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Æes Tatars 
sur la place 

Ri 


A 

*• tout instant, H 
se passe quelque chose sur la 
place Rouge, est-on tenté de dire 
depuis que la potftique de « glaa- 
nost» lancée par M. Gorbatchev 
sr rompu la banquise dans 
laqùeBe prés de soixante ans de 
régime stalino-brejnêvien 
avsènt enserré la vie publique à 

Moscou. Le samedi 26 et le 
dmanche 26 Juillet, à l'endroit 
même où le Jeune Mathias Rust 
avait posé son petit avion Cessna 
a y a deux mois, plusieurs cen- 
taines de Tatars de Crimée ont 
tenu la plus longue manifestation 
nui autorisée jamais organisée 

en ce Beu. 

L'affaire a été l'occasion d'ut 
léger progrès dans la pratique de 
te démonstration de rue en 
URSS. Au début de Tannée, les 
juifs qui réclamaient b IBberté 
pour les refuzniks avaient été 
brutalement agressés par des 
agents du KGB. Cette fois, les 
forces de l'ordre sont interve- 
nues en masse, mais pour conte- 
nir et isoler les manifestants, 
non pour les matraquer. Appa- 
remment, ces derniers sa 'sont 
dispersés sans être appré- 
hendés. En revanche, l'éducation 
à la démocratie du public mosco- 
vite resta è faire : les Tatars de 
Crimée ont été abreuvés 
d'injures par des passants que 
révoltait ce c scandale ». 


' Le problème des 
Tatars wt un test important 
pour M_ Gorbatchev, qui prétend 
non seulement faire mieux fonc- 
tionner fa système, mais y réin- 
troduire un minimum de justice .. 
En 1944. peu après le recon- 
quête de te Crimée sm tes Alle- 
mands, toute. «•» population' 
tatars état déportée en t'éspêee 
de quelques jours; , à W suite - 
d’une reprise en nàsi qtd frap- 
pait également les Kafcnouks et 
taie série d'autres peuples éta- 
blis dans te nord du Caucase, 
près de cette région de Stavro- 
pol où le secrétaire général 
actuel a passé son enfance. Au 
total, plus d'un mfi&on de per- 
sonnes ont été ainsi déracinées. 

Or, si tous ces peuples ont pu 
r etour n er sur leurs terres è la fin 
des années 50. les Tatars de Cri- 
mée, eux, ont été « réhabilités » 
plus tard que las autres (en 
1967), et Bs sont tocgours empê- 
chés de rentrer chez eux. Autre 
difficulté : leur région, qiti faisait 
partie avant la guerre de la fédé- 
ration da Ruade, a été rattachée 
en 1954 è r Ukraine, une républi- 
que beaucoup plus homogène qui 
ne contient aucune répubfique ni 
régon autonome. Et T obstacle 
princi pa l au retow des Tatars 
est très probablement ta résis- 
tance des colons uJcraiaians ma- 
tafiés sur tours terres. 

L'affaira est également impor- 
tante parce qu'elle met à 
réprouve la nouvelle direction 
dans un domaine où sas posi- 
tions apparaissent comme ambi- 
guës et contradictoires. celui des 
rapports entre tes innombrables 
nationalités soviétiques. D'un 
côté, M. Gorbatchev appeNe à 
faire preuve de «délicatesse» 
en cette matière - et te récente 
promot i on de son affié M. takav- 
tev, qui s'est signalé dans le 
pâmé par son hostilité au chauvi- 
nisme grand-russe, confirme . 
cette tendance è la modération. 

RL. d'un autre 

côté, les chauvins et autres 
« rassi st es » ont trouvé de 
solides alliés an la personne de 
MM* Ligatchev ou EOcsine. chef 
du parti à Moscou. M. Ligatc ha v, 
notamment, sous, pr é te x te da 
«brasser» les cadres d’une 
république à une autre, s'est fait 
une spécialité d'installer des 
Russes dans les républiques 
nationales. 

On a vu. avec les émeutes qui 
ont accueilli è Alma-Ata. en 
décembre dernier, la nomination 
d'un Russe è la direction du 
Kazakhstan, è quoi pouvait 
conduire - cette politique. Mais 
cefis-ci n'est Rudement abandon- 
née. Or A convient de ne pas 
oublier qu'avec ou sa ns r éf o r mes 
le nationalisme est le talon 
d'AcfaiDe da l'empire soviétique. 

(Lire nos informations page 4.) 


La crise fraflco-iranienne et l’enquête sur les attentats de Paris 

L’étau se resserre autour de M. Gordji 
après l’inculpation de deux Libanais 


Le gouvernement français , en accord 
avec M. Mitterrand, a donné le samedi soir 
25 juillet l’ordre au groupe aéronaval de la ■ 
marine, qui comprend notamment le porte- ' 
avions « Clemenceau », d’être en état 
d’appareiller dans les vingt-quatre heures 
en direction du Golfe. Mesuré dite de pré- 
caution, déçlare-t-on au ministère de la 
défense. Pour, rallier la mer d’Oman, 
devant le détroit d’Ormuz et le Golfe, le 
groupe mettrait une quinzaine de jours. 

Alors que les discussions entre Téhéran 
et Paris sur le rapatriement de leurs diplo- 
mates et fonctionnaires sont toujours dans 


l’impasse, le juge Boulouque a inculpé et 
fait écrouer deux des Libanais, Abbas Kha- 
waja et Mohamed Moussaoui, interpellés 
la semaine dernière. Moussaoui, qui a tra- 
vaillé à l’ambassade d’Iran, aurait 
maquillé une voiture, retrouvée dans le 
garage de Wahid Gordji, qui aurait pu 
avoir été utilisée dans l’attentat de la rue 
de Rennes, à Paris, le 17 septembre 1986, 
qui a fait 4 morts et 62 blessés. La police 
judiciaire va reprendre, à la demande du 
juge Boulouque, l’enquête menée jusqu’à 
maintenant par la DS T. 

(Lire nos informations pages 3 et 4.) 



uinzième semaine de grève des contrôleurs aériens 


Privilégiés et frustrés 


lus pmoueb de le nxrigatioe 
abfcsM tel re pouss é le projet de 
M. Douffiagues, ministre des 
transports, selon lequel Os seraient 
affectés datas un établissement 
priée indu st riel et commercial 
afin de permettre la prise ea 

cnTSes iriiritteTé réfëresdm 
organisé par tes syndicats à bulle- 
tin secret a fait apparaître, le 
samedi 25 juffiet, que 92,1 6% 
étaient hostiles è cette solution. 
D’antre part, les pilotes et les 
néoffliciess iPAir Inter ont déposé 
un préavis de grève pour le 
samedi 1 er et le «fimànche 2août, 
afm d’obliger la «Erection à expéri- 
menter an Équipage à trois dans les 
futurs biréacteurs A-320, conçus 
poor être pilotés par deux hommes. 


' Le conflit entre te ministre et 
tes personnels de la navigation 
aérienne (ingénieurs, techniciens, 
électroniciens et, bien sûr, contrô- 
leurs aériens) se poursuivra donc 
pour la quinzième semaine consé- 
cutive. À Tappel des syndicats 
SNCTA (contrôleurs auto- 
nomes), CFDT et CGT, 1e travail 
cessera de façon «perlée», cha- 


que matin de 6 h 30 à 10 heures, 
an lundi au vendredi, provoquant 
d’importantes perturbations, car 
la grevé des « aiguilleurs du ciel » 
se traduit immédiatement sur les 
décollages des avions dont ils sur- 
veillent les vols. 

Le coût de ces perturbations 
commence à se chiffrer en cen- 
taines de mini ons de francs. Les 
agents de voyages se lamentent de 


la chute de 13 % dés ventes de bil- 
lets sur les lignes intérieures et 
des voyages perturbés. Air Inter 
annonce ISO millio ns de francs de 
pertes depuis le début des arrêts 
de travail et un recul de 1,8 % de 
son trafic en juin. Air France 
parle de 2 millions de francs 
perdus par semaine. Chez les 
compagnies de troisième niveau, 
T AT chiffre Iç manque à gagner à 
1 1 millio ns de francs, et notre cor- 
respondant à Limoges signale que 
le PDG d’Air Limousin a décidé 
une grève de l’impôt pour protes- 
ter contre une perte totale de 
1 million de francs. 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 20.) 


La CGE principal actionnaire 
de la Générale occidentale 

M. Goldsmith se désengage de la société 
qui contrôle le groupe Express-Lire 
et les Presses de la Cité 


PAGE 24 

Mort de l'écrivain égyptien 
Toufik El Hakim 

Un humaniste têtu. 

PAGE 24 

Etat d'urgence au Soudan 

Dégradation économique, instabilité politique, 
insurrection dans le Sud... 

PAGE 6 

Vague torride sur la Méditerranée 

Plus de sept cents morts en Grèce. 

PAGE 8 

La campagne estivale de M. Rocard 

Y penser toujours... même en vacances. 

PAGE 7 

Concordances des temps 

L’absinthe et la bière. 

PAGE 2 


La sommaire complet se trouve page 24 



ECONOMIE 

■ CoBtrnctkm navale : les nouvelles puissances iTExtrême-Orient 

■ L’état de la France : me passe difficile. ■ L’Europe ra-t-eüe manquer 

de vi an de? - - ■ ■ 

La cfarooiqiie de Paul Fabra 

Pages 17 et 18 

SPORTS 

Tour de France cycliste : 

Stephen Roche et Jeanine Longo 
vaînqDenrsàParis 

Au terme d'une « balade » de 4 000 kilomètres entre Berlin-Ouest et 
Pans, l'Irlandais Stephen Roche a inscrit pour la première fois son nom 
au palmarès du Tour de France, tout comme Jeaimie Longo, maillot 
jaune de l'épreuve féminine et seul rayon de soleil du sport français. 

A Fréjus, malgré un beau sursaut en double, les tennismen français ont 
été éliminés de la Coupe Davis par les Suédois, tandis qu'au Grand Prix 
d'Allemagne de formule 1 Alain Prost a dû abandonner à cinq tours de 
l'arrivée d'une course qu’il croyait déjà avoir gagnée. 

PAGE 19 




Les « Enfants terribles » de Zagreb 

Etre jeune en Yougoslavie 


ZAGREB 

de notre envoyée spéciale 

L’un se promène avec un ours 
en peluche et met du vin dans te 
biberon qui va avec. Un autre 
demande a avoir le SIDA comme 
son grand frère. Ils sont une demi- 
douzaine du infime genre, s’appel- 
lent les Enfants terribles et ani- 
ment nn «talk-show» à la radio 
des jeunes de Zagreb, la 
deuxième ville de Yougoslavie. Es 
ont tous plus de vingt-deux ans et 
habitent chez leurs parents. 

Zagreb, capitale de la Croatie, 
rune des six républiques de la 
fédération yougoslave, raffole de 
leurs audaces radiophoniques. 
L’autre jour. Os ont surnommé le 
premier ministre « Petit 
Loup» (1). Us se moquent, à 
l’antenne, des Bosniaques, des 
Albanais et même des Croates qui 
font comme eux. Ces Enfants ter- 
ribles comptent des étudiants en 
droit} en lettres, et un barbu qui a 
la chance de vivre avec une fille 
dont le père possède plusieurs 
appartements. 

La radio des jeunes. Radio 101, 
les a adoptés. L’organisation de la 

e unesse socialiste, die, a adopté 
radia D y a trois ans, des 
francs-tireurs avaient commencé 
& diffuser des émission» pirates. 
L’autorisation d’émettre est venue 
en quelques semaines. La pre- 
mière année, la Jeunesse socialiste 


a trouvé que l’on entendait beau- 
coup de musique américaine sur 
les ondes, presque autant que de 
mauvais esprit. Les animateurs 
ont pris leur mal en patience : le 
parti est resté un peu vieux jeu. 

Radio 102 diffuse du rock, des 
informations, des soirées «Spé- 
cial SIDA » et une émission 
écolo- pacifiste hebdomadaire, 
«Homo homini lupus», puisque 
telles semblent être les préoccupa- 
tions «les jeunes. Depuis qu’un 
auditeur a proposé & l’antenne de 
renvoyer les Serbes dans leur 
république, les appels téléphoni- 
ques ne passent plus en direct La 
radio est financée à 60 % par la 
publicité; trois cent cinquante 
jeunes, étudiants et chômeurs y 
collaborent La technique est 
assurée par des ingénieurs électro- 
niciens dans l’attente d'un emploi. 

La radio des Enfants terribles 
n’a pas parlé de Dobroslav 
Parage, vingt-six ans, étudiant en 
droit de Zagreb, condamné fin 
avril à six mois de prison avec 
sursis et trois de silence pour avoir 
fait état de sévices dans les pri- 
sons. « Pas notre génération », dit 
Nenaz, vingt-quatre ans, étudiant 
en droit à Zagreb, et membre, lut 
des Enfants terribles. 

D ne s’est rien passé en Croatie, 
dit-on, depuis la mort de Tito, eu 
1980. On ne se souvient que d'une 
manifestation étudiante, l’an der- 
nier, contre l’augmentation du 


prix des tickets de restaurant uni- 
versitaire. Le mouvement s’épuisa 
en deux jours, en même temps 
que le responsable de la cantine 
était limogé. Il y a eu aussi un 
petit rassemblement antinucléaire 
fin avril, à l'occasion du premier 
anniversaire de TchernobyL Mais 
rien de comparable avec la 
contestation en Slovénie, la répu- 
blique du nord, où les jeunes 
remettent en «muse le service mili- 
taire et proposent de remplacer le 
cérémonial de la Fête de la jeu- 
nesse (le jour de l'anniversaire de 
Tito) par une marche des chô- 
meurs. 

CORINE LESNES. 

(Lire la suite page 4.) 

(1) Avant d'être premier ministre. 
M. Branko Mikulic fût te grand ordon- 
nateur des Jeux olympiques de Sarajevo 
(1984), dont l'emblème était te loup 


■ Rencontre arec Kenneth 
Auger. ■ « Une hne pour les 
déshérités», d'Eugène 0’NeiIL 

■ La roalotte des auteurs. 

PAGE 10 
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Concordances des temps 


Chroniques sur l'actualité du passé 


L’absinthe et la bière 


-L'absinthe, la « fée verte », connut sous la 
.;y III e République un essor vertigineux . Mais cette 
. boisson à bas prix est un véritable poison, provo - 
. quant une aliénation de l'esprit. Pendant des 
. années, producteurs et hygiénistes s'affrontèrent 
'' jusqu'à l'interdiction définitive du breuvage en 
: 1915. Un débat qui rappelle la controverse sur la 
bière... à la télévision. 


par Jean-Noël Jeanneney 


• Ils étaient usés à quinze ans. 
Ils finissaient en débutant. 
Les douze mois s’appelaient décembre. 
Quelle vie ont eue nos grands-parents. 
Entre l’absinthe et les grand-messes ? 

A Pourquoi ont-ils tué Jaurès ? » 

Jacques BREL 

U début de 1986, le gouvernement 
de Laurent Fabius, rompant avec une 
stricte législation antérieure, mit dans la 
corbeille de naissance de la 5 e et de la 
6 e chaîne de télévision l'autorisation de 
faire de la publicité pour la bière. Le 
27 janvier 1987, François Léotard, 
ministre de la culture et de la communi- 
cation, publiait un décret étendant cette 
permission à la première chaîne afin de 
faciliter la privatisation de celle-ci. 

C'est alors que le geste spectaculaire 
du professeur Claude Got, démission- 
nant du Haut Comité d’étude et d’infor- 
mation sur l’alcoolisme, en signe d'indi- 
gnation, ouvrit un grand débat public 
qui rebondit en mars, quand on sut que 
M. Léotard s'apprêtait à autoriser la. 
deuxième chaîne, demeurée publique, à 
promouvoir les boissons alcoolisées de 
moins de 4 %. Les académies de ‘méde-, . 
cine et des sciences, le conseil de l’ordre 
des médecins, appuyèrent M. Got. 
tandis qu'un peu plus tard les profes- 
seurs Jean Bernard, Jean Dausset et 
François Jàcûb appelaient à une sous- 
cription nationale destinée à financer 
une campagne de protestation. 

Et l'on sait comment, à la. fin du prin- 
temps, le Parlement rallia, malgré les 
protestations des télévisions privé», et 
grâce à un amendement de M. Jacques 
Barrot, CDS, à des positions coura- 
geuses en décidant l'interdiction com- 
plète sur le petit écran. La portée de 
l'épisode n'est pas mince : l’attention 
publique se trouvait attirée sur une 
situation où s’affrontaient l'évidence de 
l'intérêt collectif, d’un côté, et, de 
l’autre, la puissance d'intérêts particu- 
liers forts et organisés, s’appuyant- sur 
des logiques d’Etat perverties. 

J'ai songé à faire figurer ici pour réfé- 
rence la longue histoire des bouilleurs 
de cru. Mais il est un cas plus révélateur 
encore parce que chronologiquement - 
plus ramassé : la «bataille de l'absin- 
the » dans les années précédant la pre- 
mière guerre mondiale. Avec une valeur 
démonstrative exemplaire, s'y entrecho- 
quent des forces qui n'ont pas cessé de 
nous être familières ( 1 ) . 


L’absinthe est une plante aromatique 
vivace, du genre de l'armoise, connue 


depuis l'Antiquité. Pline, Galien et 
Dioscoride en célébraient déjà les 
vertus médicinales. On en faisait, dès 
cette époque, des tisanes digestives au 
J..' goût amer — si-amer qu’elles furent peu 
~~ appréciées jusqu’au XIX e siècle, et 
qu’elles illustrent souvent métephori- 
,_T que ment les cruautés de l’amour. Un 


proverbe de Ja Bible (Prov. V, 
- 3-4) ne dit-il pas : * Les lèvres de la 


femme d’autrui distillent le mie l et son 
— f palais est plus doux que l’huile ; mais 
--- â la fin, elle est amère comme Vabsln- 
tke, aiguë comme un glaive à deux 
— ' tranchants » ? Et au dix-septième siè- 
r cle, Tristan L’Hermite fait gémir une 
.‘J, héroïne de sa tragédie, Penthie 
-- 0637) : 

. Dieux, depuis que l’amour me tient à la 
:'*£• torture 

Ils versent dans mon sein l’absinthe 
"r— loutepure. 

£ ^ (V.l). 

H. Quant â Voltaire, B- affirme dans 
Zadig que * le premier mois du 
si mariage est la lune de miel, le second 
v la lune de l'absinthe... » 


^ fl ERS la fin du dix-huitième., siècle, 
V l’absinthe commença son essor sous 


V l*absinthe commença son essor sous 
* la forme d’un élixir mis au point dans le 
w Val-de-Travers, en Suisse, par un méde- 
cin français nommé Pierre Ordinaire. 
Ce breuvage était supposé guérir toute 
sorte de maux. Henn-Louis Pernod fit 


l’acquisition de la recette en 1787 et 
su l'exploita commercialement en Suisse 


su* l'exploita commercialement en Suisse 
*** puis -à Pontarlier à partir de 1805 — dis- 

« «l'IIafMx J ri. 


*** filiation d’alcool avec des feuilles 
^d’absinthe mêlées d’anis et de fenouil 
—po ur tempérer l'amertume. Peu. à peu, 
3gquelqnjes-uns commencèrent d’en 





consommer non comme remède à divers 
maux, mais pour le plaisir spécifique 
qu'ils y trouvaient. 

La conquête de l’Algérie offrit à 
l’absinthe l'occasion de son véritable 
triomphe : aux soldats du corps expédi- 
tionnaire qui avaient peine, aux mar- 
ches du désert, à se procurer de l’eau 
assurément potable, on conseilla d'en 
ajouter quelques gouttes à celle dont ils 
se désaltéraient. Le goût leur en parut 
agréable. Les doses furent bientôt aug- 
mentées et la mode de cette boisson 
neuve rapportée par eux au pays à leur 
retour. 

Tant et si bien que sous la III 1 Répu- 
blique, la progression de la consomma- 
tion fut vertigineuse : 7 000 hectolitres 
d’alcool en 1873, plus de 10 000 en 
1880. 105 000 en 1890. Les chiffres 
culminent à 238 000 en 1900 — pour 
connaître ensuite un léger déclin. On 
n’est pas loin alors d'un litre annuel par 
habitant adulte... (2) 


Un succès popnl aîre 
et bourgeois 


C’est le temps aussi où la « fée 
verte » entre en littérature, où Verlaine 
fait du breuvage sa drogue quotidienne 
au café François-!" -r les assiettes 
s’empilant auprès de ses feuillets, — où 
Van Gogh, Degas, Maupassant, 
Toulouse-Lautrec, Apollinaire lui sont 
fidèles. C'est le temps où dans l'Amour 
marin de Paul Fort (1900), le curé de 
Langrune-sur-Mer * promène ses yeux 
d’absinthe douce sur la terre violette et 
qui fleure... ». Marcel Pagnol dans ses 
souvenirs d'enfance (le Temps des 
secrets) l’évoque avec attendrissement. 

Au demeurant, le succès est popu- 
laire autant qu'il est bourgeois. L'absin- 
the se répand à grande vitesse dune le 
monde ouvrier, où son succès est servi 
par le bas prix demandé pour ses ver- 
sions les plus frelatées : 15 à 20 cen- 
times au cabaret (à rapprocher des 
3 francs par jour qu'en moyenne gagne 
un travailleur manuel). Car le procédé 
des ateliers de fabrication parisiens 
concurrence résolument Pontarlier au 
grand dam des industriels franc- 
comtois, en distillant à un plus bas 
degré ou bien à froid par un mélange 
d’extrait concentré et d'alcool : ce que 
le langage ouvrier appelle la « purée de 
pois». 

Or cette boisson est un poison ! Non 
pas métaphoriquement, mais très 
concrètement L’ivresse qu'elle provo- 
que tranche sur les égarements éthyli- 
ques ordinaires. Tous les alcools peu- 
vent être comparés à des drogues — 
mais l'absinthe bien davantage, provo- 
quant chez qui la consomme d abon- 
dance une très forte exaltation de la sen- 
sibilité avec, promptement, une 
accoutumance et une aliénation de 
. l’esprit 

La commission sénatoriale qui se sai- 
sit du problème en 1908-1909 accueille 
un défilé de médecins qui font un 
tableau dramatique des ravages que 
crée l'absinthe parmi leurs patients — 
jusqu’à des attaques épileptiques et des 
délires hallucinatoires d’une violence 
extrême. En 1900, le syndicaliste Fer- 
nand Pelloutier, dans son enquête sur la 
Vie ouvrière en France, évoque en ces 
termes l'expérience sans ambiguïté à 
laquelle se livra le chimiste Apollinaire 
Bouchardat : « Après avoir pris deux 
coupes de la contenance d’un litre d’eau 
où sè trouvaient enfermés des poissons, 
il versa dans l'une six gouttes d’acide 
prussique et dans l’autre six gouttes 
d’essence d’absinthe. Les poissons de la 
seconde moururent plus vite que ceux 
de la première. » (3) 

Cette nocivité est désormais si incon- 
testable que les pays voisins de la 
France en tirent sans barguigner les 
conséquences implacables. Toute fabri- 
cation et vente d'absinthe est prohibée 
par la Belgique en octobre 1906, les 
Pays-Bas font de même en 1909 et la 
Suisse en octobre 1910. Or, dans le 
même temps, la France se dérobe à 
.cette décision. 

Non que les « hygiénistes », comme 
on dit alors, ne déploient contre l’absin- 


the une ardente propagande, avec le 
soutien du corps médical presque una- 
nime : on en jugera par la description 
faite le 24 février 1909 par le docteur 
Valentin Magnan, psychiatre fameux à 
l'époque, devant la commission sénato- 
riale, de la crise caractérisant un 
« absinthique » — use crise que ne 
connaissent pas les alcooliques « ordi- 
naires » : « Tout à coup II pâlit, pousse 
un cri. perd connaissance et tombe. Les 
traits se contractent, les mâchoires se 
serrent, les yeux se portent en haut, les 
membres se raidissent, tout le corps est 
en contraction tonique, un jet a urine 
s’échappe, des gaz sont expulsés. Bien- 


distülerie, tonneliers, fabricants de bon- 
bonnes, de caisses et de paiSbus, four- 
nisseurs de cire, camionneurs et repré- 
sentants... (4) 


tôt après la figure s’empourpre, devient 
grimaçante. Tes paupières clignotent, 
les mâchoires s’entrechoquent et la lan- 


gue, projetée entre les arcades den- 
taires, est profondément mordue ; une 
salive sanguinolente s'écoule du coin 
des lèvres ; des secousses cloniques suc- 
cédant aux contractions toniques agi- 
tent la tète, les bras et les jambes ; le 
visage devient violacé, bouffi, les lèvres 
bleuissent, les yeux sont saillants et 
larmoyants, la respiration est sterco- 
reuse ; puis les mouvements cessent, les 


sphincters anal et vésical se relâchent. 


• malade se mouille et se salit.. 


L f ACTION est double : publique, à 
travers une profusion de pétitions 
indignées; discrète, par tons les che- 
mins d’accès aux élus du peuple. 

La tactique de base consiste à diviser 
le problème débattu pour diluer la force 
de l'attaque. Ce qui est condamnable, 
explique-t-on du côté de Pontarlier, 
c'est l'absinthe trafiquée et vendue à 
trop bon marché. Et Ton compte ainsi 
faire coup double en se délestant au 
besoin de concurrents jugés déloyaux. 
Le seul médecin sénateur qui prenne 
parti contre les sévérités de ses 
confrères — mais il est l'élu du 
Doubs 1 — le docteur Charles Borne, 
rient expliquer à la tribune : « J’ai sou- 
tenu et je prétends que l'absinthe obte- 
nue par distillation né présente pas les 
dangers de toits ces poisons verts que 
Ton accuse si justement (...). Certes, on 
fabrique et on vend de l’absinthe à tirés 
sous (...). Ce poison, nous le dénon- 
çons, mais l'absinthe fabriquée en dis- 


P LACÉ devant de si spectaculaires 
évidences, le Parlement, où un 


tillation. qui coûte 5 J0 francs le litre 
et est vendue au consommateur 50. 60 


I évidences, le Parlement, où un 
groupe antialcoolique s’est constitué, 
paraît vouloir se saisir du problème ; le 
Sénat se résout à discuter d’une proposi- 
tion de loi déposée par Gustave de Lar- 
mazelle. représentant conservateur du 
Morbihan, et cent treize autres séna- 
teurs, tendant à interdire l'absinthe. 


et est vendue au consommateur 50, 60 
et 65 centimes le verre, cette absinthefà 
ne sera pas absorbée par tout le 
monde.* • Et dans la ligne de cette 
même étrange logique, le sénateur 
Richard va jusqu’à proposer d’élever de 
65 à 72 degrés le taux obligatoire de 
l’absinthe en alcool ! Plus raide, sera-t- 
elle donc moins bue ? En tout cas, elle 
sera plus nocive encore-. 
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Affiche de CappfeUo (1901) 


La bataille s’engage. D’emblée, le 
groupe de pression des adversaires défi- 
nit ses contours naturels : forts au pre- 
mier chef des producteurs du breuvage, 
cultivateurs et industriels. Les 
«n jeu apparaissent considérables ; les 
fabricants, selon Jean-Pierre PanouiUé, 
bon connaisseur de cette histoire, y font 
environ 15 millions de bénéfices, les 
grossistes, 30 millions, et le commerce 
de détail, 50 à 60 millions. D’autre part, 
la concentration des cultures dans quel- 
ques régions seulement leur donne dans 
les départements concernés une force 
électorale exceptionnelle, la représenta- 
tion parlementaire faisant front : il 
s'agit des environs de Paris, de la 
Haute-Marne et de la Franche-Comté 
— le Doubs demeurant depuis l'origine 


le premier département concerné. 
L'absinthe fonde la prospérité de la 


région de Pontarlier, où régnent les 
entreprises des descendants d 'Henri- 
Louis Pernod. Dans le seul département 
du Doubs, elle procure un revenu à plus 
de mus mille personnes : cultivateurs, 
distillateurs, ouvriers et employés de 


A ces plaidoyers bancals la commis- 
sion sénatoriale eux bran jeu de répli-, 
quer qu’« on ne voyait pas l’avantagé - 
qu’il pourrait y avoir à concéder aux 
riches le triste privilège de 1' intoxica- 
tion » et qu’au reste « il n'était pas 
démontré que même avec une augnten- - 
laiton de prix les pauvres ne continue 
raient pas à boire de l’absinthe et -à-, 
s'intoxiquer ». 

Cette, contre-offensive paraissant 
faire long feu, 0 restait à jouer .une 
autre carte, beaucoup {dns efficace à 
vrai dire : l’appui du ministre des 
finances ! Les taxes sur l’absinthe rap- 
portent à cehû-ci 40 millions par an, 
soit, en 1908. pas moins de 1 % des 
recettes totales du budget ! Et il tient 
mordicus - c’est le cas de le dire — à 
cette recette-là, apparaissant tout â fait 
fermé à l’idée qu’il pourrait y avoir effet 


Demain : Jeanne d'Arc 
à tous vents 


de substitution par report sur d’autres 

Le ministre des finances du gouver- 
nement Clemenceau, Joseph Caülaux, 
entendu par la commission d’hygiène 
publique de la Chambre le 26 février 
1907, s'était montré peraonneBement 
hostile â toute idée dînterdiction ; fi 


pouvait seulement, disait-il, accepter 
l’élévation éventuelle des droits de 


douane sur les essences étrangères ser- 
vant surtout à la fabrication fraudu- 
leuse de rabs mt hc, Car ceux-ci promet- 
taient au contraire des recettes 
supplémentaires ! Ajoutons, du côté de 
la Rue de RsvolL-la conviction vraiment 
douloureuse que l'interdiction obligerait 
à indemniser coûteusement les cultiva- 
teurs et les producteurs ainsi frappés — 
sachant que les terres pauvres qui 
convenaient à l'absinthe ne pourraient 
guère produire dé cultures de substitu- 
tion— 

On s’étonne tout d’abord, avec le 
recul, d’une analyse aussi é troit e m ent 
financière qui s’abstient de prendre en 
compte le coût probable en termes de 
santé publique du fléau pour la nation 
— la main droite ignorant ce que celui-ci 
coûte à la min gauche— Et puis Ton se 


dit, en vérité, qu'on est tout {nés de 
cette logique folle qui, aujourd’hui 


cette logique folle qui, aujourd’hui 
encore, conduit la puissance publique à 
faire les frai» à la fois et contradictoire- 
ment des campagnes pubEateires pour 
les cigarettes de la SEITAet de la prô- 
na viande an titahasdaue. à gagner de 
l'argent sir les tabacs tout en assumant 
le coût social et humain owew » pro- 

voqués par eux. 


L A fin de l'histoire? Après des tergi- 
versations qui durèrent plusieurs 
aimées, le Sénat finit par se replier avec 


soulagement en juin 1912 sur une solu- 
tion d'assez pitim compromis. .B laissa 
des chimistes complaisants (Ton d’eux, 
PtQct, était lui-même marchand d’absin- 
the !) désigner la composante du breu- 
vage quiaarah été Ja plus néfaste — à 
savoir la thuyone^ coastitaant selon les 
tcrmçs du docteur Jacquet « un violent 
poison* épiieptisam et comndsivant 
énergique qui. communiquerait à 
l’essence d’absinthe sa grande toxi- 
cité ». D'où la oanriction rassurante 


3 u’on pourrait fabriquer de la liqueur 
'absinthe en en soustrayant la thuyone. 


d’absinthe en en soustrayant la thnyone. 
De rahamthe sans absinthe, en somme— 
Beaucoup d’hommes de science dirent 
leurs doutes, et Je sénateur Cazeneuve 
fît observer que demeurerait par exem- 
ple dans la «fée verte», entre antres 
ingrédients néfastes, de F essence de 
coriandre ; «. D’après M. Pillet, s’écria- 
t-il, celle-ci entraîne seulement — Mes- 
sieurs, ce * seulement » est admirable ! 
— une incoordination motrice très pro- 
noncée et de la faiblesse musculaire — 
(rires et exclamations ironiques). » . 


L éqnilibre mor al 
desannées 


Autant en emporte le vent? Sans 
s'arrêter ^ ces considérations de bon 
sens, le Sénat vota avec soulagement le 
texte de compromis que les défenseurs 
de l’absinthe, repliés sur un moindre 
mal, leur avaient soufflé. Ce n’était pas 
àu demeurant très important puisque la 
Chambre se hâta de né rien fane et 
enterra les textes qui lui étaient 
transmis par la Chambre Haute — refu- 
sant même explicitement le 2 mai 1914 
traite augmentation de la taxe sur les 
absinthes. 

- ■B fallut te Grande Guerre, qui chan- 
geait tout le tableau et rendait quelque 
peu dérisoire^ les intérêts con cernés en 
comparaison avec les enjeux en cause, 
pour que, dans l'élan patriotique et 
grâce à ta domination provisoire de 
Féxécutif. sur les Chambres mises un 
temps en sommeil, l’absinthe fût défini- 
tivement interdite. Dès l'ouverture des 
hostilités, au nam de l’équilibre sani- 
taire et moral des aimées, les gouver- 


Décision que ratifia un décret du 7 jan- 
. vïer 1915 et que confirma ensuite la loi 
dû lé mars 191 S. Saluons donc le Parle- 
ment de 1987 ; il a changé de | 


(Xi * redevable a xm mémoire inédit, 
son ten u en 1981 dans le cadre du Cycle dTris- 
taire du vingtième siècle à l'Institut d'études 
poHtjqoc s par Eli s ab e t h MaDaKto ; ht Fhé- 
«omèw de l'absinthe, et sa traduction dans les 
débats parlementaires de 1908 à 1911, quatre- 


yrâgvdg rsept pages dactyle 
emprunte no tamment Fepi; 

Et ks* Fhucais^* ^ ^ 

(2) Docteur L. Jacque 
economique générale. Paris, 


repfciées (je hn ai 

rapbe de Jacques 

i-nexTc Pinomüé, 
ït 1 l'absinthe ! », 
. pp. 50-59. 

, P Alcool, étude 
tfasMo. 1912. 


(3) Relev é par JcasfSem Paoooülé, qui 
donne d’antres exemples frappants : cfo»* les 
démonstrations d’uno expérience effectuée sur 
quinze cochons françaô— 

„ _(4) OCR Coulent, Au pays.de l’absinthe, 
Mcÿbûiard, 1908, et le rapport du sénateur 
Um i ia a ma FouDe, au nom de la commission 
ad hoc. 1909. 
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La guerre du Golfe et la mise en alerte du groupe aéronaval de Toulon 


- -*> V 


e •- - 


Ryad exclut de participer avec les Etats-Unis 
à la recherche de mines dans les eaux internationales 


Le premier coovoi naval améri- 
cain dans le Golfe était immobilisé 
lundi 27 juillet au large de Koweït, 
dans l’attente des résultats de l'ins- 
pection da superpétrolier Bridgeton, 
endommagé vendredi matin par une 
mine, anx environs de nie iranienne 
de Farsi, au centre du Golfe. 

En attendant le départ du pro- 
chain convoi qui devrait avoir lieu 
mercredi on jeudi prochain vers la 
sortie du Golfe, les partenaires du 
Koweït au sein dn Conseil de coopé- 
ration du Golfe (CCG) (Arabie 
Saoudite, Emirats - arabes unis, 
Qatar, Bahreïn, Oman) se sont pro- 
noncés samedi soir en faveur de la 
résolution dn Conseil d& sécurité 
or donnant un ccssez4o4eu 
dans la guerre du Golfe. 

Toutefois, ils ont évité d’évoquer 
ouvertement et .l'opération d’escorte 
américaine de navires koweïtiens et 
les menaces iraniennes de s’en pren- 
dre à leurs installations pétrolières si 
les installations iraniennes étaient 
attaquées par l'Irak. . 

Toutefois, ils ont rappelé -leur 
appui anx mesures prises par . le 
Koweït pour * assurer ses intérêts, 
économiques ». à savoir l'écoule- 
ment de sou brut àtraverele Golfe. 

- C’est pour cette raison qu’un pays 
comme r Arabie Saoudite a participé 
an déminage des abords de Mina-Al- 
Ahmadi, principal terminal pétrolier 
koweïtien, en prévision de l’arrivée 
du premiër convoi naval américain 
dans ce port. 

Les Etats-Unis ont sonhaité 
dimanche qne l’Arabie Saoudite par- 
ticipe avec le Kowelt au dragage de 
la région du Golfe proche de nie ira- 
nienne de Farsi, et ce avant que le 
passage du prochain convoi. Cest 
dans cette zone que le Bridgeton, a 
été endommagé. ■ 

Mais, fidèle & sa position de 
mande prudence vis-à-vis de l'Iran, 
Ryad a exclu dimanche soir que les 
dragueurs de mises saoudien* parti- 
cipent à cette opération. Un pacte- 
parole ofitiel saoudien a indiqué que. 
la mission des dragueurs saoudiens 
se limitait aux « eaux territoriales 
déjà connues », c’est-à-dire celles dn 
Koweft. : 

L'incident survenu au Bridgeton 
continuer de suis citer beaucoup’ 
d'interrogations; âr Washington, bà 
certains dénoncent Impréparation 


de la nnssion d’escorte américaine. 
En particulier l’absence de dragueur 
de mines avec l’escorte reste incom- 
préhensible. Selon te commandant 
Murphy du destroyer USS Kidd, 
« ta capacité de détection de mines 
de ta marine américaine est tris fai- 
ble. VUS Navy, comme toutes les 
marines du monde, est conçue pour 
le déploiement des forces intégrées. 
Nous avons d'excellentes possibi- 
lités de détection des mines avec les 
dragueurs ou les hélicoptères, mais 
nous n’avons aucun dispositif per- 
fectionné à bord ». Le commandant 
-Murphy a ajouté ignorer la raison 
pour laquelle l’escorte américaine ne 
comportait • pas un dragueur de 
mines. . 

Toutefois, à Washington, le secré- 
taire à la défense, M. Caspar Wdn- 
berger a déclaré que les Etats-Unis 
allaient accroître leur capacité de 
déminage dans le Golfe, après avoir 
reconnu que rien n'avait été fait pur 
savoir an préalable s’il y avait des 
mines dans la zone oh le Bridgeton a 
été endommagé. 


M. Genscher 

A Bagdad, le journal gouverne- 
mental El Jotunhourfya a vivement 
critiqué la déclaration du ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, M. Genscher qui avait 
affirmé que là guerre du Golfe est 
• une guerre terrible commencée par 
l'Irak, qui utilise des armes chimi- 
ques dans ce conflit ». El Joumhou- 
riya note que • ceux qui connaissent 
le passé de M. Genscher ne seront 
pas surpris d'entendre de telles 
déclarations ». Selon le journal, le 
ministre «a précédemment rendu 
des services personnels à ses amis, 
les mollahs de Téhéran, faisant 
ainsi de grands profits qui n’ont ni 
contribué â rétablir la paix m fait 
preuve de respect pour la loi inter- 
nationale». 

Dans un article publié samedi par 
le quotidien Nordsee Zeitung, 
M. Genscher note pour sa part que 
la résolution du conseil de sécurité' 
de l’ONU appelant à la fin du 
conflit *n’est pas encore la solution, 
mais un pas en avant». Il appelle- 
« tous teS Etats partie prenante à 


observer la plus grande retenue 
dans les semaines qui viennent. U 
rappelle en outre qu’il a + recom- 
mandé instamment la plus grande 
retenue » au ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Akbar 
Velayati. 

Sur ie front terrestre de la guerre, 
alors que l'Iran a annoncé dimanche 
le mise sur pied de 1 500 nouveaux 
bataillons de gardiens de la révolu- 
tion, Bagdad a fait état de 230 mis- 
sions de son aviation dimanche 
contre des positions iraniennes. 
Téhéran avait affirmé que son 
armée avait tiré ou blessé mill e 
cents soldats irakiens durant le 
week-end dans le secteur central du 

front. 

Enfin, à Koweït, la Cour de sûreté 
de l'Etat a condamné, samedi, dut 
Koweïtiens à des peine allant de six 
mois à sept ans de prison, et acquitté 
trente et une personnes accusées 
notamment d’actes de violence et de 
distribution de tracts hostiles au 
régime, a-t-an indiqué de source offi- 
cielle. 

Parmi les personnes acquittées, 
trente sont des Koweïtiens et une 
seule est de nationalité saoudienne, 
a-t-on précisé. 

Les quarante et une personnes ont 
comparu dans le cadre de trots 
procès, sous l'accusation d’- usage 
de la force contre des agents de 
l’Etat, distribution de tracts inci- 
tant à renverser le régime en place 
et crime de lèse-majesté ». Elles 
étaient également accusées de s’être 
imposées à l'arrestation de douze 
Koweïtiens, condamnés pour une 
série d’incendies criminels survenus 
en janvier dernier dans des installa- 
tions pétrolières du pays. Six mem- 
bres de ce résean de sabotage 
avaient été condamnés, débat juin, à 
la peine capitale, dont deux par 
contumace. 

D s'agit du prunier réseau de 
sabotage, composé exclusivement de 
Koweïtiens démantelé & Koweït, 
théâtre d'une série d’attentats 
depuis pins de trois ans. Ces Koweï- 
tiens avaient tous été accusés d'avoir 
perpétré des attentats à l’explosif, en 
mai 1986, dans la raffinerie de 
Mina-ALA h madi. puis, en janvier 
dernier, dans la zone- industrielle 
(T Al-Mouka wa,- mrsud de 4a ville de 
Koweït - (AFP. Reuter.) 


Le « Clemenceau » et son escorte 
mettraient quinze jours pour rallier la mer d’Oman 


Quatre bâtiments de l’escadre de 
la Méditerranée, dont le porte-, 
avions Clemenceau, ont été placés, 
dès samedi soir 25 juillet, à Toulon, 
en état d’appareiller dans les vingt- 
quatre heures, c'est-à-dire qu'ils sont 
en attente d’un ordre gouvernemen- 
tal d’avoir, éventuellement, à rallier 
la flotte française de l'océan Indien 
dont une partie patrouille en mer 
d'Oman. 

Dorant le week-end, les marins dn 
Clemenceau, des frégates d’accom- 
pagnement lance-missiles Suffren et 
Duquesne, et du pétrolier- 
ravrtaüJeur Meuse ont dfl interrom- 
pre leurs permissions pour regagner 
le bord. On a, dans le même temps, 
complété les stocks en vivres, inani- 
tions et carburant des quatre 
navires, tandis que les avions du Cle- 
menceau, qui sont principalement 
des avions d’attaque Super- 
Etendard, des avions de reconnais- 
sance Etendard et des imeroepteurs 
Crnsader, ont rallié la base, toute 
proche, de Hyères-Palyvestre pour 


être susceptibles de rejoindre eu 
hante mer le porte-avions. 

Toutes ces mesures, dites de pré- 
caution, ont été prises préventive- 
ment par P état-major de la marine, 
sur l'ordre du ministre de La défense, 
et on estime généralement que le 
groupe aéronaval pourrait quitter 
Toulon merc r edi 29 juillet si la déci- 
sion gouvernementale d’appareiller 
pour l’océan Indien intervenait. La 
route est estimé à 4500 nautiques 
(environ 8400 kilomètres) et serait 
couverte en quatorze jours. 

Dans cette éventualité, le Cle- 
menceau et son escorte rejoindraient 
en mer d’Oman les avisos-escorteurs 
Victor-Schoelcher, Protêt et 
Commandaru-Bory et le navire de 
comman dement Marne du contre-, 
amiral Jacques Lanxade. Entre- 
temps, la corvette de lutte antisous- 
marine Georges-Leygues, qui doit 
arriver vendredi 31 juillet à Dji- 
bouti, aura renforcé la flatte de com- 
bat française dans cette région du 
monde. 


L’absence de dragueurs cm de 
chasseurs de mines au sein de ce 
groupe naval semble indiquer que la 
France n'a pas. pour l’instant et 
conformément à sa politique 
actuelle, l’intention d’entrer en force 
dans le Golfe, où certains chenaux 
d’accès, notamment celui de Koweït, 
sont minés, comme l’a révélé l’inci- 
dent survenu au pétrolier Bridgeton. 
escorté par la marine de guerre amé- 
ricaine. Seule la marine saoudienne 
dispose, aujourd'hui, dans la zone, 
de quatre dragueurs côtiers de Faible 
tonnage qui seraient loin de suffire à 
ta tâche. 

• Nous voulons être, à titre de 
précaution, capables de protéger en 
routes circonstances notre trafic 
maritime ». a expliqué le ministre de 
la défense, M. André Giraud. 
Comme le porte-avions américain 
Constellation, qui se tient en deçà 
du détroit d’ûrmuz, le Clemenceau, 
compte tenu du rayon d’action de 
ses appareils, ne pourrait exercer 
des actions de surveillance ou de 
rétorsion que dans le sud du Golfe et 
de l’Iran. 


IRAK : un rapport de Bagdad devant le comité de l’ONU 

Un paradis pour les droits de l’homme 


GENÈVE 

de notre correspondante 

Le Comité des droits de l'homme 
de l’ONU, qui a siégé an palais des 
Nations du 6 au 24 juillet, sous la 
présidence de M. Julio Prado Valejo 
(Equateur), est composé d’experts 
en provenance de dix-huit pays, sié- 
geant à titre personne] pour exami- 
ner les rapports présentés par divers 
gouvernements sur la mise en œuvre 
du pacte international relatif aux 
droits civils et politiques. Le moins 
qne Ton puisse dire de ces experts 
est qu’ils ont fait montre d'une cour- 
toisie et d'une patience peu com- 
munes. 

L'examen du rapport de l’Irak, 
présenté par M. Rouchdi Rachid, 
porte-parole du ministère de la jus- 
tice de Bagdad, fournît à cet égard 


Les suites du détournement du DC-10 d’Air Afrique 

L’incertitude demeure sur la véritable identité 

du pirate de l’air 


La France était, de toute évi- 
dence, la première cible de l’auteur 
du détournement, vendredi & 
Genève, dn DC-10 d’Air Afrique, 
Hossein Ali Mohamed Hariri, qni a 
abattu froidement un jeune Français 
que, selon lui, •c’est le seul 
que tes Français compren- 
nent. 

« J’ai tué [Xavier Beaulieu] parce 
qu'lis ne comprennent rien a autre 
que ce type de langage», a-t-il expli- 
qué au raxréseatant de l’OLP à 
Genève, M. Nabfl Ramlaooi, qui a 
tenté de le ramener à la raison au 
cours d’un dialogue téléphonique 
d’une heure et vingt minutes. •J’ai 
aussi fait cela pour convaincre les 
autres que j’étais sérieux. » 

M. Ramlaooi, qui fut en fait ie 
seul interlocuteur du pirate, a confié 
samedi à quelques journalistes les 
p r incipales péripéties d’une tracta- 
tion qui, commencée vendredi à 
10 h 40 locales (8 h 40 GMT), s’est 
achevée à midi sur un dernier appel 
de Mohamed Hariri, lui faisant part 
de sa décision de libérer sans atten- 
dre les passagers africains, deux 
Beiges et un Canadien. 


An cours de la conver sat ion eu 
arabe, Je pirate a formulé sept exi- 


— La libération de tous , les Liba- 
nais accusés de terrorisme et 
détenus en France depuis l’été der- 
nier; - 

— La mise eu liberté, en particu- 
lier, de Georges Ibrahim Abdallah, 
condamné en France & la ré cl usion 
perpétuité; 

- La libération de tous les Tuni- 
siens détenus en France; 

— Là libération de Mohamed AH 
Hamadc et de son frère, incarcérés 
pour terrorisme à Francfort; 

- La libération des Libanais et 
des Palestiniens en prison eo lsraêl 
et la ionise des corps des Libanais 
tués an cours d’engagements avec 
l'armée israélienne ; 

— L'approvisionnement en carbu- 
rant du DC-10 d’Air Afrique afin 
qu’fl poursuive sa route vers Bey- 
routh. où Mohamed Hariri devait 
recevoir de ■ nouvelles instructions 
de son organisation ». A une ques- 
tion du représentant de l’OLP, fl 
s’est borne à dire qu'il s'agissait 


d’une « organisation de résistance et 
d’action contre les germes du can- 
cer», et M- Randaoui est convaincu 
que derrière cette appellation se 
cache un groupe islamique inféodé à 1 
l'Iran. Il lui paraît peu probable 
qu’un jeune homme de vingt et un 
ans ait pu planifier une telle action 
en agissant de sou propre chef; 

Une carte de navigation (là, le 
pirate a nsé de mots fiançais), per- 
mettant au commandant de bord de 
gagner la capitale libanaise, et la 
désignation d*une piste d'envol. « Si 
Je sens que l’on tarde à me donner 
satisfaction, a prévenu Hariri, Je 
ferai sauter l'avion. Je dispose des 
explosifs pour le faire. » 


Hussein Hariri sera jugé en Suisse 


GENÈVE 

da notre corres pondante • 

Le pirate de l’air responsable du 
détournement -d'un DC-10 d’Air 
Afrique sur l'aéroport de Genève- 
Coin train. qui se dît être Hussein 
Ali Mohamed Hariri, est détenu 
dans le quartier de haute sécurité de 
b prison de Champ-DeUon. près de 
Genève, fl continue à être interrogé 
par des membres de la police fédé- 
rale de Berne en poste à Genève. Les 

interrogatoires se déroulent dans un 
climat de secret absolu. L’homme 
sera jugé en Suisse non seulement 
- l’assassinat du Français Xavier 
mais aussi pour prise 

et détention d'explosifs, 

délits considérés comme étant de la 
compétence de Berne, dont les ser- 
vices de police comprennent notam- 
ment des agents dn contre- 
espi onna ge. . . 

Dès la fin de cette première série 
d’interrogatoires, Berne déléguera la 
suite de la procédure à Genève, mais 
le procureur général de la Confédé- 
ration conservera en principe un 
(boit d'intervention. Lorsqu’un * " 
d'instruction genevois sera df 


te pirate pourra être défendu par un 
avocat de son choix. Ce dernier 
pourra être étranger, à condition 
d’être assisté par un membre du 
bareau suisse. L’inculpé risque la 
réclusion à vie, la peine de mort 
étant abolie en Suisse sauf en temps 
de guerre. 

Les environs de Champ-Deflon 
sont calmes et ri les autorités tant 
genevoises que fédérales sont 
conscientes qu’elles ont reçu un 
cadeau empoisonné, elles demeurent 
sereines encore que vigilantes. Ce 
qui paraît évident, c'est qu’elles sont 
décidées à ne se laisser intimider par 
aucune menace, contrairement à ce 
qui s'est passé en 1970 lorsqu’un 
appareil de la Swissair avait été 
détourné par l'OLP â Zarfca eu Jor- 
danie et que les pirates avaient-, 
menacé de faire sauter l’avion. 
Berne fit alors casser un jugement et 
céda au chantage en faisant libérer 
trois terroristes condamnés après nn 
attentat avec mort d’homme contre 
un appareil de la compagnie israé- 
lienne El Al à l'aéroport de Znrich- 
Kktfen. 

ISABELLE V1CHNIAC. 


came. 

L'auteur du détournement, qui 
disposait de la liste des cent 
quarante-six passagers, a bien 
confirmé à son interlocuteur qu’il 
n’envisageait en aucune façon de 
libérer ■ les soixante-quatre Fran- 
çais. les deux Britanniques et les 
deux Américains et quelques Juifs 
se trouvaient à bord ». M. Ram- 
i est certain d’une chose : Moha- 
med Hariri n’est pas Palestinien. En 
revanche, son accent et ses exi- 
gences 1e désignent comme un Liba- 
nais. 

D'après les autorités centrafri- 
caines, 1e pirate était en possession 
le premier d’on libanais u nom dAli 
Hossein Mohamed Hariri, et il a 
bien embarqué jeudi à l'escale de 
Bangi. à destination de Paris. Ce fait 
a été confirmé par 1e directeur des 
relations xtérieures d’Air Afrique, 
qui a expliqué qu’fl s’était présenté 
au dernier moment, sans réservation 
préalable. 

Il a été embarqué en •go-show». 
a-t-il précisé, en ajoutant que cette 
pratique était courante : « Quand on 
a des sièges disponibles . on accepte 
les passagers. » 

Dans le village de Deir-Qonoun, 
tes parents de Hossein Hariri ont 
déclaré à un journaliste de l’AFP 
leur fils 
par la 

presse libanaise. La mère a confirmé 
qne son fils était parti à Bangui -// y 
a vingt-cinq jours, avec des mar- 
chandises, des tansistors. des 
magnétophones, des vêtements, 
qu'il comptait vendre à Bangui pour 
se faire un peu d’argent avant de se 
trouver un emploi ». 


Son père, qui a travaillé sept ans 
en République centrafricaine, 
affirme que, pour sa part, que leur 
fils venait de trouver un emploi à 
BanguL 

En attenant, les autorités suisses 
ont pris des mesures pour renforcer 
la sécurité de leurs aéroports, de 
leurs ambassades et des vols de la 
Swissair. 

• Nous étudions très sérieuse- 
ment les problèmes posés par la 
sécurité des Suisses vivant au 
Liban, et nous déciderons par la 
suite des mesures à prendre», a 
déclaré à ce sujet un porte-parole du 
département (ministère) des 
affaires étrangères. »Les menaces 
proférées à l’encontre des intérêts 
suisses au liban [par un groupe 
dénommé tes Cellules vertes, utili- 
sant la radio de la milice chiite 
Amal à Beyrouth] font également 
l’objet d'un examen sérieux», a-t-il 
ajouté. 


un exempte édifiant. Tout - ou pres- 
que - de la teneur de ce rapport de 
deux cent quatre vingt-neuf paragra- 
phes, a été accepté tel quel par 
l’ONXJ. Le représentant irakien. a 
soutenu avec vigueur que, non seule- 
ment les droits de l'homme sont res- 
pectés en Irak, mais U eut encore 1e 
loisir de répéter à l'envie que, s’il 
subsiste quelques points noirs dans 
son pays, c'est uniquement dfl à 
« l'agression iranienne », car c'est 
bien l'Iran qui, »sans provocation 
aucune ». aurait attaqué l’Irak. 

Dès qu’il s’est agi de questions 
précises, 1e comité eut droit à un fes- 
tival de non-réponses, de non-dits et 
rarement a-t-on entendu à l'ONU un 
orateur noyer 1e poisson avec autant 
de cynisme. Selon 1e rapport qu’il a 
présenté, « le président de la Répu- ' 
blique irakienne répond avec dili- 
gence aux plaintes de citoyens ira- 
kiens et de résidents en Irak, qu’il 
reçoit en personne pour écouter 
leurs doléances, notamment dans le 
domaine des droits de l’homme. 
Pour signaler un incident appelant 
l'intervention du président, 
n’importe qui peut le contacter par 
téléphone, et U veille à ce que les 
citoyens et les résidents jouissent de 
tous leurs droits constitutionnels et 
juridiques». 

Quant aux tribunaux, ils sent, 
bien sflr, « indépendants ». le droit 
de la défense est « sacré », la dignité 
de la personne est « garantie ». la 
pratique de toute forme de torture 
physique ou psychique est •inter- 
dite ». 

Cependant, lorsqu’on arriva à la 
partie du rapport ayant trait à l’arti- 
cle 6 du pacte concernant te droit à 
la vie, les experts, ayant été alertés 
par diverses sources au sujet du 
nombre inquiétant d’exécutions 
capitales en Irak, ne purent s’empê- 
cher d’exprimer quelque scepti- 
cisme. Trop de délits énumérés dans 
le rapport sont de nature à entraîner 
la peine de mort. Parmi eux. le para- 
graphe 133 cite * la propagation 
des principes sionistes ou maçonni- 
ques». Interrogé par tes experts, 
M. Rachid a ajouté que toute insulte 


•M 


adressée en public au président de la 
République peut entraîner la peine 
capitale, • car il. s'agit alors d'un 
crime, contre. l'intérêt de l'Etat ». En 
outre, « les condamnations à mort 
prononcées par le tribunal révolu- 
tionnaire sont définitives et sans 
appel». M. Rachid a précisé que la 
peine de mort était « la sanction la 
plus grave » prévue par la ligislation 
de son pays— 

Selon te paragraphe 21 1 du rap- 
port, « les moyens d'informations 
audiovisuelles irakiens donnent aux 
citoyens l'occasion d’exprimer leurs 
opinions et de critiquer toute appli- 
cation fautive des lois et règle- 
ments < »i Quant aux libertés reli- 
gieuses, elles sont assurées à dix-sept 
communautés: L’article 205 prévoit 
- « l'octroi de terrain à titre gracieux 
pour l'érection d’églises, la création 
de lieux' de culte et de cimetières 
réservés aux communautés reli- 
gieuses».. fia. revanche, a indiqué 
M. Rachid, *.ïa lôi iniervient lors de 
manifestations en faveur de 
F athéisme », car, selon lui, « la 
question de la foi est un principe 
profondément ancré dans l'homme 
arabe » et • toute liberté doit être 
organisée et réglementée ». 

De même que le représentant rou- 
main {le Monde du 17 juillet) .celui 
de l’Irak a tout mis en œuvre pour 
rendre crédible sa version paradisia- 
que du régime de son pays. Les 
experts qui l’écoutaient ont toujours 
été aimables, mais ont fini tout de 
même par manifester leurs préoccu- 
pations, notamment au sujet de la 
rétroactivité des condamnations à la 
peine de mort, de l'indépendance 
des tribunaux, de là sécurité des per- 
sonnes, de la liberté d’expression. 

M. Rachid, qui avait pourtant 
beaucoup parlé, a dit combien il 
regrettait, faute de temps, de n’àvoir 
pu •clarifier» toutes les questions 
qui lui avaient été posées et s'est 
voulu rassurant en affirmant que 
« nous allons déployer tous nos 
efforts pour que la question des 
droits de l'homme occupe ta place 
qu'elle mérite ». 

. ISABELLE VICHNIAC. 
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LIBAN 


Sept miliciens tués 
par l’armée israélienne à Saïda 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Sept membres de l’Organisation 
populaire nassérienne ont été blés à 
Saïda dans une opération menée 
dans la nuit du dimanche 26 au 
lundi 27 juillet par l’armée israé- 
lienne. 

L’embuscade, tendue par des sol- 
date débarqués de vedettes lance- 
missiles et appuyés par un hélicop- 
tère, s’est produite aux environs de 
minuit et a duré plusieurs heures, 
mettant la ville en émoi et les mili- 
ciens en alerte. Saïda. qui se trouve 
à l'entrée du Liban sud, dont elle est 
le chef-lieu, est depuis deux ans un 
des endroits les plus chaotiques du 
Liban. S’y battent simultanément ou 
alternativement sur différents fronts 
qui la ceinturent les Palestiniens et 
Amai, la milice nassérienne sunnite 
et l’Armée du Liban sud, milice 
cr éée , entraînée et financée par 
IsraêL 


Israël internent de temps à autre 
Wang œs brûlots, aggravant la confu- 
sion et la tension, mais d’ordinaire 
c'est sous forme de raids aériens, 
rarement sons forme de commandos 
terrestres, comme la nuit dernière. 

Cela «ns compter les interven- 
tions militaires israéliennes « routi- 
nières » sous forme de bombarde- 
ments d’artillerie, de ratissages et 
autres actions ponctuelles. Ainsi, au 
cours des dernières vingt-quatre 
heures,' les Israéliens et leurs pro- 
tégés de l’Armée du Liban sud ont 
bombardé plusieurs villages de la 
Bekaa ouest, sans faire de victimes, 
et ont effectué une incursion au nord 
de la « ceinture de sécurité • pour 
« ratisser » le village de Zellaya. Les 
hélicoptères israéliens ont d'autre 
part survolé H as baya et Chcbaa, 
alors que l'aviation survolait tout le 
Liban, du sud au nord, crevant le 
mur du son au-dessus de Beyrouth. 

LUCIEN GEORGE. 


L’enquête sur les attentats de Paris 
et Wahid Gordji 

La difficile identification 
d’une BMW 


Deux Libanais, Abbas Khawaja 
et Mohamed Moussa oui. ont été 
inculpés, le samedi 25 juillet. 
<T « association de malfaiteurs en 
relation avec une entreprise indivi- 
duelle ou collective ayant pour but 
de troubler Tordre public par l'inti- 
midation ou la terreur », par 
M. Gilles Boulouque, juge d'instruc- 
tion chargé du dossier des terroristes 
pro-iraniens. Les deux hommes ont 
étéécroués. 

Les trois autres personnes, liba- 
naises elles aussi, qui avaient été 
interpellées en meme temps 
qu’ Abbas Khawaja et Mohamed - 
Moussaoui ont été remises en liberté 
au terme de leur garde à vue. 

Abbas Khawaja, trente ans, est 
soupçonné d’avoir entretenu 
d’étroites relations avec certaines 
des personnes déjà inculpées dans le 
coutrs de cette même enquête. 
Quant à Mohamed Moussaoui, 
trente et un ans, 3 semble avoir tra- 
vaillé quelques temps à l'ambassade 
d’Iran, notamment pour le compte 
de Wahid Gordji, interprète en 
numéro deux officieux de La mission 
iranienne, aujourd’hui réfugié à 
l’intérieur des locaux diplomatiques, 
pour échapper à la convocation que 
lui a lancé le juge Boulouque. 

La police reprocherait surtout à 
Massaoui d’avoir aidé à repeindre en 
gris une voiture BMW noire, série 
500, appartenant à Gordji. Cette 
automobile avait été achetée en 
Allemagne par Mohamed Mouha- 
jer, inculpé et écroué dans le même 
dossier, à un représentant de la 
milice chiite A mal en Allemagne 
(le Monde du 4 juillet) . Mouhajer 
l’avait conduite en France sous 
immatriculation provisoire avant de 
la céder à Wahid Gordji dan* le 
garage duquel elle a été retrouvée 
par les policiers. 

Quelques jours avant l'attentat 
commis devant le magasin Tati, rue 
de Rennes, le 17 septembre 1986, 
Mohamed Mouhajer avait d’ailleurs 
été contrôlé au volant de cette voi- 
ture pour n’avoir pas attaché sa cein- 
ture de sécurité. Plusieurs jours 
après l’attentat, avec l’aide de 
Mohamed Moussaoui qui vient 
d’être inculpé, la voiture était 
repeinte en gris dans un garage du 
Val-d'Oise appartenant à l’un des 
Liba naîs qui, mîs hors de miim, a 
été remis en liberté. 

Entre ces deux dates, une BMW 
noire avait été décrite par plusieurs 
témoins comme la voiture de 
laquelle avait été lancée la bombe 
meurtrière de la rue de Rennes. 
S’agit-il de la mêm voiture?. Immé- 
diatement après l’attentat, deux 
témoins avaient décrit la voiture sus- 


pecte comme étant une BMW de 
série 300. L'un de ces témoins, com- 
mandant d'aviation, était placé sur 
le trottoir, non loin du lieu de l'atten- 
tat; l’autre, une femme-magistrat 
était assise dans la voiture qui sui- 
vait ta BMW noire quelque secondes 
avant l’explosion; tous deux — qui 
désiraient d’ailleurs acquérir une 
voiture identique — avaient été for- 
mels à son identification. Or la voi- 
ture retrouvée chez Wahid Gordji 
est une BMW de série 500. de cylin- 
drée et de forme différents des 
BMW 300. 


Des soupçoos accrus 

Les témoins se sont-ils trompés ? 
Pourquoi Wahid Gordji a-t-il fait 
repeindre sa voiture en gris dans le 
garage d’un Libanais sans passer par 
un circuit commercial plus classi- 
que ? Autant de coïncidences et de 
questions qui justifient une fois de 
plus l’audition de Wahid Gordji. Or, 
ce dernier refuse toujours obstiné- 
ment d'être entendu ce qui accroît 
du même coup les soupçons qui 
pèsent sur lui. 

L'enquête, en tout cas, est désor- 
mais clairement orientée vers les 
attentats commis Wang la capitale en 
1986. 

Aux similitudes d’explosifs décou- 
verts récemment en forêt de Fontai- 
nebleau et entre les centaines de 
ceux utilisés lois des attentats de 
1986; aux aveux précis des deux 
Marocains inculpés, D y a quelques 
semaines, s’ajoute aujourd'hui cette 
BMW rapidement repeinte comme 
si on avait voulu la maquiller. 

Le juge Michel Legrand qui était 
jusqu’alors en charge de ce dossier 
en a récemment remis l'intégralité 
au juge Boulouque, qui & l’origine 
était chargé du dossier du réseau 
«pro-iramen» et qui est désormais 
le seul magistrat instructeur en 
charge de toute l'affaire. 

Toutes les autitions menées par la 
DST à l’origine de la découverte de 
ce réseau intégriste pro-iranien vont, 
à la demande du juge, être refaites 
par la brigage criminelle de la pré- 
fecture de police, service qui avait 
procédé à l’enquête sur les attentats 
de l’année dernière. La police judi- 
ciaire a, dans ses recherches, privilé- 
gié dès l'origine la piste Abdallah ; 
la DST estime qu’il s'agit d'une 
fausse piste et que les commandi- 
taires se trouve à Téhéran ; la vérifi- 
cation par la PJ des éléments d’une 
enquête menée par la DST 
permettra-t-elle de trancher entre 
les deux thèses ou de les rappro- 
cher? 

GEORGES MARION. 


• La Syrie aurait reçu des Mlg- 
29 soviétiques. — La radio israé- 
lienne a annoncé, sameti 25 juillet, 
que la Syrie a reçu une première 
livraison de Mig-29 de fabrication 
soviétique, des avions comparables 
aux F-15 américains dont Israël est 
équipé. Le gouvernement syrien avait 
demandé à acquérir ces appareils a y 
à plusieurs années déjà, après avoir 
constaté les résultats obtenus par les 
F-15. notamment lors des combats 
aériens israélo-syriens de 1982 au 
cours desquels quatre-vingt-quatorze 
appareils syriens avaient été abattus. 
-IA.P.) 

• Entretien entre le pré» dent 
Assad et le cosmonaute syrien. - 
U président syrien s'est entretenu 


samedi 25 juillet avec le premier coa- 
manaute syrien actuellement à bord 
de la station orbitale soviétique Mïr. 
f La Syrie tout entière est fiâre de 
vous. Mohammed. Elle vit par votre 
vol. ressent vos émotions et éprouve 

de la foie pour vous a, rapporte 
l'agence Tass citant les propos du 
président au lieutenant-colonel 
Mohammed Pares. Radio Moscou a 
précisé que les cosmonautes avaient 
passé une partie de la journée à 
s'adapter à la gravité nulle et com- 
mencé leur mission de surveillance 
du territoire syrien. Celle-d est 
essentielle au développement écono- 
mique du pays, a commenté la radio 
sans toutefois donner de détails. — 
(AP.) 


Europe 
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Trois cents Tatars de Crimée ont manifesté 
pendant près de vingt-quatre heures aux abords de la place Rongé 


Moscou. - Trois cents Tatars 
réclamant le droit de retourner vivre 
eu Crimée se sont livrés, samedi 25 
et dimanche 26 juillet, à sit-in de 
vingt et une heures aux abords de la 
place Rouge. 

Samedi, pour la troisième journée 
consécutive (le Monde du 25 juil- 
let), les Tatars se sont d’abord ras- 
semblés devant le batiment du 
comité central, puis se sont rendes a 
rentrée de la place Ronge pour enta- 
mer leur sit-in. En début de soirée, 
une échauffourée de quelques 
minutes les a opposés aux forces de 
l’ordre, alors qn’üs tentaient d’aller 
manifester sur la place Rouge. 
Après avoir été brutalement 
contenus par une centaine de mili- 
ciens et membres du KGB en uni- 
forme, les manifestants sont allés se 


AUTRICHE 

Protestations 
contre la venue 
de M. Waldheim 
an Festival de Salzbonrg 

Salz bourg. — Le président Kurt 
Waldheim a évoqué, le dimanche 
26 juillet lors de l’ouverture du Fes- 
tival de Salz bourg, le débat sur le 
passé de l’Autriche et déclaré qu’il 
n’avait, pour sa part, rien à craindre 
de ceux qui cherchent la vérité sur 
ses activités pendant la seconde 
guerre mondiale. 

La venue de M. Waldheim à Salz- 
bourg a été l'occasion de plusieurs 
manifestations. Deux cochons ont 
été lâchés, samedi après-midi, sur la 
place où le chef de la province 
devait accueillir le président de la 
République. Devant le théâtre où 
M. Waldheim a prononcé le discours 
d’ouverture du Festival, des mani- 
festants avaient placé un énorme 
cheval en bois coiffé d’une casquette 
nazie, allusion au club équestre des 
SA auquel M. Waldheim est accusé 
d’avoir appartenu. L’auteur de ce 
cheval, le sculpteur Alfred 
Hrdlicka, a qualifié de « scandale » 
le fait que le prérident • ne puisse et 
ne veuille se souvenir » et qn’3 ait 
« menti au peuple autrichien ». 

L’écrivain Peter Handke et le 
compositeur Friedrich Cerha mit 
protesté contre l’inauguration par le 
président autrichien de l'exposition 
Création au Festival de Salzbourg 

3 ui devait s’ouvrir lundi eu marge 
u Festival. L’un et l'autre deman- 
dent à M. Waldheim et aux organi- 
sateurs de renoncer à cette inaugu- 
ration. - (AFP.) 


rasseoir près du mur du Kremlin en 
arborant, le poing levé, de grands 
portraits de Lénine et du numéro on 
soviétique, et en scandant : « Gor- 
batchev ! Gorbatchev / » et « Honte à 
Tass!» 

Les Tatars contestent le contenu 
du communiqué officiel diffusé 
jeudi 23 juillet par l’agence offi- 
cielle bien que, pour la première 
fois, ce texte ait reconnu que le peu- 
ple tatar avait été victime d’« injus- 
tices *. L’agence n’en accusait pas 
moins ks Tatars d’avoir pris part à 
l’extermination de quelque 
86000 Russes, juifs. Ukrainiens, 
Grecs et tziganes. An cours d’une 
conférence de presse tenue vendredi 
24 juillet à Moscou, les manifestants 
ont réaffirmé que 400000 Tatars 
avaient été chassés de Crimée et non 
pas un peu plus de 200 000, co mm e 
l'indiquait fageace. Selon eux, au 
moins 100000 Tatars sont morts au 
cours de cette déportation. 

Les manifestants de m andaient 
une rencontre avec Mikhaïl Gorbat- 
chev ; se voyant promettre diman- 
che après-midi une entrevue avec 
M. André! Gromyko, chef de FEtat 
soviétique et président de la com- 
mission chargée d’examiner leurs 


doléances, ils se sont dispersés vokm- 
lairemeuL Certains protestataires 
avaient jusqu’alors reflué de rencon- 
trer M- André! Gromyko, le considé- 
rant comme « un représentant de la 
vieille administration ». L’entrevue 
devait finalement avoir lieu ce lundi 
27 juillet. 

Depuis les années 60, les Tatars 
n’ont cessé de réclamer le rétablisse- 
ment de leur république autonome 
de Crimée, sur la mer Noire, où 3s 
ont vécu pendant des siècles jusqu’à 
ce que Staline, les accusant de colla- 
boration avec les nazis, décide en 
1944 de les déporter. Les droits 
rems titntinniMto leur ont été rendus 
en 1967 mais , selon des chiffres offi- 
ciels, 20 000 d’entre eux seulement 
vivent actuellement en Crimée. 

T .g manifestation du week-end 
dernier est ta. plus longue qui ait 
jamais été organisée aux abords de 
la place Rouge. Selon Fagence Tass, 
elle était menée par des « extré- 
mistes ». Dans un communiqué dif- 
fusé i ta suite de la man i f est a tion, 
Tass a adressé une sévère mise en 
garde aux Tatars de Crimée, leur 
enjoingnant de cesser d'utiliser * des 
méthodes extrêmes de pression » 
sur les autorités soviétiques. — 
(AFP. Reuter.) 


Lénine 
an secours 
de M. Gorbatchev 

Moscou. — Une lettre de 
Lénine critiquant les abus de 
pouvoir du parti après la révolu- 
tion de 1917 a été publiée 
sametfi 25 JuBtat par ta Pravd*. 
qui estime que cas f * opos sont 
toujours d'actualité. 

Dans cette lettre-, envoyée h 
un cheminot polonais sa plai- 
gnant de certains responsables 
du parti. Lénine écrit qu'il «ne 
douta pas qu‘8 y ait des cas 
d'abus— de la port de ceux qui 
adhèrent au. communisme ». 
« Nous prenons toutes les 
mesures possèdes contre ce pbér 
nomàne. mais notre hâte est fort 
complexe», ajouts-t-i. ’ 

.La publication de cette lettre, 
soixaote-hurt ans après semble 
destinée & montrer que Lénine 
hiHnSme fut longtemps opposé 
à la bweaûçratie et au mauvais 
usage du pouvoir, deux sujets de 
préoccupation de f actuel prési- 
dent M. MikhaB Gorbatchev. - 
e Aujourd'hui, Je perd utS se 
les méthodes de lénine déns sa 
lutte centra ceux qui agissent en 
fonction de leurs patte intérêts 
égdbte s et œuvre dens le sens 
recommandé per Lénine ». écrit 
ïaPravde. -(AFP.) .. 


ITALIE 


Mort d’un protagoniste do détournement 
de F« ÂchiUe-Lauro » 


ROME 

de notre correspondent 


L’un des protagonistes de l’affaire 
du navire italien détourné en 1985, 
Y Achille Louro, est mort, le samedi 
25 juillet à Rome, dans des con di- 
rions qui soulèvent ici bien des inter- 
rogations. Moufak Ghandoura, 
« lieutenant-colonel de l’Organisa- 
tion de libération de la Palestine*. 
selon ses dires, est tombé du cin- 
quième étage de ta résidence Ripa, 
dans le quartier du Trastevere où îl 
avait élu domicile un peu moins de . 
trois semaines plus tôt Or cet épi- 
sode a eu lieu aîois que deux agents 
de police se trouvaient dans sou 
appartement. Us l’avaient accompa- 
gné depuis k préfecture de Rome où 
3 venait de s'entendre signifier un 
mandat d’arrêt consécutif à une 
plainte des autorités syriennes pour 
escroquerie. 


Ghandoura, soupçonné d’avoir 
fourni de faux passeports aux mem- 
bres dû commando ayant détourné 

l’ Achille louro, avait finalement été 

condamné à. huit mois de prison 
pour •faux témoignage ». L’OLP 
avait démenti sa qualité de haut res- 
ponsable de Targanisatian (1). 

Cependant oo apprenait & Renne 
que la victime recevait des subrides 
du ministère de Fintérieur üafièn. 

Soutien normal & im apatride V- Oïl . 

rémunération d’un agent «6m Me ? 

Par ailleurs, l’homme qui avait 
souvent usé de taux pa s se p orts se- 
défendait en tout cas d’être syrien. 
Une requête d'extradition delà jxut 
de Damas ne pouvait donc être 
yopiieillje qu’avec un mfliîmmu de 
réserves et de précautions, .. 

- Mais Moufak Ghandoura avait, 
rappelle-t-on par ailleurs, déjà tenté 
de se suicider durant le procès de 
Gêoes..IIavait, par-delà cet épisode, 
damé de hu-même Pimage d’un 


homme agité voire instable - 
imprresiôn que confirment ceux -qui 
l'avaient renc ont ré ou fréquenté 
dans ks mots consécutifs i sa nbén*- 

ihn: 

x-p.a 


(1) . Selon Abou lyad, in t err ogé par 
FArP i Thaïs, Ghüdoera .état -un 
sumpasfûsant de l’OLP » . mais n’a 
«gmaré en de Www ag g aatmo dg avec 
la centrale' palcsrimcnoci •Après- avoir' 
Si ’S remis en hhmrt^ t lhAmffaartf ■ 
demandé à TOLP une a gesratio o aerti-, 

tùdeme '»,' ce que cette denrierea 
refusé, a ajouté Abou lyad. -Après une 
seconde ar re sta tion a jmvig 1987 pour 
usage de faux, papiers, « Ghandoura a 
relancé TOLP. qui lui a demandé de se 
rendre A Sonna (Yémen du Nord) eu 
Bagdad pour, que sou cas puisse être 
examiné dans la mesure, » précisé 
Aboli lyad, où cela ne pouvait pas être 
fait sûr le territoire italien, ce qu'il a 
refusé*. Selon Aboo, Ghandou r a, qui 
s’attribuait le titre de • colonel ». parais- 
sait «quelque peu mentalement per- 
turbé». 


Les « Enfants terribles » de Zagreb 


(Suite de la première page.) 

Non, ces enfants de Zagreb soit 
moins dissipés qu’il n’y paraît. 
« Trop sages mime ». souffle un 
prêtre. La crise, sans daute~ 

Nenaz a vu ses parents « travail- 
ler dur pendant trente ans » : 3 sera 
avocat. 11 sort de son porte-feuille sa 
carte de ta Ligue des communistes 
de Yougoslavie. Sarcasmes de ses 
camarades sur ta carrière radieuse 
qui s’offre à lui. « Je n’ai pas peur 
de l’avenir, fai la foi », dit-iL 

Zlatko, vingt-quatre ans, étudie ta 
littérature. Sans précipitation puis- 
que « maman cuisine bien » et que 
77 % des chômeurs yougoslaves ont 
moins de trente ans et, souvent, des 
diplômes (2). Zlatko va une fois par 
mois à Trieste, ville à forte popula- 
tion yougoslave, pour le plaisir 
d’être « dehors » tout eu se sentant 
chez soi. H va aussi à ta messe régu- 
lièrement. H a remarqué que. • sur 
les dollars, il est écrit : In God vte 
trust ». 

Le parti n’a pas pern* 
dû rock 

Un jeune Croate sur cinq est 
membre de ta Ligue des commu- 
nistes. En 1976, selon ta presse, 
13 % des jeunes répondaient par la 
négative à ta question : ■ Souhaite i- 
vous entrer au parti f » Ils sont 

aujourd’hui 43 % à dire non. Les 
médias, le gouvernement s’interro- 
gent, organisent colloques et son- 
dages : à quoi rêve cette génération 
de la dérision, ces enfants terribles 
peu pressés de grandir ? 

« L'enseignement a peut-être trop 
cédé â l’idéologie », suggère un 
ministre croate ôté par l’hebdoma- 
daire Danas. 

Belec KruDQslava, vingt-huit ans, 
fille d’agriculteurs de la région de 
Labin, à une centaine de kilomètres 
de Zagreb, est Fane des neufs res- 
ponsables de l'Alliance de ta jeu- 
nesse socialiste de Croatie. Elle est 
chargée de l'information. Son 
organisation a-t-elle soutenu les 
revendications des étudiants contre 
l'augmentation de leurs frais de res- 
taurant? • Je ne me souviens pas de 
cette action », commence-t-elle. 



- Enfin, intervient l’interprète, 
même la télévision en a parié. ■» En 
substance, ta direction de ta Jeu- 
nesse socialiste a soutenu ta protes- 
tation «nais pas ta manifestation. 
Elle n’a pas approuvé en revanche le 
rassemblement antinucléaire de fin 
avril, mais a « adopté » le groupe 
(Svarznn) qui l’a organisé. Ce socia- 
lisme est une éponge. 

Ici, en tout cas, le parti n'a pas 
peur du rock. Le Lapidaire, un club 
de la vieille ville, est géré par 
r Alliance de ta jeunesse socialiste. 
Dehors : un « centre culturel et 
d’amusement ». Dedans : une cave 
toute en langueur et en fumée, peu- 
plée d’ombres à cheveux courts. 
Avant la fermeture, un agent tient 
contrôler les comptes, sans déranger 
ta musique. Le videur, qui a un 
autre métier dans la journée, 
s’excuse d’être pressé de fermer 
alors qu'il n’est pas 2 heures du 


matin. «Je suis né du mauvais côté. 
Ici. il faut deux salaires . pour 
vivre.» 

Voyages . • 
etrefigkw 

La Pomme, une autre .boîte de. 
mzh dans un rez-de-chaussée voisin 
1 de l’immeuble de la sûreté urbaine, -, 
accueille ce soir-là un groupe frai»-, 
gais, Dazibao. « Cela veut dire quoi, 
Dazibao? » denrantte^Rada, faso- 

attendant un disque d’arTkfgrtupe 
découvre l’Europe de l’Est. « IC suf- 
fit d'envoyer une cassette pour se 
faire inviter par les organisations de 
Jeunesse -, explique 1e muriden; 1e 
cachet est inexistant, mak les hôtels 
sont confortables.* Un portrait de 
Tito est accroché en face du bar. 
Dans ta cour, use seringue passe 
d’un bras à l’autre. « Ce pays va vers 


l’Ouest ». dit un étudiant. en par- 
tance pour Vienne .et le concert 
autrichien de Prince. 

* Dimanche matin La cathédr al»» 
de Zagreb a fait le plein de jeans à 
11 h 30, pour la messe des jeunes. 
La presse a noté- nne augmentation 
de ta • religiosité • chez les jeunes 
et tente.de ; distinguer les « prati- 
quants » des « moyennement reli- 
gieux ». Un journaliste membre de 
ta Ligue des commumstes a trouvé 
une explication : « L’Eglise est 
actuellement la meilleure agence de 
voyages pour les adolescents. » " 

La maison de l’hebdomadaire 
cathoGqùe Glas Kondla (la Voix 
du concile cent mille exemplaires 
diffusés .dans le pays, doit 
mille à Zagreb) est fermée de l'inté- 
rieur. Le rédacteur en chef a été 
privé de passeport 3 y . a deux ans, 
amsi qu’on prêtre qui avait organisé 
un pèlerinage à Rome. De nombreux 
jeunes, -3 est vrai, viennent à la 
messè.Dâœ les nonveaux quartiers 
populaires, où les architectes ont 
oublié Femplacemeatdcs é glise s, les 
groupes se réunissent an domicile 
des prêtres. » Nous sommes plus 
sympathiques que le pouvoir, c’est 
sûr», dit un -hiérarque de Févfiché. 
Mais, quant à ta -réalité de la ferveur 
des jeunes, l’Eglise n’est sûre de 
rien. 

Sur ta place de l’Unité et de ta 
Fraternité, restée place des TrJenrs 
en dépit des bons sentiments, .an 
montre ta façade de l'immeuble 
qu’ont récemment descendue, 
aux pieds, deux aventuriers. Dans 
un bar, une jeune comédienne 
improvise du Piaf : elle qui ne rêve 
qu'à Chéreau pote un - badge, de 
«Dynasty». Dre groupes de jeunes 
att e nd en t le tramway qui les reoott- 
dniredaiB les -HLM de la périphé- 
rie- C’est vendredi soir et ça ftnnm ç 
& Zagreb, dans les têtes et tas rues, 
ça tangue au « gcmïst », ce vin 
blanc à l’eau gazeuse qu’cu bât sans 
dépasser ta dose prescrite. 

CORME LESNES. 


(2) Pour Pcosewble de h Yougosla- 
vie, le nombre de chômeurs est évalué à 
plus d’un million. - 
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ÉTATS-UNIS 


••■ Le Monde • Mardi 28 juillet 1987 ,5 


Offre vabbtefusqrfBU 
5 Septembre 3387 Indus mec 
20% de versement comptant 
Crédit Jusque 48 mois. 
CiédltORCOVE. 
après acceptation du dossier. 


M. Reagan aurait voulu dissimuler 
l’opération de tentes d’armes à l’Iran 
contre la libération d’otages 


La mort du secrétaire américain an commerce 

Malcolm Baldrige 
un pragmatique musclé 


Selon des documents émanant du 
Conseil national de sécurité (CNS) 
et révélés, dimanche 26 juillet, par 
le Washington Post, le président 
Reagan a tenté, avant que n’édate 
publiquement le scandale de 
l’« Ixa n g afg », de dissimuler le fait 
que les ventes d’armes à Téhéran 
étaient destinées à obtenir la libéra- 
tion d’otages américains h 

Beyrouth- *■ 

Ab cours d’âne réunion as pin» 
haut niveau, qui se serait .tonne le 
10 novembre- dernier, â k Maison 
Blanche, soit exactement quinze 
jouis avant la f am euse conférence 
de presse du m inis tre de la justice, 
ML Messe, sur les contacts avec 
riran. M. Reagan aurait dédaré aux 

membres de son cabinet et & ses 
conseSIêra réunis dans le bureau 
ovale : * Ne parlons pas des mis- 
siles [antichars] TOW, ne dormons 
pas de détails » Le président aurait 
insisté sur la nécessité de publier un 
communiqué dont « tout le monde • 
avait besoin et indiquant qu’il n’y 
avait en • aucun marchandage avec 
les terroristes » ni de « rançon ver- 
sée ». Les. différentes enquêtes 
menées sur cette affaire depuis le 
mois de novembre ont pourtant 
démo n t ré que les Etats-Unis ont pro- 
cédé, ea 1985, à deux livraisons 
d’armes à l’Iran en vue d’obtenir la 
libération d’otages. Trois de ces 
otages Furent d’aühtus rd&cbés par 


ML Mecse. Tout en soutenant, lui 
aussi, le président. M. Shnlti, le 
secrétaire d’Etat, aurait déclaré, 
qu’s était « préoccupé par la politi- 
que» suivie. Après diverses escar- 
mouches avec le Conseil mitinngl de 
sécurité et la CIA. M. Siraltz aurait 
finalement convaincu le président, le 
14 décembre suivant, de renoncer h 
fidée d’obtenir la libération d’otages 
par des ventes' d’armes à Téhéran. 


La disparition du secrétaire an 
commerce, M. Malcolm Baldrige, 
mort le samedi 25 juillet des suites 
d’un accident de cheval lors d’un 
rodéo, prive le président Reagan 
d’un allié de poids dans un domaine 
particulièrement sensible. 

A soixante-quatre ans, cet ancien 
président d’une multinationale 
(Scovdl), s’était imposé au sein de 
l’équipe an pouvoir comme l’un des 
plus fervents avocats des milieux 
d’affaires américains. Certains le 


HAITI : le massacre de Jean-Rabeî 

Cinquante paysans an moins 
auraient été tnés 


leurs ravisseurs. 

Dans les semaines qui ont suivi, 
M. Reagan devait systématique- 
ment nier que les ventes d’armes à 
1*1 raa aient servi de monnaie 
d’échange contre la libération 
d’Américains détenus an Liban. H 
devait so u te nir que cette 
s'inscrivait plutôt dans une stratégie 
visant & renouer desliens avec des 
éléments «modérés» du régime 
khomeimste. 

Au cours de la réunion du 
10 novembre, M- Reagan aurait 
de man d é à ses collaborateurs pré- 
sents de donner leur accord & sa pro- 
position, ce qn’anrait fait, sans 
objecter, le nmnsbe "de la justice, j 


Port-au-Prince (AFP, Reuter). - 
Les incidents gui se sont déroules, la 
semaine demi ère, dans la localité de 
Jean-Rabel, située à 220 kilomètres 
an nord-ouest de la capitale Port-au- 
Prince, ont été beaucoup plus meur- 
triers que de' premières informations 
ne le laissaient penser {le Monde 
daté-26-27 juillet). A en juger par 
les dermeis bilans, c’est à un vérita- 
ble massacre que se sont livrés 
contre dés paysans pauvres de la 
région igi groupe d’hommes an ser- 
vice des. grands propriétaires ter- 
riens. 

Samedi 25 millet, le ministère de 
rinfonustion indiquait déjà que les 
affrontements avaient fait trente 
morts an moins et une centaine de 
blessés; Ce chiffre avait été donné 
précédemment par Radio-Soleil, la 
station de l’Eglise catholique. Toute- 
fois, des médecins de retour de Jean- 
Rabel et joints par l'agence Reuter 
affirmaient avoir dénombré cin- 
quante cadavres. C’est également le 
chiffre donné à l'Agence France- 


Presse par run des principaux diri- 
geants de l'association (Taide k la 
paysannerie à laquelle appartenaient 
les victimes. 

Selon ce responsable, . qui a 
demandé à garder l’anonymat, trois 
cents autres paysans de cette asso- 
ciation, dénommée Tête ensemble 
Jean-Rabel et soutenue par FEglbe, 


sont portés disparus. « Ils sont peut- 
être morts, en fuite ou se cachent 
pour échapper à la répression », a 
déclaré le même responsable. 

Pour leur part, des militaires et 
des fonctionnaires du ministère de 
l'information arrivés sur place 
dimanche pour enquêter n’ont pas 
hésité -à parler d’une centaine de 
morts. Des dizaines de huttes en toit 
de chaume ont été détruites par 
le feu. 

A l’hôpital à ciel ouvert de Jean- 
Rabel, visité par le correspondant de 
TAFP, se trouvent cinquante-quatre 
blessés, la plupart atteints par des 
armes blanches, des machettes et 
des piques de fer. 

Selon les divers témoignages 
recueillis, les affrontements ont 
commencé dès jeudi et se sont pou- 
suivis vendredi. Une embuscade a 
été tendue par des hommes encadrés 
par des « tontons macoutes » 
(anciens miliciens duvaliéristes) et 
une chef de section (agent de la 
police rurale) armé d’un fusiL Les 
paysans pauvres attaqués, k sont 
défendus à coups de machettes, de 
bâtons et de pierres. Les assaillants 
s’en sont surtout pris aux paysans 
vêtus d’un maillot de couleur jaune 


portant l’effigie de Charlemagne 
Ferai te, le héros de la guérilla pay- 
sanne anti-américaine au début au 



dénonçaient comme un « faucon • 
voire comme un protectionniste. Ses 
plus fidèles amis, dont le «co- 
président Bush, qui fut i l’origine de 
sa nomination à la tête du départe- 
ment do commerce dès 1981. le 
définissaient plutôt comme un prag- 
matique. Un pragmatique musclé 
puisqu’il fut à l'origine des sanctions 
imposées en avril dernier à rencon- 
tre du Japon, accusé de dumping sur 
les semi-conducteurs. Il fut de 
même parmi les rares à être inter- 
venus ouvertement contre le projet 
de l'entreprise nippone Fujitsu 
d'acquérir Fairchild semiconduo- 
tors, l’un des Importants fournis- 
seurs de « puces » du département 
américain de la défense. 

Ardent partisan d'une approche 
dure à l'égard des partenaires des 
Etats-Unis soupçonnés de pratiques 
déloyales, il prenait pourtant en 
compte l'intérêt bien compris des 
exportateurs américains en prônant 
notamment une réforme des 
contrôles sur les ventes vers les pays 
de l’Est alliant plus de souplesse 
pour les produits peu stratégiques et 
plus de contrôles sur les biens très 
sensibles. Cette approche lui avait 
valu de solides inimitiés dans les 
milieux du Pentagone où l’on attend 
de connaître le nom de son succes- 
seur, cette semaine, pour tenter de 
resserrer quelques verrous. 

L’an des artisans du lancement 
pour la partie américaine de nou- 
velles négociations commerciales 
multilatérales. l’Uruguay Round 
actueflemeat en cours à Genève, 
M. Baldrige devait s’atteler à une 
tâche particulièrement délicate : 
tenter d'arrondir an maximum les 
angles de la kri commerciale que le 
Sénat et la Chambre des représen- 
tants mettront définitivement au 
point cet automne à partir de deux 
projets protectionnistes. Rendre 
cette législation acceptable tout en 
favorisant la renaissance de La com- 
pétitivité de l’industrie américaine, 
l’un des chevaux de bataille de 
M. Baldrige, reviendra à son succes- 
seur. 


Jouez tout 
Tété sans 
vous trouver 


r m 


dépourvu. 
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31 Juillet. 


Madame, Monsieur, 

Actionnaire de Paribas, 
ce message vous est réservé . 

Jusqu'au 31 juillet 1987, vous avez la priorité pour souscrire à l'aug- 
mentation de capital de notre groupe. 

En émettant auprès de ses actionnaires et cTmiestisseurs tenus du monde 
entier des Actions à Bons de Souscription (T Actions que les professionnels appellent 
généralement ABSA, Paribas poursuit son développement et renforce son capital 
Proposée au prix de 470 E l'ABSA Paribas est composée cf une action et d'un 
bon qui seront cotés en bourse séparément dès la fin de l'opération. 

Madame, Monsieur 

Normalement, cest par tranche de 8 actions que l'on peut acquérir une 
ABSA Mais à vous, Paribas offre l’avantage de souscrire en priorité une ABSA , 
mente si vous ne possédez que 4 actions ou moins. 

Donnez dès à présent vos instructions à l'intermédiaire auprès duquel 
sont déposées vos actions (banque, bureau de poste, agent de change , caisse 
d'épargne ou comptable du Trésor /. 

Si vous souhaitez plus de renseignements, appelez Paribas-Actionnariat 
qui met à votre disposition un service téléphonique permanent au: (U 42.98.17.88 


PARIBAS B 

Téléphones au (1) 4&98.IZ88 on écrivez è RaiWActionna™»- 3 "■» «TAntin - 75002 Paris. 
Une note dlnibnnation visée par b GOJLest disponible chez les intermédiaires financiers. 





i'- 




6 Le Monde • Mardi 28 juillet 1987 


Afrique 


Asie 


SOUDAN : dégradation de l’économie et difficultés politiques 


PHILIPPINES : le retour à la démocratie parlementaire 


~ . — — — 

Le gouvernement décrète l’état d’urgence pour un an Le malaise persiste dans les rangs de l’année 


Khartoum, (AFP). - Le gouver- 
nement de M. Sadek El Mahdi a 
décrété, le samedi 25 juillet, l'état 
d'urgence pour un an sur l'ensemble 
du territoire, alors* que (e pays est 
confronté à la dégradation continue 
de son économie et à une situation 
politique difficile. En vertu de l'état 
d'urgence, les autorités sont habili- 
tées à arrêter les personnes sus- 
pectes, & interdire les grives et les 
manifestations, à réquisitionner la 
propriété privée, i imposer la cen- 
sure à la presse et à prendre toute 
autre mesure destinée au rétablisse- 
ment de l'ordre. 


Conduits par le colonel John 
Garang, les insurgés du Sud récla- 
ment la totale laïcité de l'Etat, alors 
que les extrémistes musulmans du 
Front national islamique 
(50 députés au Parlement) deman- 
dent au contraire un renforcement 
de la charia. Ces derniers ont même 
tenté à plusieurs reprises, selon 
M. El Mahdi, d’organiser des 
émeutes pour faire pression sur le 
pouvoir. 


mesure a été prise notamment à 
cause de 1'» Instabilité gui règne 
dans certaines régions du pays ». 

L'état d'urgence a également été 
rendu nécessaire, selon Je communi- 
qué, « par le chaos qui règne sur le 
marché intérieur, se traduisant par 
la pénurie de produits essentiels en 

■- J U I J.. 


Avertissement 
du Front rational islamique 


Celte décision est intervenue alors 
qu’ont repris, dimanche 26 juillet, 
les négociations avec le Fonds moné- 
taire international. Le FMI exige un 
p lan de réforme de l'économie sou- 
danaise avant 'de rééchelonner la 
dette extérieure dont les experts 
occidentaux estiment qu'elle se situe 
entre 1 1 et 1 5 milliards de dollars. 


Le Front national islamique s'est 
d'ailleurs élevé dimanche contre le 
recoure à l'état d'urgence. Son secré- 
taire général, M. Hassan El Tou- 
rabi, a déclaré que son parti allait 
• opposer une résistance à cette 
mesure en ayant recours à toutes les 
voies démocratiques ». - Si le gou - 


L’économie, déjà très faible sous 
le régime du président déchu Gaafar 
Nemeiry, a continué & se dégrader 
en dépit du changement de régime. 
Le gouvernement actuel, formé le 
1 5 mai 1 986 à la suite d’élections, a 
dû affronter de nombreux pro- 
blèmes ; sécheresse persistante, arri- 
vée massive de réfugiés (le Soudan 
a une frontière commune avec huit 
pays) et, surtout, l'insurrection dans 
le sud du pays,- dont de larges zones 
échappent au contrôle du pouvoir en 
place. 


vemement a pris cette décision pour 
mettre en place un régime dictato- 
rial et sectaire, nous ferons en sorte 
que ce soit le début d'une révolution 
contre la dictature sectaire », a-t-il 
dit. 


Le gouvernement actuel repose 
sur une coalition des deux princi- 
pales forces politico-religieuses du 
Nord, le parti Oumma et le Parti 
démocratique unioniste, avec ['appui 
de quelques formations sudistes 
légalistes. 

Selon les termes du communiqué 
proclamant l'état d'urgence, cette 


Le sommet d’Addis-Abeba 


La dette africaine, l’apartheid et le conflit tchado-libyen 
an centre des travaux de l’OUA 


Plusieurs chefs d'Etat et personnalités sont 
arrivés à Addis-Abeba pour assister au sommet 
annuel de l'Organisation de l'unité africaine 
(OUA), qui s'ouvre le lundi 27 juillet. Les travaux 
seront axés sur fai dette extérieure du continent, 
l'apartheid et le conflit tchado-libyen. Le prési- 
dent tchadien, M. Hissène Habré, est sur place. 11 
est arrivé en compagnie de son homologue gabo- 
nais, ML Omar Bongo, qui-üavait invité à voyager, 
depuis Librevtttey à bord de son Boeiag-737, Le 
chef de l'Etat égyptien, M. Hosni Moubarak, est 
également là depuis dimanche soir, entouré d'une 
délégation de deux cent soixante-dix personnes. 


ainsi que le président algérien, M. Bendjettfid 
Chadli, et le chef de P Etat congolais, M. Denis 
Sassou N’Guesso, président sortant de POUA. Le 
secrétaire général de PO NU, M. Javier Perez de 
Cuellar, et le premier ministre norvégien, 
M"* Gro Harlem Brundtiand, présidente de la 
Commission mondiale de Penviroanement et dn 
développement, participeront à la session d'ouver- 
ture, a™ que le chef de l’OLP, M. Yasser Ara- 
fat. Parmi les absents de marque : un ancien pré- 
sident de POUA, le chef de PEtat sénégalais, 
M. Abdou Dkmf, et le chef de PEtat angolais, 
M. José Eduardo dos Santos. 


M. Hissène Habré super star 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique de l'Est 


Une figure nouvelle à la vingt- 
troisième conférence des chefs 


que • la réconciliation nationale est, 
aujourd'hui, en bonne voie • ? 

De son côté, M. Ide Oumarou, 
secrétaire général de l'OUA, a 
adressé un satisfecit à M. Habré 


pour avoir pleinement coopéré avec 
le comité ad hoc. chargé de 


a btat et de gouvernement de 
l’OUA : M. Hissène Habré, pour la 
première fois, participe au sommet 
de l’organisa lion panafricaine. Fort 
de ses récentes victoires militaires 


le comité ad hoc, chargé de 
débrouiller l’imbroglio tchadien 
alors que le colonel Mo ua mm ar 
Kadhafi, son homologue libyen, l’a 


superbement ignoré. La question de 


sur les troupes d’invasion libyennes, 
M. Habré va se présenter, la tâte 


la « bande d'Aouzou », que Tripoli 
. occupe depuis 1973 et que N’Dja- 
mena revendique comme partie inté- 
grante de son territoire, reste, pour 
autant, sans solution. Ledit comité 
souhaite seulement que ce différend 
frontalier soit réglé de manière paci- 
fique. 

Le colonel Kadhafi, qui, en juin 
1983, avait précipitamment quitté le 
dix-neuvième sommet de l'OUA en 
grand perdant, sans avoir réussi à 


■haute, devant ses pairs. M. Denis 
Sassou N'Guesso, chef de l'Etat 


congolais et président sortant de 
l'OUA, ne vient-il pas de reconnaî- 


tre, dans un entretien accordé au 
journal sénégalais le Soleil, que > le 
gouvernement de N'Djamena 
contrôle, maintenant, la presque 
totalité du territoire tchadien » et 


empêcher la reconnaissance du gou- 
vernement de M. Habré par l’orga- 
nisation panafricaine, va-t-il faire le 
voyage d’ Addis-Abeba pour tenter 
de remettre les horloges de l’OUA à 
l'heure libyenne? Déjà, les parti- 
sans du GUNT de M. Goukouni 
Oued de! et ceux du néo-GUNT de 
M. Acheflc fbn Omar arpentent les 
couloirs de l’Africa HalL 

De 1979 à 1983, l’affaire tcha- 
dienne a empoisonné l'atmosphère 
au sein de l’OUA. Depuis lors, 
confessant «on impuissance à régler 
ce conflit, l'organisation panafri- 
caine avait prudemment évité d’en 
débattre, sauf à voter des résolutions 
passe-partout. « Ce serait un mira- 
cle si l’OUA réussissait à régler ta 
question de l’agression libyenne ». 
affirmait, en mars 1986, M. Habré. 
A-t-îl changé d'avis ? 

JACQUES DE BARRIN. 


AFRIQUE DU SUD 


TUNISIE 


Un organisateur de la conférence de Dakar 
contre l’apartheid a été assassiné 


La « réhabilitation » 
de M. Khantouche 


-Un responsable noir de l’Institut 
• •-•'-pour une alternative démocratique 
pour l'Afrique du Sud (IDASA), 
: qui avait participé à l’organisation, il 
— y a deux semaines, de la rencontre à 
Dakar entre afrikaners et dirigeants 
du Congrès national africain 
-* (ANC). M. Eric M’Ntonga, a été 
retrouvé assassiné, samedi 25 juillet, 
près de Thamara. dans le bantoustan 
'V. du CiskCL M. M'Ntonga était co- 
directeur de l’IDASA pour la région 
de l'East London (côte sud du 
pays). L'autre codirecteur régional, 
\ le révérend méthodiste Steve Fourie, 
■ à, d’emblée, écarté l’hypothèse d’un 
H ‘; crime crapuleux. La police ne dis- 
pose, pour l'instant, d’aucun élément 
concernant les mobiles de cet assas- 


dos, les {lieds liés et portail la trace 
d'un coup de poignard en plein 
cœur. 


TUNIS 

de notre correspondant 


Militant antiapartheid et ancien 
syndicaliste, M. M'Ntonga vivait à 
Mdantsane (à une quinzaine de kilo- 
mètres au nord-est d'East London), 
la localité la plus importante du Cis- 
keï, mais aussi la townshlp noire 
considérée comme la plus peuplée 
d'Afrique du Sud après Soweto. D 
avait été vu, pour la dernière fois, 
vendredi matin. U semble qu'il n'ait 
pas été tué à l'endroit où son corps a 
été découvert. 


sinat. 

.Le corps de M. M’Ntonga a été 
retrouvé dans le coffre de sa voiture, 
il avait les mains attachées dans le 


' 9 GABON : prochaine visite du 
président Bon go aux États-Unis. 
- Le président du Gabon. Omar 
Bongo, a accepté l'invitation du pré- 
sident Reagan de se rendre aux 
États-Unis pour une visite officielle 
'K de travail, a annoncé la Maison Blan- 
■ Che vendredi 24 juillet. Le porte- 
A parole, M. Martin Rtzwater, a précisé 
que le président gabonais rencontre- 
rait Reagan le vendredi 31 juillet à la 
Maison Blanche. - {Reuter J 


D’autre part, le plus grand journal 
sud-africain du dimanche, le Sun- 
day Times, a consacré sa première 
page aux * aveux» de trafic d’armes 
pour le compte de l’ANC, signés par 
Pierre-André Albertini, le coopérant 
français emprisonné depuis octobre 
dernier au CiskeT et condamné à 
quatre ans de prison pour avoir 
refusé de témoigner contre des mili- 


tants noirs. Le journal affirme que 
des copies de ces « aveux » ont été 


des copies de ces « aveux » ont été 
rapportées en France par la déléga- 
tion parlementaire de droite et 
d'extrême droite qui s'est rendue en 
Afrique du Sud à l’invitation de Pre- 
toria. Le texte des -aveux» du 
jeune coopérant a été publié en 
France par Valeurs actuelles. — 
{AFP. Reuter). 


La disgrâce de M. Béchir Khan- 
touche aura été aussi brève que son 
ascension avait été rapide. Le prési- 
dent Bourguiba a décidé, samedi 
25 juillet, à l’occasion du trentième 
anniversaire de la proclamation de 
la République, de le réintégrer au 
bureau politique du parti socialiste 
destou rien dont il l’avait exclu voici 
moins de quatre mois (le Mande des 
16 et 29 avril). 

A la surprise générale, M. Khan- 
touche avait été propulsé au sein de 

la plus haute instance du parti il y a 
tout juste un an à la place qu'occu- 
pait l’ancien premier ministre 
M. Mohammed Mzali. 11 s'était 
ensuite particulièrement distingué 
en tant qu'avocat de l'accusation 
dans diverses affaires officiellement 
qualifiées de «corruption» et de 
«mauvaise gestion». Aussi, après 
un tel zèle, l’annonce de son éviction 
du bureau politique au mois d'avril 
dernier avait-elle fait sensation. 

Pas plus que l’infortune passagère 
de M. Khantouche, sa - réhabilita- 
tion » n’a fait l'objet d'aucune expli- 
cation. Mais, à n’en pas douter, clic 
va venir alimenter les multiples 
rumeurs sur -les jeux du sérail» 
dont le Tout-Tunis a pris l’habitude 
depuis longtemps de se délecter. 

MICHEL DEURÉ. 



Le nouveau Congrès dont se sont dotées les 
PUfijpMs s'est rémi, hndi 27 juillet, porar sa 
séance inaugurale qui consacre les efforts entre- 
pris depuis dix-huit mois par la présidente Cora- 
zon Aquino pour rétablir mi régime démocratique 
après quinze années de dictature. 


raison de stockage illégal, du trafic 
des devises au marché noir et de la 


pratique de la contrebande sur une 
large échelle ». Cette situation a été 
& F origine d'une récente série de 
grèves qui ont affecté des services 
publics vitaux comme la radio- 
télévision d’Etat et la météorologie 
nationale. Les lycéens sont égale- 
ment descendus dans la rue, notam- 
ment dans la banlieue pauvre du sud 
de Khartoum, pour protester contre 
la pénurie de livres et de fournitures 
scolaires. Le gouvernement a 
ordonné samedi la fermeture de 
toutes les écoles de la capitale. 

Enfin, le communiqué du gouver- 
nement justifie la proclamation de 
l'état d’urgence par la nécessité 


Deux alSés politiques de la présidente ont été 
élus à fat tête des deux Chambres rendes séparé- 
ment. D s'agit, «Pu ne part, de M. Jorito Sa l onga , 
qui dirigeait jusqu’aux élections législatives du 
11 mai dernier fat commission présidentielle 
« pour un gouvernement propre » (chargée de 
récqiérer la fortune détournée à l'étranger par 
rex-président Marcos), et qm a été élu président 
du Sénat; d'antre part, de M. Ramon Mitra, 


ancien minis tre de l'agriculture et artisan, en 
décembre 1986, de la trêve - sans précédent, 
mais qui ue fut pas reconduite — arec la guérilla 
«•nmmnif j jçrft, et qui a éiÉ élu président de la 
Chambr e des représentants. Après cette double 
élection, les deux Assemblées devaient se réunir 
pu session commune pour entendre un discours de 
la présidente sur Pétât de la nation. • 


Dès. samedi, l’année et la police avaient été 
placées en état d'alerte maximale à Manille, afin 
de prévenir tout incident. Le général Ramos avait 
ordonné le même jour la c ompa r ution en cour 
martiale, pour rébellion, de quatre jeunes officiers 
accusés d'avoir fomenté un complot contre le 
pouvoir, qui fut déjoaê débat jraflet. 


Manille 

Correspondance 


d’» assurer la sécurité du front inté- 
rieur contre les ennemis de la démo- 


cratie du pays ». D fait ainsi allusion 
aux partisans, encore nombreux 
Hans l’administration publique, dn 
président déchu Nemeiry, qui vit en 
Egypte où fl bénéficie de l’asile poli- 
tique. 


fut a ] origine du renversement de 
l'ancienne dictature, avant de rega- 
gner les casernes après l'organisa- 
tion d'élections. 


Un an et demi après Faccesskm 
au pouvoir de M” Aquino, le 
malaise persiste au sein des forces 
années philippines. Il a seulement 
changé de cause. Naguère, les mili- 
taires se méfiaient de certains minis- 
tres qu'ils jugeaient ■ crypto- 
marxistes ». Depuis, ces ministres 
ont, comme M“ Aquino, donné des 
preuves de leur anticommunisme. 
Ce n’est plus en pensant à eux qu’on 
dit aujourd’hui, dans la troupe : 
« Cory. on aime bien, mais tes 
autres _. » « Les autres », ce sont le 
chef d’état-major général, le général 
Fidel Ramos, ses proches, ainsi 
qu'une brochette d’administrateurs 
régionaux. 


Après dix-huit mois d'alertes au 
pntsch répétées, une étude faite par 
la National Intelligence Coordma- 
ting Agency (NI CA), les services 
de sécurité, montre que l'ancien pré- 
sident Marcos ne jouît {dus au sein 
de l’année que d’une influence 
minime. De même, le Mouvement 
de réformes dans l’année (RAM), 
qui avait été le fer de lance de la 
révolte contre M. Marcos, a perdu 
du terrain. Cette analyse a été en 
partie confirmée par un conseiller 
militair e de M"* Aquino, le général 
José Magno, au lendemain des révé- 
lations rocambolesques sur les pro- 
jets de débarquement militaire 
nourris par M. Marcos dans son exil 
hawaïen (le Monde des 10 et 1 1 juil- 
let). Le général Magno s’est refusé à 
voir on lien entre les plans prêtés à 
l'ancien chef d’Etat et les rumeurs 
de putsch qui ont conduit, au même 
moment, à l'arrestation de plusieurs 
officiers membres d’une faction 
d’extrême droite active dans les 


M“ Aquino s’est progressivement 
consolidée, avec, en particulier, 
l’adoption (Tune nouvelle Constitu- 
tion et l’élection du nouveau Parle- 
ment. dans des conditions jugées 
acceptables par la majorité des Phi- 
lippins. Parallèlement, l'armée a été 
déçue par le général Ramos. On 
attendait de lui non seulement quü 
restaure Thannonîe au sein de la 
troupe, mais aussi qu’il défende 
f institution militaire face aux civils. 
C'est le contraire qui s’est produit, 
notamment en janvier lors de la ten- 
tative de putsch avortée dans 
laquelle des militaires avaient pris le 
contrôle de plusieurs bâtiments, 
dont le siège d’une station de télévi- 
sion. On assure, de sources mili- 
taires, que le ffinéral Ramos fut 
alors sur le point de réprimer la 
rébellion dans le sang et qu’il fallut 
f intervention de plusieurs hauts res- 
ponsables militaires pour qu’il 
consente à négocier. 


Les privilèges 
du général Ramos 


Les fauteurs de troubles dans les 
rangs des militaires ont la tâche 
moins aisée depuis que l’autorité de 


Autres critiques formulées à 
rencontre du général Ramos : pro- 
pension au népotisme, tolérance 
envers là corruption, indécision face 
à la guérilla communiste^, sans 
compter le fait qu’il soit le seul des 
quatre-yingt-seize généraux: d'active 
à avoir bénéficié d'une prolongation 
de contrat, alors que depuis l’avène- 
ment de M“ Aquino la retraite 


SRI-LANKA : le plan de paix- 


New-Delhi accentue sa pression 
sur les extrémistes tamouls 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 


« Propositions inadéquates. Pas 
d'accord en vue dans ces circons- 
tances». Le chef des Tigres libéra- 


teurs de l’Eelam Tamoul (TLET) a 
ainsi rejeté dans la soirée au diman- 


ainsi rejeté dans la soirée du diman- 
che 26 juillet, après trente heures de 
négociations, le plan de paix proposé 
conjointement par le gouvernement 
indien et les autorités sri-lankaises à 
la minorité tamoule de l’ancienne 
Ceylan (le Monde daté 26-27 juil- 
let). « Le rejet n'est pas définitif, les 
conversations continuent ». 
maintient-on i New-Delhi, où tout 
est mis en œuvre pour persuader les 
rebelles d'accepter les propositions 
et de permettre ainsi à M. Rajiv 
Gandhi, qui en a bien besoin, de 
s'assurer au moins un succès diplo- 
matique en deux ans et demi de pou- 
voir. 


Nadu, convoqué d'urgence à New- 
Delhi pour exercer toute son 
autorité sur les rebelles sri-lankais. 
Bref, la pression indienne s’accentue 
sur les Tigres, mais ceux-ci n’en 
démordent pas. Leur objection est 
double : I) pas question de désar- 
mer les maquisards dans fes jours 
qui suivraient la signature d’un 
accord; 2) l’idée d'un réf é re n dum 
dans l’Est pouvant remettre en 
cause, après un an à'» essai», la 
fusion du nord et de l’est de nie est 
« inacceptable ». En clair, et ils le 
disent ouvertement, les rebelles 


o’ont « pas confiance dans la 
parole » du président Jayewardene. 


Le premier ministre indien, qui 
est attendu mercredi à Colombo 
pour signer l'accord, n'a toujours pas 
rencontré M. Veilupfllai Prabhaka- 
ran, le chef suprême des Tigres. En 
revanche, ce dernier a passé diman- 
che plusieurs heures en compagnie 
de M. M.-G. Ramachadran, le chef- 
ministre de l'Etat indien du Tamil- 


Celui-ci a, cependant, démontré 
ces dernières heures qu’il était prêt à 
aller très loin pour mettre fin an 
conflit « Trop loin », d’après fat 
quasi-totalité de l’opposition parle- 
mentaire cinghalaise — droite et 
gauche réunies, - qui s’apprête & 
lancer mercredi une vaste e»* npa pnft 
d’agitation populaire contre « cette 
braderie de l’intérêt national ». Le 
puissant clergé bouddhiste sri- 
lankais soutient en majorité «m e 
vision de la situation, et plusieurs 

députés du Parti national uni - 
celui du président - ont d'ores et 
déjà fait pan de leurs « réserves » 
vis-à-vis du plan de paix. 
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As moins un des ministre du prf> 
sideot Jayewardene, celui de l’agii- 
culture, serait sur le point de démis- 
sionner pour marquer son désaccord, 
et l’on prête à M. Premadasa, . le. 
chef dn gouvernement, l'intention de 
tester sa base politique an Parle- 
ment Le chef de l’Etat à menacé, en 
cas de rébellion politique généra- 
lisés, de dissoudre l’Assemblée 
nationale, où son parti dispose d’une 


majorité des deux tiers. Bref l’opti- 
misme qui prévalait.en Inde et à Sri- 
Lanka depuis quarante-huit heures 
s'est sérieusement refroidi 


PATRICE CLAUDE. 


automatique frappe tous ceux qui 
ont accompli trente ans de service 
sous les drapeaux. . 


Une source militaire s'inquiète en 
particulier de l’inaction de Tannée 
face aux communistes. • ta majorité 
des accrochages avec ta Nouvelle 
Armée du peuple (N AP) est due à 
la seule initiative des Itaurgés », 
dit-on. • De plus en plus souvent, les 
soldats sabotent leurs patrouilles, 
se mettent à l'abri avant de rentrer 
pour concocter des rapports Imagi- 
naires.» 


D’aucuns ont vu une critique 
implicite envers le général Ramos 
dan* des propos dt M* Aquino, 
début juillet, se plaignant de l'ineffi- 
cacité de certaines brandies des 
forces années. La préadeste déplo- 
rait notamment que les enquêteurs 
militaires ré fussent mon tr é s incapa- 
bles de démasquer les auteurs de 
l'attentat contre sa personne, en 
mars, dans l'enceinte de l’académie 
militaire de Baguio. - - 


Plus grave, la troupe reproche à 
certains officiels d’avoir formé, une 
• coterie » . autour du général 
Ramos. A tort on à raison, c’est sons 
cette étiquette qu’on range notam- 
ment le général Ruddfo Camezo, 
ancien chef de Tannée de terre qui 
rient d’être sommé à la tête de la 
NICA. Une rumeur révélatrice de 
cet état d’esprit est celle qui vent 
que le général Caniezoait abattu de 
sa proche main un des mutins dè 
janvier, en avril, lorsque des élé- 
ments armés tentèrent de les lib é re r . 


Enfin, un dernier sujet de préoc- 
cupation au son de Tannée réside 
dans les relations difficiles qu’elle 
entretient avec les administrateurs 
civfls. A certains d'emre eux, mis en 
place par le nouveau régime, les 
militaires reprochent une politique 
de la main tendue aux insurgés com- 
munistes durant l’éphémère trêve de 
la fin 1986. Dans les provinces où les 
anciennes grandes familles, dont 
M. Marc» avoir rogné l’influence, 
ont repri s en ™în Tadmimstration, 
-des désaccords avec les militaires se 
produisent presque quotidienne- 
ment Ces phénomènes expliquent' 
Fatteazxm que porte actuellement le 
palais présidentiel & sélectionner les 
candidats /qui se présenteront sons 
I’étiquiette Aquino aux prochain» 
élections locales,, prévues à la fin de 
Tannée. Cette consultation ^ consti- 
tuera le dernier test électoral du 
manda t de M“ Aquino jusqu’à son 
expiration en 1992. 


KHW GORDON-BATES. 
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M. Gandhi . 
prend es charge 
le ministère 
des affaires étrangères 


New-Delhi — M. Rajiv Gandhi a 
procédé, samedi 25 juillet, à un 
remaniement de son gouvernement, 
dans lequel fl a déridé de prendre en 
charge le portefeuille^ des affaires 
étrangères. L’ancien chef de la 
diptomatie, M. Narain Dutt Tiwari, 
devient ministre des finances et du 
commerce, une fonction que 
M. Gandhi occupait depuis janvier 
dernier. Un d» principaux conseil- 
lers dn premier ministre, M. Mak- 
has Lal Fotedar, devient ministre de 
la sidérurgie et des miney , Un rema- 
niement du gouvernement était 
attendu après 1» démissions interve- 
nu» depuis le début de l’année au 
sein de l’équipe de M. Gandhi. 
Cependant, le premier ministre a 
précisé qu’il opérerait un nouveau 
remaniement, plus important rfant 
six semaines. - (AFP, Reuter. ) 
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Le premier ministre en visite en Lot-et-Garonne et Dordogne après quarante-huit heures en Afrique 

La « pause active » de M. Chirac sur les bords du Congo 


M. Jacques Chirac est rentré 
le samedi 25 jinUet à Paris, au 
terme d’on voyage de deux jours 
au Congo, où U s'était rendu à 
Foccasiofi de la septième assem- 
blée générale de l'Association 
internationale des maires et res- 
ponsables de capitales et métro- 
poles partiellement on entière- 
ment francophones (AJMF). Ce 
bref séjour africain du premier 
ministre a été troublé, vendras, 
par le détonrnement sur Genève 
de Pavion d'Air Afrique assurant 
fevolBmanfle-Pans. 

Comme prévu, toutefois, le 
chef du gouvernement devait 
passer la journée de. hnJi «a 
Lot-et-Garonne et en Dordogne, 
successivement à Agen, 
ViUeneuve-sur-Lot, Sariat et 
Pèrigueux. 

BRAZZAVILLE ~ 

<ki notre envoyé spécial 

C’est entendu, M. Chirac est 
préadentrfondateur, depuis 1979, de 
l’AJMF, créée è une époque où le 
maire de Paris, éloigné du pouvoir, 
avait besoin d’une respiration inter- 
nationale. O est entendu aussi que 
cette association, mixage de villes 
jumelées (fief mondial de M. Pierre 
Mauroy, ancien premier ministre) 
et de francophonie (thème exploité 
par M. François Mitterrand) , pour- 
rait, sait-on jamais, être de nouveau 
un jour utile à factuel chef du gou- 
vernement. 

En attendant, P AJMF profite du 
prestige d’avoir h sa tëte^ra premier 
ministre (Tançais en exercice-: elle a 
intronisé à Brazzaville huit, nou- 
veaux membres (1), passant ainsi le 
cap des cinquante villes et des trente 
pays, étant entendu, tant le nombre 
des candidatures affluait, que seule- 
ment quatre cités peuvent adhérer 
pour chaque Etat. 

Il- est entendu, enfin, que 
M. Chirac « adore * F Afrique et les 
Africains, qu'il se dâasse à leur 
contact convivial, et n’a manqué 
aucune occasion, depuis son retour 
aux affaires, de se rendre sur le 
continent noir ; notamment, déjà, au 
Congo, où il a noué depuis plusieurs 
années une « solide amitié » avec le 
chef de FEtat, le jeune colonel Denis 
Sassou-Nguesso,- en dépit du 
marxismo-lémmsme dont .se réclame 
officiellement la République popu- 
laire congolaise. 

Toutes oes raisons sont-elles suffi- 
santes pour expliquer, pour justifiez ' 
que, en pleine crise franco-iranienne 
et au moment où le président dé la 
République était en vacances à Lat- 
cfae et le ministre d’Etat Edouard 
Raiindiir aux An tilles (l’intérim du 
p r e m ier ministre étant assurépar le 
garde des sceaux, M- Albin Ch a in n- 
don), le chef du gouvernement 
s'absente à plus de huit heures de 
vol de Paris ? 

De plus, avec un DC-8 du 
COTAM (Commandement du 
transport aérien militaire) qui, à 
l'heure du retour, tombera en panne 
à Brazzaville— *La différence entre 
un déplacement du premier ministre 
et un déplacement du président de . 
La République, c'est que ce dernier 
est toujours suivi d’un avion de 
secours -..relèvera, m des. membres 
de la suite du premier ministre, une 
trentaine de personnes auxquelles 
s'ajoutaient autant de journalistes. 
Accompagnaient notamment 
M. Chirac le ministre délégué à la 


coopération, M. Michel AnriOac. la 
secrétaire d’Etat à la francophonie, 
M“ Lucette Michaux-Chevry, et le 
conseiller de Matignon pour les 
affaires africaines, M. Jacques Foo- 
cart. 

La casquette de président de 
l’AIMF de M. Chirac fut vite éclip- 
sée per celle de premier ministre, les 
autorités congolaises entonrant 
M. Chirac de tous les honneurs offi- 
ciels et populaires, ce qui a paru agir 
comme on euphorisant sur leur 
bénéficiaire. Des l’aéroport, avec 
premia- ministre local et masque 
militaire, et jusqu’au bout du séjour, 
pas une minute ne sera laissée en fri- 
che, en dehors de ta courte nuit de 
sommes sur place, les deux autres 
nuits étant passées en vol. 

«A bas 
la paresse!» 

Néanmoins constamment frais et 
dispos, M. Chirac a, selon un habi- 
tué de oe type très particulier de 
marathons, vécu comme une - pause 
active » ces quarante-huit heures 
oui, au contraire, ont semblé à pins 
d’un une éprouvante course sans 
halte. Et sans objectif bien défini, 
puisqu’il n’y a pas de contentieux 
franco-congolais et qne le dub des 
édiles francophones est florissant. 

•A bas la paresse l ». lisait-on le 
long de la route sur les panneaux 
permanents da parti unique congo- 
lais. Mais M. Chine n’avait certai- 
nement pas besoin de ce stimulant 
socio-idéologique pour, sitôt débar- 
qué, et d’une seule haleine, brancher 
les maires sur leur sujet d’examen 
(la modernisation de la gestion 
municipale) ; recevoir avec trans- 
port die son « cher Jean-Jules* 
(M. Okabando, commissaire politi- 
que et député-maire de Brazzaville) 
les clés de Brazzaville, dont le chef 
du gouvernement français est désor- 
mais citoyen d'honneur ; prendre un 
p re m ier « bain» parmi La foule afri- 
caine toute résonnante de tam-tams 
et de- Vive Chirac!- /se rendre au 
bord du Congo en pèlerinage à la 
Case de Gaulle, cadeau des Français 
libres locaux au général et 
aujourd'hui résidence de l'ambassa- 
deur de France. 

Le déjeuner sur la pelouse de la 
Case de Gaulle est l’occasion pour 
M. Chirac de faire le point entre 
Français sur la coopération franco- 
congolaise (3 milliar ds de francs de 
crédits en deux ans) et de fustiger 
«Texcès d’esprit cartésien » de ses 
compatriotes, ceux qui ont le mau- 
vais goût, par exemple, de s’interro- 
ger sur l’urgence de doter d’une cor- 
niche de 7 Kilomètres, sur le fleuve 
Congo, une capitale qui a des pro- 
blèmes cruciaux d’assainissement, 
d'eau courante, de voirie, d’habitat, 
de téléphone. 

Le débat ne casse pas le célèbre 
coup de fourchette de M. Chirac, 
qui s’exerce cette fois sur la viande 
froide au pili-pili, dont la saveur le 
satisfait au point qu’il demande à 
féliciter personnellement le chef de 
l’ambassade; un Africain • qui ser- 
vait déjà quand M. Pierre Messmer 
était Id gouverneur de l’Ajrique- 
Equatoriate française ». Bravo mon 
brave 1 

Sans transition, nous voilà ensuite 
à la résidence du président Sassou- 
Nguesso, où la comiche du Congo, 
quoique déjà inscrite au budget 
français 1988 de la coopération, 
pour- une première tranche de 
40 millions de francs, figurera au 
programme des deux heures et 
demie d’entretiens. Entre les deux 


PROPOS ET DEBATS 
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M. Delebarre (PS) : 

la droite manque 
de fermeté 

g Lorsque je vois que l'on fait de 
f*mff du côté des responaabes du 
RPR et «te fUDF aux voôc du Front 
national, je ne comprends, plus bien 
où est le différence poRÜque» a 
déclaré M. Michel Delabarre, le 
«manche 26 juillet au cours du 
Forum FR3-RMC. L’ancien imvstre 
s o daBst» du travail a estimé que las 
prisas de position - qui * vont dans 
le bon sens a - de certaines person- 
nalités de la -majorité comme 
M“ Simone Vefl. M- Michel Noir ou 
François Léotard, ne doivent pas 
cacher c te forêt des responsa bles » 
UDF et RPR qui * passent concrète- 
ment des accords sur le terrain ou 
qui sont en train de songer à fies] 
passer ». La d roits gouvernementale 
r manque de fermeté à l'égard du 
Front national » a conclu M. Date- 
barre. 

M. Stirbois (FN) : 
Grasse 

n'est qu'un début. 

Invité de la radio Les Cahiers du 
mégahertz (te Mette . de Paris), l e 
secrétaire général du Front national, 
M. Jean-Pierre Stirbote, a affirmé la 
samedi 24 juBler qu'aux municipales 
de 1989 «des dizaines, des cen- 


taines d" afSances» seront nouées 
entra son parti et la majorité. Selon 
lui, l'aocottf conclu à Grasse entre le 
maire sortant (exclu du Parti radical) 
et la FN étaient < inéluctable, obliga- 
toire » dès lors' qu'ù fallait assurer 
«te victoire ^contre un candidat de 
gauche. Le député des Hauts-de- 
Seine a estimé, d'autre part, qu'il 
était «tout à fait raisonnabfe» de 
penser que M. Le Pen sera « an tête 
des candidats de d Imite » au premier 
tour de l'élection présidentielle de 
1988. 

M. Mestre (UDF) : 

« M. Mitterrand devra 
rendre des comptes. » 

Le souhait exprimé par M. Fran- 
çois Léotard, dans son entretien à 
FEvénement du jeudi, d* en finir avec 
le débat sur la cohabitation a été par- 
faitement reçu par le directeur de la 
campagne de M. Raymond Barra, 
M. Philippe Mestre. Dans une inter- 
view au Journal du effi manche cki 
26 juillet, le député UDF de Vendée a 
proposé à ses partenaires cte la majo- 
rité de concentrer leur tir sur I e prési- 
dent de la République : *B faudra 
bien qulfll rende tes comptes de son 
septennat Nous les demanderons à 
ML Mitterrand, qu'a soit candidat hii- 
mSme ou quH soutienne un candidat 
socialiste». M. Mestre ajoutât que 
les bamstas ont e déjà commencé à 
le faire». 


hommes, qtri se tutoient, les sujets 
de conversations pins consistants ne 
manquaient pourtant pas, à com- 
mencer par « te reprise en main 
politique », selon (expression de 
M. Foccart, à laquelle vient juste de 
procéder le président congolais en 
rétrogradant un ou deux apparat- 
chiks « de gauche » et en embastil- 
lant .nne poignée d’officiers « de 
droite ». 

La télévision congolaise recueille 
ensuite longuement les impressions 
enthousiastes de M. Chirac sur sa 
rencontre avec le chef de l’Etat. Puis 
retour à la Case de Gaulle pour une 
grande réception diplomatique. La 
nuit est alors tombée et il ne reste 
que le temps d’aller se changer. Car 
si * la révolution prolétarienne 
congolaise n’est pas un dîner de 
gala ». selon un slogan du régime, 
lorsqu’elle se doit d'en donner un 
pour un hôte de marque, elle érigé 
le costume sombre. Banquet prési- 
dentiel, donc, de cinq cents couverts 
avec petits pâtés parisiens et cailles 
aux raisins, dégustés sur un fond 
musical assourdissant qui n’empê- 
che pas MM. Sassou-Nguesso et 
Chirac de poursuivre leurs entre- 
tiens durant deux heures. 

Discours 

ettiisco 

Déjà, cependant, se prépare le 
drame qui, brusquement, an matin, 
lorsque Matignon réveille M. Chirac 
pour lui annoncer le détournement 
du Brazzaville-Paris, va soudain ren- 
dre tout dérisoire. 

Inauguration d’une exposition sur 
Paris, dépôt de gerbe au mémorial 
de Gaulle, nouveau bain de foule, 
nouvelle réception à la Case de 
Gaulle, cette fois pour la colonie 
française, audience du secrétaire 
général de F Agence de coopération 
culturelle et technique, venu spécia- 
lement de France, vont occuper une 
matinée, bâchée de messages sur le 
déroulement du détournement. 


Enfin, le dénouement, quoique 
dramatique, vient quand même libé- 
rer les esprits, juste & temps avant le 
grand déjeuner avec discours et 
dïsco offert par le premier ministre 
congolais, M. Ange-Edouard Poun- 
guL On ne dirait pas que Xavier 
BeauEeu, jeune Français du Congo, 
vient d’être assassiné dans le 
Brazzaville-Paris... 

Le soir, avant le départ, lors de 
l'ultime banquet en musique donné 
par le « cher Jean-Jules » après une 
autre séries de réunions, rencontres, 
danses africaines et vivas, ce sera 
comme si, vraiment, rien ne s’était 
passé, tout était redevenu lisse, 
«normal». 

La première vraie « pause non 
active » de ces deux jours haletants 
n’aura donc lieu que sous la 
contrainte de la panne de l'appareil 
transportant le premier ministre 
français. Mais à peine l'avion aura- 
t-il enfin décollé que tous les passa- 
gers serait extraits de leur médita- 
tion par. un Jacques Chirac en super- 
forme, comme prêt à recommencer, 
et invitant à consommer gâteaux et 
champagne en l'honneur de sa fête... 

Après ce post-scriptum dû au 
hasard du calendrier des saints, le 
premier ministre allait-il jonir 
jusqu'à Paris d'un repos bien 
mérité ? Pas tout à fait, car à 
l'escale de Monastir, ajoutée au vol 
spécial pour pouvoir déposer chez 
eux des maires tunisiens, M. Chirac 
s'entretenait de bon matin, durant 
une demi-beu rt, avec le premier 
ministre tunisien, M. Rachid Sfar, 
et avec le fils du président Bour- 
guiba. Une petite séance de mise en 
forme en quelque sorte... 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(1) Attr (v2k historique maurita- 
nienne), Bordeaux, Kigali, Monaco. 
Monastir. Nouadhibou (ex-Port- 
Etienne), Ottawa (où vit une impor- 
tante minorité francophone), Porto- 
Novo. 


M. Lajoinie à la « fête des Dunlop » à Montluçon 

Alors André, en pleine forme ? 


MONTLUÇON 

de notre envoyée spéciale 

e Nous avons sauvé Dunlop 
Sans les communistes, 
aujourd'hui. S n'y aurait plus 
d’usteel» 

e Ça. sans tes commu- 
nistes... » Une toute petite 
dame, campée devant les quel- 
que deux cent cinquante partici- 
pants à la fête de la section Oun- 
lop du Parti communiste, le 
«Smanche 26 jiâlet è Montluçon 
(Allier), se fait l'écho vibrant du 
discours de M. André Lajointè. 
Une fBta traditionnelle, avec 
bobs. Pastis 51. concours de 
pêche (e matin et compétition de 
pétanque l'après-midi, où le can- 
didat communiste è l’élection 
présidentielle s'est rendu comme 
tous les ans. C'est è .la section 
Dunlop qu'il a sa carte du parti. 

En chemisette claire, sans cra- 
vate, le président du groupe 
communiste de l'Assemblée 
nationale, député de l'Ailier, était 
chez lui. Il n'y a pas eu de fan- 
fare, encore moins tf internatio- 
nale. mais son arrivée a été 
ponctuée de « Salut André I 
Alors ça va ? En pleine forme ? » 

Même discrétion dans te cfis- 
cours, très loin du e Votez pour 
moi ». A l’aise lorsqu’il a évoqué 
g la déclin qui affaiblit la 
France», * F asservissement du 
pays dans l'Europe des mar- 
chands » où lorsqu'il a dénoncé 
« le tintamarre qui se fait 
aujourd'hui autour du Proche- 
Orient », M. Lajoinie paraissait un 
peu gêné dans son costume de 
candidat à la présidence quand il 
s'agit pour fui d'appeler r è voter 
communiste dès le premier 
tour». 


Il a retrouvé sa verve pour jus- 
tifier sa prochaine rencontre du 
21 septembre avec le président 
du Front national. M. Jean-Marie 
Le Pen, sur Europe 1 : s Je vais 
te dénoncer comme un pion du 
capital. — J'irai pour le faire 
reculer I ». 

g On se bat sur le même ter- 
rain que Le Pen, souligne un mili- 
tant des Jeunesses commu- 
nistes. On parle de ce qui 
intéresse tes gens, on évoque les 
problèmes de le vie quori- 
tSerme. » 

Le déclin du PC ? Connais pas I 
g Au contraire, chez les jeunes, 
ça bouge. On est directement 
confronté au chômage, à l'injus- 
tice sociale, i la précarité. La 
lutte contre le racisme, le désar- 
mement, ce sont les thèmes où 
on se reconnaît volontiers. » 

Une jeune fille en pull rose fiuo 
se dit, elle aussi, persuadée que 
« ça va craquer ». g Las jaunes 
en ont assez d'être traités 
d'incapables quand ils ne peu- 
vent pas décrocher un boulot. La 
morale du r gagnant ». c'est fini. 
Ils refusent de culpabiliser main- 
tenant. Ils se rendant compte 
que tes raisons du chômage sont 
d'ordre social, qu'il ne tient pas 
qu'à eux de trouver du travail. » 
g II y a trop d’injustice, cBt une 
adolescente. C'est pour ça que je 
vais voter communiste. André 
Lajoinie 7 Cest un bon candidat, 
mais F essentiel, ce sont les idées 
qu'il défend. On n'a pas le culte 
de la personnalité, nous I » 

Et tes « rénovateurs », dans 
tout ça ? La question fait rire. 
< On n'en a pas grand-chose à 
faire. C'est une bataille de 
vieux. » 

LP. 


Les conseils estivaux de M. Rocard 


« Même en vacances, il n’est pas mauvais de penser »... à sa campagne 


LABAULE - 

de notre envoyé spécial 


En vacances, M. Rocard pense— 
aux vacances qui déplacent les cen- 
tres d'intérêt des Français. D'où, 
selon lui, une baisse saisonnière de la 
cote des hommes politiques dans (es 
sondages. A ceux d’entre eux qui 
s’en affligeraient. M. Rocard < 
conseille de prendre; eux aussi, des 
vacances. 

Lorsque, la semaine dernière, 
dans une interview à Ouest-France. 
il avait souhaité que le pays ne fût 
pas dirigé par des « gens fatigués », 
il ne voulait rien dire d'autre que 
ceci : les gonversants du genre sur la 
brêche vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, trois cent soixante-cinq 
jours par an, sont des dangers 
publics. Sa phrase visait * tout le 
monde », sauf lui, à qui un congé ne 
fait pas peur ; 3 lui est arrivé même 
de « manquer un conseil des minis- 
tres pour cause de vacances fami- 
liales ». M. Rocard recommande 
donc à ses collègues de décompres- 
ser. 

Four les y aider, 3 leur donne 
l'exemple. La Sécurité sociale ? « Je 
n’ai pas aimé qu’on dramatise », dit 
le candidat à la présidence de la 
République. Selon loi, « il n'y a pas 
de quoi ». D manque « une vingtaine 
de milliards de francs en 1987. ce 
qui représente un jour et demi de 
trésorerie ». « C’ejl agréable, 
observe-t-il. Il faut le traiter. » 
Alors que, «si on dramatise, on 
prend des mesures qui provoquent 
de la mauvaise humeur, qui irritent, 
sans rien résoudre ». Pour hû, -U 
n’y a qu'un seul chiffre significatif, 
c'est celui de l'équilibre global 
aggloméré des finances publiques ». 
M- Rocard a fait néanmoins quel- 
ques suggestions : pour l'assurance- 
vieülesse, « inciter à des retraites 
personnalisées qui soulagent un peu 
le poids de ta retraite générale »; 
pour l'assurance-maladie, «il faut 
que nous soyons capables de nous 
soigner aussi bien mais moins 
cher », ce qui suppose « un effort des 
professions médicales » ; on pourrait 
aussi hospitaliser moins, soigner 
davantage à domic3e et « s’habituer 
à des prescriptions moins amples». 

Après avoir ainsi contribué à la 
détente de M. Philippe Séguin, 
ministre des affaires sociales, 
M. Rocard s’est employé à apaiser 
l'anxiété de M. Jacques Douffia- 
gues, ministre délégué aux trans- 
ports. La grève des contrôleurs 
aériens, c’est vrai, est «un mouve- 
ment qui a été mal pris à ses 
débuts ». a-t-il dit, mais • leur reven- 
dication est incompatible avec leur 
statut en droit » .* ou l’on est fonc- 
tionnaire, et Ton bénéficie de la 


Rubrique de conseSs foor Fêté : «Même en vacances»' if n’esf 
pis iaatmà de penser. » C’est M. Michel Rocard' qtd lé dit 
Payant de sa personnelle député des Yvelmes s’est priés & penser 
tout haut, le dimanche 26 juillet à La Baole, devant quelques 
journalistes, avant d’aller déjeuner avec ses ands pois suivre 
Farrivée de l'étape dn Tour de France à la voile. 

Cette journée an bord de la mer, conviviale, discrète, photogé- 
nique, était organisée par M. Claude Evin, député de b Loire- 
Atlantique, directeur de la campagne de M. Rocard, avec te par- 
ticipation de plusieurs élus et de responsables dn courant 
rocantieo. 


sécurité de l’emploi, ou on ne l’est 
pas, et l’on échappe â certaines 
contraintes. M. Rocard s’étonne 
« qu'un syndicat prenne la respon- 
sabilité de soutenir une revendica- 
tion qu'il sait au départ insoluble ». 
M. Douffiagues, toutefois, devra 
retarder ses vacances, car « il est 
d'urgence nationale que celte ques- 
tion soit réglée ». 

Quant à M. François Léotard, 
ministre de la culture et de la com- 
munication, 3 devrait connaître, s’U 
est consciencieux, le triste été de 
l’élève qui a raté son année. 

La privatisation de TF1 était en 
effet, selon M. Rocard, une « mau- 
vaise idée ». dont la mise en œuvre 
» s'est faite n’importe comment ». 
• Il s’agit, a-t-il dit, d’une énorme 
bêtise inscrite dans le dogme du 
libéralisme. Je n'irai pas, au nom 
d'un autre dogme, rouvrir les hosti- 
lités. » Qne fera, t-U donc face à ce 
qu’il appelle la • cancérisation de 
l’audiovisuel » ? «On regardera. 
répond-0, où l'on en sera dans six 
mois et sans avoir à l’avance pris 
des engagements de nature reli- 
gieuse- » 


Malaise 

etnalesteBdn 

Un conseil encore : oublions le 
débat > assez désagréable » su r « te 
déclin ». «Je ne crois pas du tout 
que la France soit en déclin, a dit 
M. Rocard. Elle a des problèmes 
spécifiques, difficiles ». Foin du 
déclin, mais un « sursaut » est 
quand même nécessaire, qui « ne 
dépend pas de l'Etat mais de la 
mobilisation des énergies et des 
intelligences. * « Probablement. 

estime M. Rocard, nous ne nous en 
tirerons pas sans travailler plus. » 
Entendons bien : ce n’est pas un pro- 
blème de •quantité» - les Alle- 
mands ont nue durée de travail infé- 
rieure à la nôtre — mais de • qualité 
générale », de « lutte contre l'absen- 
téisme • et donc de « motivation au 
travail». Celle-ci suppose «un 
dialogue social approfondi, plus 
dynamique ». 


C'est qu'il existe, selon 
M. Rocard, « un malaise en France 
au sujet de l'argent » : certains 
connaissent la pauvreté, « te gêne se 
répand» parmi d’autres, le pouvoir 
d’achat des salariés stagne « depuis 
trois ou quare ans » et, pendant ce 
temps-là, «oit voit des fortunes se 
faire, la Bourse marche très bien, 
les salaires des vedettes de l'audio- 
visuel atteignent un niveau f Fantas- 
tique». 

Améliorer le dialogue social, 
donc, mais aussi « rendre l’investis- 
sement productif plus attirant par 
rapport à l'investissement spécula- 
tif », car aujourd’hui, selon 
M: Rocard, «t/ y a dissuasion de 
l’acte d'investir». Le député des 
Y velines préconise «un nouveau 
décrochage de l'Impôt sur les 
sociétés pour le bénéfice réinvesti », 
et cela tant pour les investissements 
non matériels — formation, recher- 
che, politique commerciale - que 
pour les investissements en biens 
d’êquipemenL II faut aussi - souli- 
gne M. Rocard — trouver le moyen 
de faire baisser le taux d'intérêt 
pour le financement des petites et 
moyennes entreprises, qui se situe 
toujours « aux environs- de 12% au 
lieu de 8 % » pour les grandes entre- 
prises. 

Et les privatisations ? M. Rocard 
estime qu'il y a eu à ce sujet un 
malentendu entre M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du Parti socia- 
liste, et lui-même, alors qu’ils sont 
en fait d’accord. Ecoutons l’ancien 
ministre de l'agriculture : « Premiè- 
rement. toute tactique qui- crée des 
différences de traitement entre les 
entreprises n'est pas bonne ; deuxiè- 
mement. il est dommageable d'avoir 
prélevé 34 J milliards de francs sur 
le marché financier sans que cela 
ait servi à créer des emplois. En 
outre, je n’aime pas le climat dans 
lequel cela s’est fait ; d'ailleurs un 
quart des petits porteurs ont déjà 
revendu; troisièmement, il fallait 
mettre de la souplesse dans le sys- 
tème des entreprises nationales: 
quatrièmement, U faut arrêter tout 
cela et autoriser toutes ces entre- 
prises à venir sur le marché finan- 


cier Sans maintenir l’exigence d'un 
•niveau décapitai tTEtaL » 

Le candidat à la présidence de la 
République « garantit » qu'il « fera 
campagne » et U • confirme • qu’U 
est prêt à aller jusqu’au bout. Parce 
que ■ même en vacances il n’est pas 
mauvais de penser », ses amis 
comme lui-même réfléchissent aux 
t hèmes (te sa campagne. Ses trois 
sujets-forces : - emploi, école, envi- 
ronnement ». Sa ligne de conduite : 
• dire des choses sensées, faisables, 
enthousiasmantes ». Si ses proposi- 
tions sont différentes de celles du 
Parti socialiste, «on le verra bien à 
la sortie ». Il ne cultive pas la diffé- 
rence car • quand on veux rassem- 
bler. ce n’est pas ce qu’on cherche ». 

Lorsque M. Jospin lui reproche 
une - campagne d'affiches, 
M. Rocard observe qu’elle n’a pas 
débordé Conflans-Saime-Honorine, 
sa ville, et que « tous les députés ont 
besoin de garder le lien avec leurs 
électeurs ». 

Sur quelle majorité, s'3 est élu, 
M. Rocard envisage-t-il de 
s'appuyer au Parlement ? • Cest 
dans la dernière semaine, dit-3, que 
les choses se décantent. » Pour 
l’heure, l’ancien ministre de l’agri- 
culture observe que « dans tous les 
secteurs de l’opimon se dessinent 
des oppositions et des refus face 
aux idées que représente le Front 
national » et que le dilemme • poli- 
tique d’ouverture ou politique 
d’exclusion - pour l’emploi, la for- 
mation, la sécurité, etc. — partage 
en deux la coalition majoritaire 
d’aujourd'hui ». «Je sais bien où 
sont les républicains » dit-il, 
sachant aussi, par ailleurs, que » les 
électeurs du Front national sont des 
Français qui ont des problèmes 
auxquels il faut apporter des solu- 
tions». 

M. Rocard suppute les reclasse- 
ments que pourra favoriser, après 
l’élection d’un président socialiste, 
rapproche des élections municipales 
de mars 1989. C'est, à ses yeux. 
Tune des dés de la situation post- 
présidentielle, si la victoire est trop 
courte pour que la dissolution de 
l’Assemblée nationale ne soit pas 
périlleuse. 

Le député des Yvelines, qui doit 
visiter la semaine prochaine le 
Zaïre, le Cameroun et le Tchad, 
songe aussi au voyage qu*3 envisage 
de faire fin septembre ou début 
octobre en Union soviétique pour y 
rencontrer M. Mikhaïl Gorbatchev. 
A ses yeux, la partie d’échecs enga- 
gée par le numéro un soviétique en 
multipliant les propositions de désar- 
mement est un formidable défi lancé 
aux dirigeants occidentaux. 
M. Rocard brûle de le relever. A 
chacun ses vacances. 

PATRICK J IARREAU. 
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L’attentat contre la villa du professeur Paul Aboulker 

«La Corse, c’est fini, puisqu’on ne veut pas de moi» 


AJACCIO 

de notre correspondant 


* On m'a laissé le choix entre 
la valise et le cercueil. C'est heu- 
reusement la valise. Je m'en vais 
sans animosité à P égard de qui- 
conque. La Corse, c'est fini, 
puisqu'on ne veut pas de moi. » 
Devant les ruines de sa maison de 
vacances. 1 65 kilomètres d'Ajac- 
cio, derrière la pointe de Capo di 
Muro. qui marque rentrée sud du 
golfe, le professeur Paul Aboulker 
se refuse à tout autre déclaration. 
Il prendra quelques heures après, 
le dimanche 26 juillet, l'avion 
pour Paris, et sa famille suivra. 
C'est ainsi qu'un illustre et paisi- 
ble estivant quitte une ile qu'il 
avait choisie depuis plusieurs 
années pour y passer ses 
vacances. 

Tout s'est passé comme prévu 
pour les sept ou huit hommes 
masqués de l'ex-FLNC qui, 
samedi à 22 h 30, ont fait irrup- 
tion dans la villa élevée face à la 
mer. Sous la menace de leurs 
aimes, ils ont ligoté le professeur, 
sa femme, leur fils et un invité, 
puis ils ont attendu jusque après 
minuit le retour des deux filles, qui 
s' étaient rendues en ville, les ont 
ligotées à leur tour. Toute la 
famille a ensuite été conduite 
assez loin dans le maquis pour 
être mise à l'abri de l'explosion. 
Les plastiqueurs ont alors placé 
des charges de forte puissance 
reliées h des bouteilles de gaz et. 


à 2 h 10, l'explosion a rasé la 
maison. 

La fi/s du professeur a pu 
ensuite se défaire de ses Tiens et 
donner l’alerte. Vers 4 heures, te 
reste de la famille était retrouvé 
par Jes gendarmes. 

Dans les annales de l'organisa- 
tion nationaliste clandestine, 
cette maison était celle d’un 
«martyrs, Etienne Canfi, ensei- 
gnant d'une trentaine d’années 
qui. le 10 janvier 1984. en com- 
pagnie de Raphaël Bueni, avait 
plastiqué la villa. Tous deux 
avaient sauté avec leur bombe; 
Cardi était tué. Bueni grièvement 
blessé. Le professeur Aboulker 
avait ensuite fait remettre en état 
la maison, qui n'avait subi de 
dég&ts qu’à l’intérieur. 

« Pourquoi vous acharnez-vous 
sur nous ? a-t-il demandé i celui 
qui paraissait te chef du com- 
mando. 

— L’un des nôtres est mort id. 
vous n'avez plus à y vivre. 

, s'entendit-il répondre. 

— Je ne suis pas responsable 
de sa mort, je ne lui avais pas 
demandé de venir, a alors fait 
remarquer M. Aboulker. 

- Si vous n’étiez pas venu ici. 
il ne serait pas mort, s 

Dialogue quasiment irréel, 
d'une logique absurde : quel 
crime contre le « peuple corse > le 
professeur Aboulker avait-il pu 
commettre en construisant une 
maison de vacances et en venant 
y passer quelques semaines par 


an ? C’est ce que l'opinion corse 
n'a pas manqué de se demander, 
après avoir appris par la radio un 
attentat qui fart ('objet de la 
réprobation générale. 

Le choix de la cible ne doit, en 
tout cas, rien au hasard. Depuis 
l'assassinat du docteur Jean-Paul 
Lafay, la 16 juin dernier, et l'émo- 
tion qui avait saisi toute rite, 
comme le pays, on avait observé 
une sorte de trêve, et l’ex-FLNC. 
après avoir démenti être l'auteur 
de l’exécution, n'avait plus fait 
parier de hri- Quarante jours plus 
tard, il reprend l’initiative de façon 
spectaculaire et, de son point de 
vue, symbolique. 

Cet attentat a été commis 
quelques heures après le défilé de 
sept cents à huit cents mifitants 
nationèfistes à Ajaccio pour pro- 
tester contre la répression, et une 
semaine avant l'ouverture è Corte 
des journées annuelles qui réuni- 
ront, aux côtés des organisations 
corses de l'unité nationaliste, les 
représentants de diverses organi- 
sations indépendantistes 
d’Irlande, de la Guadeloupe, du 
Pays basque, de la Sardaigne, du 
Val d’Aoste et de la Nouvelle- 
Calédonie. 

PAUL SU.VANL 

[Né le 24 novembre 1910, le pro- 
fesseur Paul Aboulker fait ses études 
au lycée et à Tunivenité d’Alger, 
pois à Paris. Interne, puis assistant 
des hôpitaux de Paris, il se spécifie 
en oto-rfaino-Uryngologie. . Le doc- 
teur Aboulker a été nommé profes- 
seur au collège des hôpitaux en 
1955.1 


Inculpés en Guadeloupe d’association de malfaiteurs et de terrorisme 


Luc Reinette et ses complices sont incarcérés 
dans la région parisienne 


Quatre des cinq militants 
indépeudantistes arrêtés à 
Saint-Vincent, an sud des 
Antilles françaises, le 21 juillet. 
Lac Reinette, Jfenri Amedien, 
Henry Bernard et Michèle 
Fabre, le samedi 25' juillet à 
Pointe-à-Pitre, ont été présentés 
an juge d’instruction .parisien 
chaîné de renqaéte si a les vingt 
attentats à l’explosif commis sur 
F ensemble de rarebipef depuis le 

25 novembre 1986 (le Monde dn 

26 novembre). Jean-Louis 
Bruyère. Inculpés, ils ont été 
transférés en métropole le soir 
même et incarcérés dans diffé- 
rents établissements péniten- 
tiaires de la région parisienne. 

Au total, dix personnes sont 
inculpées dans cette affaire. 

POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 

« La chance est entrée dans le 
cadre de la dynamique de l’enquête. 
Dans les affaires ae terrorisme, si 
l’on n’est pas servi par la chance, on 
ne s'en sort pas. • C’est en ces 
termes qu M. Bruguière, commen- 
tait, jeudi, les arrestations réalisées 
à Saint-Vincent. 

Le même jour. Georges Maré- 
chaux, le pilote du petit avion de 
tourisme dans lequel avaient pris 
□lace les chefs présumés de 
r Alliance révolutionnaire caraïbe 
(ARC), ainsi que Michèle Fabre, 


cette enseignante métropolitaine 
devenue l’amie de Luc Reinette, 
étaient devant le juge d’instruction 
du tribunal de grande instance de 
Pointe-à-Pitre, M. Robert Tchalian. 
Le cas de Georges Maréchaux a été 
disjoint' des quatre autres, ce qui lui 
a permis de.n’être inculpé que de 
recel de malfaiteurs avant d’ëtre 
emprisonné à Pointe-à-Pitre. 

Samedi dans la matinée, au terme 
des quatre jours de garde à vue, les 
quatre autres militants indépendan- 
tistes ont été amenés tour à tour au 
palais de justice de Pointe-à-Pitre, 
qui avait été entouré d'un cordon de 
police, quelques sympathisants et 
badaud, (50 à 200 selon les 
moments) se trouvant sur place. 

La colère 
des avocats 

En sortant le premier, Luc Rei- 
nette. qui n'a pas choisi d’avocat en 
Guadeloupe et qui prépare appa- 
remment une défense parisienne, 
criait à la foule ; * Vive l'indépen- 
dance de la Guadeloupe I » Il ajou- 
tait eu créole ; • Personne n’a 
parlé. • 

Présentés après Luc Reinette, 
Michèle Fabre et Henri Amédien, 
Henry Bernard, professeur de philo- 
sophie. cria à son tour : « Vive la 
Guadeloupe libre, vivent toutes les 
organisations patriotiques ! - 

Tous les quatre ont été inculpés 
d’association de malfaiteurs et de 
destruction volontaire de biens 


mobiliers et immobiliers par le fait 
de substances explosives avec, en 
outre, la circonstance aggravante 
prévue par la loi antiterroriste que 
ces infractions sont commises par 
des malfaiteurs ayant « pour but de 
créer l ‘Intimidation ou la terreur 
Trois quarts d'heure après, les 
avocats d'Henri Amédien et 
d’Henry Bernard. M“ Daniel Demo* 
crite et Félix Rodes sortaient à leur 
tour du palais. M* Democrite esti- 
mait que les avocats avaient un 
« rôle de figurants • et que le débat 
contradictoire avait été « un 
leurre ». « On pense qu’en Guade- 
loupe ces arrestations n \ ont pas créé 
une émotion, devait-il ajouter. Mais 
si les Guadeloupéens ne sont pas 
pour la violence, on ne règle pas le 
problème par la répression. » 

Le bâtonnier Rodes, pour sa part, 
déclarait ; «Si. au nom de i inté- 
grité du territoire, on porte atteinte 
au droit de la défense, une seule 
question se pose : la France est-elle 
un Etat de droit ou un Etat sau- 
vage ? • L'arrestation de ses clients 
a eu lieu, selon lui, « au mépris du 
droit international ». 

Les avocats de ces militants 
contestaient également les condi- 
tions dans lesquelles les militants 
indépendantistes avaient été 
extradés de Saint-Vincent. Es affir- 
ment que les règles relatives aux 
extraditions n’ont pas été respectées 
et leur conclusion est que le rapa- 
triement des cinq prisonniers n'a été 
qu’« un rapt international ». 

ANDRÉ LÉGER. 


Par décret présidentiel 

M. Jacques Bidalou est radié 
des cadres de la magistrature 


A Villejuif 

Un restaurant 
partiellement détroit 
par un attentat 
à l’explosif 

Un restaurant de Villejuif -(Val- 
de-Marne) , le Riva Bell a, a été par- 
tiellement détruit, le dimanche 
26 juillet, vers 3 heures, par un 
attentat à l'explosif. Il n'y a pas eu 
de victimes. Le propriétaire du res- 
taurant, M. Alain Medelgi, trente- 
cinq ans, s’est borné à déclarer qu'il 
avait été l’objet de menaces. 

La charge - une centaine de 
grammes — a dévasté l’intérieur du 
Riva Bella, qui est situé 5, rue 
Georges-Lebigot, où la violence de 
la déflagration a soufflé quelques 
vitres d’immeubles voisins. 


• Deux avions de la PaerouiRe 
de France s’accrochent. — Deux 
Alpha-jets de la Patrouille de France 
se sont accrochés lors d'une 
démonstration en vol le samedi 
25 juillet après-midi dans le ciel 
cf Annemasse (Haute-Savoie) : l'un 
d'eux s'est écrasé dans un champ 
tandis, que son pilote, qui était par- 
venu à actionner son siège éjectable, 
a été blessé. Le deuxième appareil 
s’est posé en catastrophe, mais sans 
dommages, à Genève. La pilote est 
indemne. 


M. Jacques Bidalou, juge d'ins- 
truction, a été radié des cadres de la 
magistrature par un décret présiden- 
tiel publié le samedi 25 juillet par le 
Journal officiel. Ce décret prend 
effet à partir du 24 juin 1 987. 

M. Bidalou avait éLé suspend u de 
ses fonctions de substitut du procu- 
reur du tribunal de grande instance 
de Pontoise (Val-d'Oise) le 22 mai 
1986. 11 avait été suspendu une pre- 
mière fois en juillet 1980 par 
M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, alors qu’il était juge d’ins- 
tance à Hayange (Moselle), puis 
révoqué le 8 février 1981- Quelqus 
mois plus tard cependant, amnistié 
après l’arrivée de la gauche au pou- 
voir, il était réintégré dans la magis- 
trature et nommé à Pontoise. 

La carrière de M. Bidalou a été 
marquée par une série de décisions 
qui ont souvent provoqué de vives 
réactions dans la hiérarchie judi- 
ciaire ou chez nombre de ses 
confrères. 

Il faut rappeler notamment la 
citation à comparaître de M. Ray- 
mond Barre, alors premier ministre. 


dans l'aiTaire d'un jeune chômeur 
accusé de vol à Hayange; 1e refus 
d’expulser des travailleurs immigrés 
qui ne payaient pas leur loyer dans 
un foyer; la requête « à toutes les 
gendarmeries » pour vérifier que les 
Sud-Africains se trouvant en France 
n'étaient pas « complices d’atteintes 
aux droits de l’homme ». 

« L’état de droit 
contre l’état de fait» 

Plus tard, M. Bidalou avait requis 
le RAID du commissaire Broussard 
pour arrêter l’ancien dictateur Jean- 
Claude Duvalier, suspect de « crime 
contre l’humanité «; il avait aussi 
cité à comparaître l'amiral Pierre 
Lacoste, ancien chef de la DGSE, 
pour. » haute trahison », après 
l’affaire du Rainbow Wanior. 

« Je défends Tétai de droit contre 
Tétât de fait », disait le juge pour 
expliquer ses décisions. * Je n’ai 
jamais triché, mes ennemis ne 
m'atteindront pas », avait-il déclaré 
après sa suspension en mai 1986. 


Une yague de chaleur fait des centaines de morts 
en Grèce et dans plusieurs pays voisins 


Plusieurs centaines de décès dans 
les hôpitaux, d’innombrables 
noyades, une vie quotidienne paraly- 
sée, des villes désertées, des milliers 
d’hectares de cultures grillées: tel 
est le premier bilan de la vague de. 
chaleur qui sévit depuis une semaine 
sur les pays riverains de la Méditer- 
ranée orientale. 

La Turquie, Israël, la Bulgarie, la 
Grèce, la Yougoslavie, l'Italie du 
Sud et même P Algérie sont touchées 
per des températures qui peuvent 
atteindre 45 degrés dans la journée 
et ne descendent guère au-dessous 
de 30 degrés durant la nuit. 

Desbôpitxnx 
pris (Passant 


30 degrés. En Turquie, une. centaine 
de noyades supplémentaires oui été 
enregistrées car la population se rue 
sur le moindre plan d'eau pour ten- 
ta' de trouver un peu de fraîcheur. 

En Bulgarie, où le mercure est 
monté à plu de 43 degrés dans cor: 
tains secteurs et à plus de 38 degrés 
à Sofia même, les autorités indi- 
quent qu’on n’avait pas vu. un. tel 
phénomène depuis un siècle, mais 
que, pour l'instant, aucun décès ne 
serait à déplorer. 

En revanche. l’Italie dn sud .et du 
centra est durement touchée. Là 
vague de chaleur, nous signale notre 
co r respondant, y a déjà fait une 
trentaine de morts, tous en Calabre 
où le thermomètre a atteint 


42 degrés. Comme ailleurs, la quasi- 
totalité des victimes sont des per- 
sonnes âgées de plus de soixante-dix 
ans. Cette chaloir a contribué à 
multiplier les foyers d'incendie en 
Sicile et data U région de Naples. 
En de nombreux endroits, l’eau 
potable manque. 

La situation .est à peu près la 
même en Yougoslavie où Ton signale 
plusieurs décès dus & la canicule. 
L’Algérie elle-même subit les 
caprices d’nne météo La 

température y dépasse couramment 
40 degrés et elle a même atteint 
50 degrés àTamanrasset où un mil- 
fier de touristes sont bloqués depuis 
ùæ dizaine de jours par d’in c essan t s 
vents de sable. 


Traitements d’urgence 


Le pays le plus durement atteint 
paraît être la Grèce où les hôpitaux 
sont littéralement pris d'assaut par 
des milliers de vieilles personnes 
souffrant de troubles cardiaques et 
respiratoires. Plus de sept cents 
d’étre elles auraient déjà succombé 
car la plupart des établissements 
hospitaliers ne disposent par d’air 
conditionné et parfais les ventila- 
teurs font défaut. L’encombrement 
est tel qu'on incite les personnes en 
voie de guérison à regagner leur 
domicile pour faire de la place. 

Les autorités religieuses ont auto- 
risé les inhuma tions le dimanche. 
Incommodés par la chaleur, par une 
nappe stagnante de gaz d’échappe- 
ment et par le manque d’eau, un mil- 
lion d’ Athéniens ont fui la capitale 
durant le dernier week-end. La 
presse parie de l'incapacité des auto- ' 
ri tés à faire face à la moindre catas- 
trophe. Elle rappelle que car ra m* 
survivants du tremb lement de terre 
qui avait secoué le P élo po nn èse en 
1986 ne sont toujours pas relogés. 

Manque d’eau 
potable 

Eu Israël, où Ton n’avait pas enre- 
gistré de telles températures depuis 
un quart de siècle, les baigneurs 
commencent à être gênés car l’eau, 
sur certaines plages, atteint 


L'organisme humain résiste 
mal aux fortes températures et 
aux périodes de canicule corres- 
pond toujours une mortalité plus 
élevée. CeBe-d concerne le plus 
souvent les jeunes enfants, les 
personnes âgées, les cardiaques 
et les obèses. Les déplacements 
de population dans les pays 
désertiques, chauds ou tropicaux 
peuvent aussi être à l'origine 
d'une surmortalfté due à fa cha- 
leur. C'est a insi, par exempte; 
que l'on a répertorié cinq cent 
onze cas de coups de chaleur en 
mai 1961 lots d'un pèlerinage à 
La Mecque. 

Le danger est, pour ressen- 
tie!. dû aux conséquences de 
l'élévation de la température du 
oqrps et de te déshydratation. Il 
faut aussi distinguer le c coup de 
soteù » du syndrome, plus grave, 
du « coup de chaleur ». Ce der- 
nier se manifeste lorsque T orga- 
nisme a dépassé ses capacités 
de therm oré gulation. 

Les premiers signes dtetques 
sont alarmants : faiblesse géné- 
rale, soif intense, crampes mus- 
culaires, douleurs abdominales, 
anomalies du comportement, 
etc. La peau change d'aspect, 
devient rouge, brûlante, et on 


observe souvent un arrêt brutal 
des mécanismes de sudation. . . 

Le malade entre akxs dans un 
coma d’intensité variable. Des 
convulsions peuvent également 
survenir. Le coup de chaleur 
entraîne de profondes perturba- 
tions dans l'organisme (hémorra- 
gies, atteintes respiratoires, 
rénales ou hépatiques). 

Las chances de guérison tien- 
nent pour ressentie! à la préco- 
cité du diagnostic et à 1a rapidité 
avec laquelle le tracement est 
institué. .Les personnes atteintes 
doivent en urgence être mises au 
repos à l'abri du soleiL déshabil- 
lées et aspergées d’eau froide. 
Blés doivent ensuite être mises 
sous oxygène et ré h ydr a tées par 
vote veineuse. 

- Prises en charge par une 
équipe hospitalière, sites seront 
« refirokfies » avec précaution par 
de nombreuses techniques 
(immersion dans l'eau froide, 
perfusions glacées. lavage gastri- 
que glacé, matelas à eau, etc.). 
En dépit d'une r é an ima tion inten- 
sive, la mortafité du coup de cha- 
leur est évaluée dois toutes les 
publications médicales entre 
30% et 50%. 


Les incendies de forêt 
attisés par te mistral 
sorlaCôted’Azmr 

De nombreux foyers d’incendie 
attisés par un violent mistral sont 
apparus le dimanche 26 juillet dans 
plusieurs secteurs de la région 
Provence-Côte d’Azur, causant 
d’importants dégâts, maïs aucune 
victime. 

Plusieurs bâtiments industriels, 
une villa, des serras et des centaines 
<Tbectares de forêt et de garrigues 
ont ainsi été la proie des flammes 
dans les Bouches-du-Rhône et le 
Var. Dans ce dernier département, 
les incendies qui ont ravagé plus de 
600 hectares près des localités de 
La Seyne, Six-Fours et Bandol sem- 
blent actuellement maîtrisés. 

En revanche, alors que 200 hec- 
tare* de garrigue ont déjà été 
détruits, les sapeurs-pompiers et les 
militaires n’avaient pas réussi lundi 
matin à circonscrira le foyer du 
mont Faron, au-dessus de Toulon. 
Dans les Bouchcs-du-Rhône, plus de 
trente foyers ont été repérés au 
cours de la seule journée de 
dimanche. 

Toute la nuit quatre cents pom- 
piers ont combattu les incendies, qui 
ont déjà calciné 900 hectares de 
forêt dans la région d’Arles. L’alerte 
rouge est maintenue, mais un fort 
mistral, qui a soufflé même pendant 
la nuit, gêne l'intervention des Cana- 
dair. 


• Inondations en Corée du 
Sud. — Quarante-deux personnes 
ont trouvé la mort dans la nuit du 
dimanche 26 au hindi 27 juiftet et 
onze autres ont été portées <£spa- 
rues, au cours de glissements de ter- 
rains provoqués par de fortes pluies 
dans la région de Séoul et Inchon. 
selon te ministère de l'intérieur. Dix- 
sept mêle personnes ont dû être éva- 
cuées «te la région sinistrée. Ces glis- 
sements de terrains s'ajoutent aux 
inondations survenues la semaine 
dernière, également en raison de pré- 
cipitations inhabitueUes. dans le cen- 
tre du pays, ainsi qu'aux ravages 
causés te semaine précédente par te 
typhon Thdma. Au total, près de 
cinq cents personnes ont été tuées 
ou portées tfisparues depuis le début 
du mois en Corée du Sud à la suite 
de ces préc ip itations. - (AFP.) 
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Navigation 

Mort de l'ingénieur 
Charles Draper 

Charles Draper, ingénieur améri- 
cain en aéronautique, qui fut le père 
de la navigation par inertie, est mort 
la samedi 25 juillet. Né la 21 octobre 
1901, H a été à l’origine des sys- 
tèmes automatiques de guidage et 
de navigation qui comparent la posi- 
tion réelle d'un navire, d'un avion ou 
d'un engin spatial, à la position pro- 
grammée. M. Draper a, notamment, 
développé le système de navigation 
du missile intermédiaire américain 
Thor. Il a âaboré les systèmes de 
guidage des missèes Pofaris de la 
marine américaine pus ceux des'mts- 
sfles Poséidon. Son travail a égale- 
ment été utilisé dans les systèmes 
spatiaux comme la fusée Trtan. 

Religion 

Pour la liberté 
de culte 

en Arabie Saoudite 

Le pasteur Georges Tartar, qui a 
créé un comité d'action contre l'Into- 
lérance et pour la liberté religieuse, a 
écrit à l'ambassadeur d'Arabie Saou- 
dite pour protest e r contre rintertfic- 
tion, ancienne mais toujours en 
vigueur, d'ouvrir des fieux de culte 
chrétiens dans son pays, il indique 
notamment : s Nous avons appris 
quH est même interdit de .célébrer 
dès services reSgieux (non mùsu/- 
mans) en Arabie Saoudite; les trois 
œnt rrâlle travaSeurs immigrés chré- 
tiens. dont de nombreux Français, ne 
peuvent y {Reposer d'aucune ôgüse, 
alors que les trois millions de musul- 
mans en France pratiquent leur reli- 
gion en toute liberté, a 

Le comité d'action pour la liberté 
religieuse, que le pasteur Tartar a 
installé dans sa paroisse de Combe- 
la-Ville (tél. : 60-60-55-95), a 
demandé à MM. Mitterrand et Chirac 
d’appuyer sa requête auprès des 
autorités saoudennes. 

Superphénix 

Le barillet 
va être vidangé 

La vidange du sas de transît des 
combustible s (ba rfilet) du surgénéra- 
teur Superphénix, è Creys-MafvSIs 
{Isère}, va commencer cette semaine, 
a indiqué, cgmanche 26 juillet, le 
directeur de la centrale, M. Pierre 
Schmitt. Les techniciens espèrent 
ainsi pouvoir enfin localiser la fuite de 
soefium qui affecte, depuis le 3 avril 
damier, le barfilet. Ce damier, formé 
de deux cuves concentriques, a déjà 
été débarrassé de tous les éléments 
qui! contenait. Les techniciens vont 
maintenant le vider très lentement de 
ses 600 m3 de soefium. Dans le 
même temps, ils vont remplacer 
Targon contenu dans sa partie supé- 
rieure par de l'hélium, qui diffusera è 
travers la double part» lorsque le 
réveau de sodium aura atteint celui 
de la fuite. Ainsi pourra-t-on détecter 
d'altitude» de la fissure. Pour 
connaîtra son emplacement exact, il 
est prévu de mettre sous pression 
l'espace entre les deux cuves, de 
remonter le niveau de sodium et d'y 
remettre de l'hélium. Au niveau de la 
flûte se produiront des bulles, phéno- 
mène su ffi sa mm ent bruyant pour 
être détecté par des microphones. 
L'opération devrait être terminée è la 
fin août. 

«Titanic» 

La première moisson 
du « Nautile » 

Les premiers objets découverts 
dans l'épave du Titanic, ce gigantes- 
que paquebot englouti le 14 avril 
7912 au large de Terre-Neuve, dans 
r Atlantique , nord, devaient être 
remontés à la surface le lundi 27 jufl- 
tet. Au cours des deux plongées 
effectuées la veille, le sous-marin 
d'exploration français le Nautiïe a 
inspecté le site et étabfi uns carto- 
graphie précise de l'épave è l'aide du 
robot-caméra Robin, qui peut pren- 
dre des images vidéo jusqu'à 
6 000 mètresde profondeur. 

Les objets recueillis ne seront pas 
vendus mas exposés au public. 
Cependant, le film tourné au cours de 
la mission de recherche aidera è 
financer l'entreprise dont le coût est 
estimé à plus de 6 millions de dol- 
lars. 



L’adoption et la loi 


Ces nouveau-nés qu’on abandonne 


Une quinzaine de nouveau-nés 
ont été abandonnés dans des 
Benc publics en France an cours 
des derniers mois. Que 
deviennent-ils ? Peut-on les 
adopter ? La réponse est appor- 
tée o-dessoss par M. Pierre 
Verdier, membre du Comité 
supérieur de TadoptSoa et auteur 
du Nouveau Guide de Paide 
sociale à Penfknœ , publié aux 
Editions du Centurion. 


Par bien des aspects, des prati- 
ques que l'on croyait abandonnées 
depuis le Moyen Age resurgissent : 
on a rouvert Les soupes populaires et 
les asiles de nuit ; Jean-Luc Lahaye 
relance les orphelinats, que l’on 
croyait fermés è tout jamais, et, ï 
l'initiative des « Médecins du 
monde» des dispensaires de soins 
gratuits doivent être organisés dans 
plusieurs villes de France- 

Mais le phénomène le plus éton- 
nant, vingt ans après la légalisation 
de la contraception, douze ans après 
la légalisation de l'interruption 
volontaire de grossesse, c* est le 
développement du nombre d’aban- 
dons de nouveau-nés dans des lieux 
publics. Déjà, une quinzaine de cas 
cramas depuis le déborde l’année. 

Cela donne lieu à des comporte- 
ments hésitants des nos et des 
autres : souvent Je’ recueillant vent 
garder F enfant mais, nous disent les 
médias, la DDASS (direction 
départementale des affaires sani- 
taires et sociales) s*y oppose. 


Un procès-verbal 
dedécoaverte 


Que faire en cas de découverte 
d’un noweaù-né ? Le code civü est 
clair en son article 58: toute per- 
sonne qui aura découvert un enfant 
nouveanrué est tenue d’en faire la 
déclaration i l'officier de Tétât civil 
du lieu de la découverte. Si elle ne 
consent pas à se charger de l'enfant, 
die doit le remettreÀÂisi que les 
vêtements et autres effets trouvés 
avectotè l'officier de l'état dviL 

. . Ou établit alors un procès-verbal 
de découverte puis un acte tenant 
lieu d’acte de: naissance. Cet acte 


Vaches marines 

Les estivants du Cotentin ne 
sont pas conta n t s . Non seule- 
ment le temps est maussade, 
mais les plages deviennent 
infréquentables. A La Hague, 
près dè Cherbourg, les bai- 
gneurs ont découvert quatre 
carcasses de vaches apportées 
par le flot. Ce n'est qu'un début. 
Car, au large, des navires ont 
signalé qu’ils avaient rencontré 
sur leur route plusieurs dizaines 
de cadavres de bovins flottant le 
ventre en l'air. 

Les services de la navigation 
de la Manche sa perdent en 
conjectures sur l’origine de ces 
vaches marines d'un genre inu- 
sité. Trois hypothèses sont évo- 
quées : line chute accidentelle, 
peu vraisemblable ; le largage 
d'animaux morts lors d'une 
tempête ; le rejet de bêtes 
malades ou contaminées. 

Les services vétérinaires du 
littoral normand plus accou- 
tumés è intervenir dans les her- 
bages que sur les grèves, sont 
en alerte. .... 
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fixe une date de na ît ssneff et énonce 
les prénoms et nom qui sont donnés 
à l’enfant. Aujourd’hui, on donne 
généralement trois prénoms. 
Naguère, on donnait un nom de déri- 
sion ou traduisant une caractéristi- 
que physique: Legros, Legrand™ ou 
Violette, pour l'enfant trouvé bleu 

de froid 

L'exposition en un lieu solitaire 
qui met la rie de l'enfant en danger 
est cependant un délit pénal, et des 
poursuites sont, dans ce cas, enga- 


Unemfeswn 

judiciaire 

L’enfant trouvé est-il automati- 
quement pupille de l’Etat ? 

Non. Deux cas peuvent se présen- 
ter: 

- Ou bien la p e r s onne ne désire 
pas le garder et elle le remet à l'Aide 
sociale à l'enfance: 0 sera alors 
pupille après trois mois, en applica- 
tion de l’article 61.1 du code de la 
famille et de l'aide sociale ; 

- Ou bien elle souhaite le gar- 
der. Dans ce cas, l'officier d'état 
civil doit, dans le mois de la nais- 
sance, en aviser le juge au tribunal 
d'instance (ait. 57 CC, paragra- 
phe 2). Celui-ci, conformément à 
l'article 390 du même code, provo- 
quera l’ouverture d’une tutelle. 

L’aide sociale à P enfance — qui 
est, depuis la décentralisation, 
disons-Ie en passant, une responsabi- 
lité du département et non plus de la 
DDASS — n’est compétente que 
pour les enfants qui lui ont été remis 
contre procès- verbaL Elle n’a pas 
vocation générale de protection de 
l'enfance: cela est une mission judi- 
ciaire. Toute autre pratique est 
indue. 

Cet enfant peut-il être adopté par 
le recueillant? 

L’art. 347 du code civil prévoit 
que peuvent être adoptés les enfants 
pour lesquels les père et mère ou le 
conseil de famille ont valablement 
consenti à l’adoption. 

Mais l’art. 34825 précise que, sauf 
lien de parenté, le consentement & 
l'adoption des enfants de moins de 
deux ans n’est valable que si l'enfant 


a été effectivement remis au service 
de l'aide sociale à l’enfance ou à une 
œuvre d’adoption autorisée. 

Si la personne qui a trouvé un- 
enfant désire le garder et l'adop- 
ter.elle doit donc d'abord solliciter 
l'organisation d'une tutelle et se 
faire nommer tutrice, puis après 
deux ans requérir le consentement à 
P adoption du conseil de famille 

Certains services de l'aide sociale 
è l’enfance s’inquiéteront que le 
hasard puisse ainsi décider de 
l’adoption et que les critères de 
sélection ne soient pas respectés. 
Soyons modestes : que valent nos 
critères ? Que mesure-t-on ? 
Choisi t-on ses parents ? La filiation 
n’est-elle pas toujours due au 
hasard ? D'ailleurs cela se fera tou- 
jours sous contrôle judiciaire puis- 
que, en cas d’adoption, le tribunal 
apprécie si Tadoption est conforme à 
l’intérêt de l’enfant. 


Accueillir 
la mère 

Mais la vraie question est ailleurs. 
Ce que ces abandons - sur un terain 
vague à Amiens, dans le métro, dans 
une cabine de Pbotomaton, sur un 
parking de discothèque, dans un 
parc public et dernièrement dans 
une poubelle - traduisent, c’est un 
désarroi total de la mère. Un désar- 
roi mortel — et criminel puisque 
condamné par le code pénal en ses 
articles 349 à 351. 

Or 0 existe des services publics ou 
privés qui sont là pour accueillir la 
mère et l'enfant. Sans juger - ano- 
nymement si c’est souhaité. C’est 
une nouvelle responsabilité du 
département de l’organiser et de le 
faire connaître. E existe des possibi- 
lités d'accueQ en centre national, au 
centre d’hébergement ; fl existe des 
aides financières. U existe la possibi- 
lité d’accoucher anonymement en 
toute maternité ou de remettre 
volontairement et secrètement un 
enfant an service de l'aide sociale à 
l'enfance pour qull ait une famille 
adoptive. Ce sera un acte d’amour 
de la mère pour l’enfant Et .c’est 
une obligation pour nous de le dire. 

PIERRE VERDIER. 
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Le plus jeune agrégé de France 

Matheux et fier de l’être 


Les théorèmes l'enchantent, 
les fonctions l'inspirant et tes 
équations tes plus énigmatiques 
ne lui font pas peur. Paul Lsscot 
n'est pas le savant Cosinus mais 
un tout jeune élève de l'Ecole 
normale supérieure qui vient de 
décrocher l'agrégation de mathé- 
matiques è l'fige de dix-neuf ans. 
La performance tient du record 
puisque, de mémoire d'agrégé, 
ce titre n'a jamais été décerné è 
un cantfidat aussi jeune. Paul 
Lescot rte perd pas le nord pour 
autant et poursuit sa route sui- 
vant un principe bien connu : le 
plus court chemin entre un désir 
et sa réalisation est... la ligne 
droite. 

Les hésitations et les zigzags 
existentiels ne l'ont jamais 
menacé. A l'fige où d'autres 
bachot ent et quittent le lycée 
pour se diriger vers l’Université, 
Paul Lescot vient de réussir le 
dernier concours de sa carrière, 
l’un plus convoités de France. 
Les joues rondes et les yeux 
presque enfantins derrière des 
lunettes d’écaille. il évoque la 
passion des mathématiques qui 
l’a pris en cinquième pour ne plus 
te lécher. Jusqu'alors, cette dis- 
cipline ne l'enthousiasmait guère, 
c Les programmes sont conçus 
de telle façon, explique-t-il, qu'il 
y a de quoi dégoûter n'importe 
quel individu. » Lui-même, plutôt 
raisonnable, n'y aurait pas 
échappé s’il n'avait fréquenté 
l'association parisienne Jeunes 
vocations scientifiques, littéraires 
et artistiques. 

Réservé eux petits prodiges 
assoiffés de savoir, ce du b très 
privé sélectionne ses jeunes 
membres selon leur intellect : Q1 
moyens s'abstenir. Paul Lescot, 
qui habite alors près de Rouen, y 
vient plusieurs fois par semaine 
participer à des séances d’appro- 
fondissement de ses connais- 
sances. L'école lui paraît bien 
mome en comparaison de cette 
oasis et ses parents se battent 


pour lui permettre de c sauter > 
la quatrième. Il ne se retrouvera 
dans son élément que trois ans 
plus tard, au lycée parisien Louis- 
le-Grand. 

Cette course d'obstacles sco- 
laire ne l’absorbe pas tout entier. 
Joueur d’échecs à ses heures, 
amateur de musique classique et 
d'histoire contemporaine. Paul 
Lescot flirte aussi avec la politi- 
que. Inscrit au Parti républicain 
t pour faire acte de participa- 
tion », il observe la vie politique 
avec intérêt : « Je suis de ceux 
qui n'ont pas fait le grève de 
novembre et décembre dernier, 
car je trouvais la loi Devaquet 
globalement bonne. » 

Amooreox de F algèbre 

Il sera chercheur en mathéma- 
tiques. D'où sa volonté de ren- 
trer è l’Ecole normale supérieure 
de la rue d*Uim, qu’il intégrera 
avant même sa majorité. Les 
salaires des chercheurs sont infé- 
rieurs à ceux des grands capi- 
taines de l'industrie ? Peu 
importe. < Mes professeurs eux- 
mêmes me disaient qu’il serait 
stupide que je me dirige vers 
Polytechnique, s Très vite, il opte 
pour les mathématiques pures et 
tombe amoureux de l'algèbre, 
avec un faible pour la théorie des 
groupas finis. Les mathémati- 
ques appliquées ne lui inspirant 
qu'un mépris teinté de malice, et 
l'idée d'élaborer des théories 
absolument abstraites ne l’effraie 
pas le moins du monde. Prati- 
quant ta science comme on se 
consacrerait à un art ésotérique, 
il s’applique è déchiffrer une 
dé mons tr a tion que seules quinze 
personnes au monde ont 
aujourd'hui comprise. * Les 
maths m'amusent, dit-il en sou- 
riant, er cela ne me gêne pas de 
passer ma vie è faire des choses 
inutiles. » 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 
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L 'exemplaire ouvrage de Daniel Dessert offre 
une version passionnante des rapports de l'Etat 
avec l'argent. 

Jean-Robert Armogathe - La Croix 

Destin paradoxal pour un financier: ce sont ses 
dépenses , ses largesses de mécène gui ont per- 
mis à Fouquet d'échapper aux poubelles de 
l'Histoire et l'amitié des meilleurs esprits du 
temps ( La Fontaine, Madame de Sévigné), qu'il 
a su garder dans l'adversité, a toujours témoi- 
gné pour lui. Mais personne avant Dessert ne 
s'était donné la peine d'éplucher les comptes 
du surintendant pour savoir s'il avait failli ou 
non à sa tâche. 

André Burguière - Le Nouvel Observateur 
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Culture 


Après Jean-Lac Godard, 
Kenneth Anger, 
cinéaste scandaleux 
des années 50S0. 

Ses Rlms ont peu vieilli, 
il a repris ses activités.* 
Nous Vavons rencontré . 
Le cinéma 
présente Vavaniage 
de la version originale. 

Le théâtre 

supporte difficilement 
la transplantation. 

Où trouverait-on 
en France 

la monstresse géante 
qui a hanté les fantasmes 
d'Eugène O’Neill 
et lui a inspiré Une lune 
pour les déshérités ? 

Les Italiens 
n ’ ont pas manqué 
non plus le rendes-vous 
avignonnais. 

Ils caressent 
mille projets. 

Tandis que dans la cour 
de la Maison Jean-Vilar, 
à «la Roulotte 
des auteurs », 
on rêve 

d'un salon du livre 
de théâtre. 

Dans une semaine, 
le Festival est terminé. 



Fnmoesca Spinazzi 


La vis du Festival, c'est aussi 
les affaires : chasse aux copro- 
ductions, marché des spectacles, 
contacts entre professions du 
théâtre et professionnels alen- 
tour. Les négociations ne se font 
pas, comme à Cannes, derrière le 
rideau de fumée du glamour, 
dans les chambres des palaces, 
tran s fo rmées en bureaux. Avi- 
gnon est une place publique, et 
le jardin du Festival une sorte 
d’end ave européenne. Sans tenir 
compte des frontière s , tout le 
monde s'y croise, les concilia- 
bules s'entrecroisent. 

Si je veux voir quelqu'un, je 
vais là-bas en fin de matinée, et 
f essaie de m'y reconnaître dans 
le va-et-vient des gens qui disent 
bonjour. Avec ce brassage infon* 
mal, les intérêts communs rap- 
prochent, des courants se déter- 
minent, des familles se forment 
par cooptations hasardeuses 
selon la logique : « quelqu'un qui 
connaît quelqu'un... > 

Par exemple, je rencontre 
Bruno D a mini, responsable de 
Nuova Scena à Bologne, associa- 
tion chargée de préparer les 
manifestations théâtrales pour 
les fêtes qui vont célébrer le 
900° anniversaire de l'Université, 
la plus ancienne d'Europe, paraît- 
il. Dans les années €0, Nuova 
Scena travaillait avec Dario Fo, 
puis elle a organisé des circuits 
de diffusion alternatifs. A pré- 
sent, elle accueille des specta- 
cles nouveaux, novateurs : ainsi, 
en novembre. Pièce noire, d'un 
auteur napolitain, Moscalo, pri- 
mée au concoure de Ricdono, 
que préside Franco Quadri. 

Je ne connaissais pas Bruno 
Damini. mais je connais depuis 
des années franco Quadri, qui 
est journaliste. On s' est trouvé 
ensemble sur pas mal de galères, 
et quelques événements merveil- 
leux. A Avignon, il écrit ses arti- 
cles si négocie pour l'an prochain 
des stages de comédiennes à la 
Chartreuse, en vue d'un grand 


spectade, les Troyemes, pour le 
Festival de Gibellina, dont 
s'occupe également Franco Qua- 
dri. 

Il habite Milan, donc 3 connaît 
bien Patrice Martinet, directeur 
du centre culturel français, avec 
qui je partage une adoration pour 
les petits vieux des Petits pas. 
C'est lui qui tes a invités à MQan, 
et depuis, il en est fou. Il est allé 
les revoir chaque soir. Pendant la 
journée, il organise sa saison : la 
coproduction du Prince travesti. 
de Marivaux, mis en scène par 
Jean-Louis Martineili — il est 
lyonnais et comme son nom 
l'indique d'origine italienne, ce 
qui lié facilitera les contacts, car 
il travaillera avec une actrice du 
Piccolo Teatro, Maddaiena 
Crippa - 9 montera également 
Quartet de Heiner Muller, avec 
Evelyne Dkfi et Yen Collette. 

Franco Quadri. d'autre part, a 
discuté avec Francesca Spinazzi 
d'une éventuelle coproduction, 
sur la CléopStra d'un auteur 
égyptien, nommé Shawki. Fran- 
cesca Spinazzi est bien évidem- 
ment italienne, mais c’est au 
Festival de Berlin qu'etio tra- 
vaille. Elle est chargée des pro- 
grammes de théâtre. Je la 
connais aussi depuis pas mal 
d'années, et nous avons quel- 
ques amours communes. Ainsi, 
elle fiait venir cet automne Patrice 
Chéreau avec les spectacles de 
l’école de Nanterre et Dana la 
soBtude dos champs de coton. 
Cette année, elle est venue une 
semaine eu Festival, à cause du 
750* anniversaire de Berlin. 
Habituellement, elle reste plus 

longtemps. Avignon est sa 
grande source d'informations sur 
ce qui se passe en France, en 
particulier pour la danse. Quand 
Marc Enguerand Ta vue. fl a dit 
tout de suite : « Pas da pro- 
blème, c'est elle qu'on photogra- 
phie. » 

COLETTE GODARD. 


Rencontre avec le cinéaste Kenneth Anger 

« La violence vient du rêve » 


Le Festival présente, 
à l’occasion 
des Rencontres 
cinématographiques, 
la totalité des films 
réalisés de 1947 à 1980 
par Kenneth Anger, 
le cinéaste sulfureux 
de Scorpio Rising. 

A cinquante-sept ans, 
il ne s 'est pas assagi. 

Accidents, naufrages, désastres, 
scandales, la vie de Kenneth Anger 
ressemblerait, à croire la description 
qu'il en fait lui-même, aux arrêtés 
du Jugement dernier. Un Jour, on 
cambriole son studio de Santa- 
Morrica, en Californie, et on lui vole 
ses films- Un autre, on lui fracture le 
nez et lui ouvre le crâne à New- 
York, pour une poignée de dollars, 
et il n'y remettra plus les pieds. Un 
autre encore, il publie Hollywood 
Bobylon, un livre qui démolit, à 
coup d’histoires incontestables, le 
mythe sucré des stars américaines et 
le voilà au ban d’une société cinéma- 
tographique déjà traumatisée par 
son travail de franc-tireur de la pelli- 
cule. 

Tout avait pourtant bien com- 
mencé. S'il ne suit pas les recom- 
mandations de son pire, pionnier de 
Douglas Aviation, qui aurait volon- 
tiers fait de lui ou spécialiste de 
l'aéronautique, comme son frire, il 
emprunte tris tôt la voie tracée par 
sa grand-mire, costumière, an temps 
du muet, chez United Artiste. A 
l’âge de quatre ans, il joue le rôle 
sans texte mais primordial du petit 
prince du Songe d’une nuit d’été, 
réalisé pour la Warner, par Max 
Reinhar d et William Dietërle. Plus 
tard, tris jeune encore, il étudie la 
danse et le mime auprès de Théo- 
dore Kosloff qui avait quitté, lors 
d'une tournée, les ballets russes de 


Diaghilev pour s’installer à Holly- 
wood et travailler avec les plus 
metteurs eu scène, comme 
B. De Mille. 

« Mon premier film, se souvient 

Kenneth Anger, Je Val tourné à sept 
ans, en 1937 . Cette année là, la 
famille avait acheté pour les 
vacances une caméra 16 mm. Au 
retour, il restait un peu de pellicule 
et j’ai réalisé Ferdinand the buü, 
déjà conçu, consciemment, comme 
une œuvre d'art et pas un divertisse- 
ment ou un documentaire. * 

La carrière du cinéaste com- 
mence vraiment avec Fireworks. 
réalisé Tannée de ses dix-sept ans. 
D’emblée, Kenneth Anger s'attaque, 
juste après la guerre, à Pun des 
mythes américains, les «marines». 
En noir et blanc et en quinze 
minutes, il invente un style qui se 
nourrit du rêve, de la sensualité et 
de l’ambivalence. • Je Val tourné en 
trois Jours, chez mes parents, pen- 
dant qu’ils étaient partis à l'enterre- 
ment d’un proche. Avec des amis, de 
vrais « marines » de IVS Navy que 
j’avais rencontrés à Hollywood, où 
ils étudiaient le métier de caméra- 
man. Ils m'ont passé la pellicule. 
J'ai écrit un « rêve » qui m'a permis 
d’exprimer mes sentiments sur la 
violence et une certaine idée de la 
masculinité. Je n’ai fait qu'une 
seule prise par scène. Je me 
demande ri je saurais encore le 
faire aujourd'hui 

» Je tiens beaucoup à la sensua- 
lité. car je crois que c'est l’élément 
qui manifeste le mieux le talent des 
artistes. La violence vient du rêve, 
ce n’est pas quelques chose que je 
désire faire passer ou que J’ai res- 
senti personnellement, sauf une fols, 
à New-York, lors d'une agression. - 
Ses fil™ suivants montrent la diver- 
sité de son inspiration et de scs 
thèmes. 

Hollywood d'abord, son déclin et 
scs stars désemparées comme l’illus- 


tre Puce Moment, réalisé en 1949. 
Le mime, le muet de Méliès 

et l’expérience personnelle aussi, 
comme en témoigne Rabbit’s Moon, 
tourné en 1950, juste après l’arrivée 
de Kenneth Anger à Paris et une 
tentative de suicide. Son goût f ar- 
mai dable pour les arts plastiques et 
la musique encore comme l’atteste 
finir d'artifices, promenade oniri- 
que dan* les jardins de Tivoli : 
« Quand j’ai visité l'Italie au début 
des années 50. j'ai été un peu déçu 
parce que J’avais vu. dans les livres, 
tes images de ce jardin dessinées 
par Piranese. Tout m’avait paru 
beaucoup plus grand. C’est parce 
qu'il trichait, qu’il créait /'illusion 
en recourant à des personnages 
minuscules. A Rome, j’ai rencontré 
une femme de trente ans. naine, 
amie de Ciuletta Masina et Fede- 
rico Fellini qu'on a pi 2 voir dans la 
Strada, Camilla SalvatorellL Elle a 
accepté de jouer dans mon film et 
m'a permis de recréer l’illusion du 
Piranese. Sur ta musique de 
• l'hiver », de Vivaldi J'ai pu ainsi 
composer une petite fugue dans le 
style baroque. Ce film est peut-être 
mon film le plus singulier. Un jour. 
Louise Brooks m’a dit que c'était 
certainement le plus érotique. » 

AnalsNin 

en Astarté 

En 1954, c'est une fête qui est à 
l’origine du nouveau film de Ken- 
neth Anger, le Dôme du plaisir. 
« Avec quelques amis, nous avons 
été conviés à fêter Halloween dans 
une maison de Hollywood. Hallo- 
ween est une soirée de folie, une des 
rares fêtes américaines où on met 
des masques et des costumes. Cette 
fête avait été baptisée par les amis 
qui nous recevaient Cime as your 
madness. Comme nous étions invités 
depuis six mois, nous Vavons tous 
préparée très sérieusement. Le soir 
venu, on s’est rendu compte que 


chaque personne, en secret, avait 
imaginé des personnages de dieux 
ou de déesses; c’était un peu à 
l'image de leur égocentrisme. J'ai 
décidé dé faire un film pour ne pas 
perdre tout cela. » 

C’est ainsi qu’une des héroïnes est 
r écrivain Anafe Nin, rencontrée par 
Kenneth Anger quelques mob plus 
tôt. Elle joue le rôle d’Asxarté, mi- 
Vénus. mj-lune, vierge et mire & la 
fois, personnage souvent représenté 
ri ans des scènes de débauches par- 
fois sanguinaires. Peut-être le gjpto- 
typede l'héroïne «angérieune». . 

A Paris, où il vivra jusqu'à la fin 
des années 50, Kenneth Anger 
deviendra l'assistant de Henri Lan- 
glois. D sera aussi l’ami de TrufTaut, 
de Cocteau et fera la connaissance 
de Colette. D en profitera pour plon- 
ger da*w la mémoire du cinéma 
mondial avant de retourner aux 
Etats-Unis. A Brooklyn et Manhat- 
tan, il tourne, en 1 963, le film qui lui. 
vaudra reconnaissance et succès 
public. Scorpio Rising. Sur des 
ehansnns de Presley, Ray Charles et 
d’autres encore qui font le son de 
l'époque, il laisse éclater son talent 
ironique dans le premier «bike 
film », « film de moto » comme 
disent les Américains,' où il se 
moque du machisme rock. Il revien- 
dra en 1969 sur un thème voisin 
avec Ktistom Kar Kommando. qui, 
c omme les trais K l'indique, n'est 
pas seulement la satyre du inonde 
des « voitures personnalisées » 
- chromes rutilante, votants dé four- 
ni re, etc. — mais Ken une critique 
sociale acérée. 

• J’ai étudié alors les philoso- 
phies indiennes, le 'bouddhisme et 
aussi la magie dans tous les pays, 
au Maroc, en Afrique noire, aux 
Indes. » Au milieu des aimées 60, il 
met en chantier Lucifer Rising, qui 
s'inspire de ces recherches nou- 
velles. Mais Bobby Beausoleil, son 
flme damnée, qui sera plus tard 


condamné à perpétuité pour sa par- 
ticipation aux tueries de Charles 
Mansou, lui dérobe la pellicule dont 
ne subsistent que les onze minutes 
d 'Invocation of my démon brother. 
film dan»; lequel Bobby Beausoleil 
tient le rôle de Lucifer. 

Kenneth Anger, après avoir 
décidé de renoncer au cinéma, 
reviendra, au débat des années 70, 
au projet initial et, en pris de dix 
années, dont quatre de montage, 
achèvera un Lucifer Rising de vingt- 
huit minutes, qui dot le cycle pré- 
senté & Avignon et à Paris (1). Ces 
jours-ci, le cinéaste partage son 
temps entre récriture d'un ouvrage 
consacré à Rudolf Valènfino, et d’un 
autre, sur les « filins d'exploitation » 
réalisés de 1912 à 1950. > Ils ont 
pour sujet ta traite des blanches. la 
prostitution, la drogue: films très 
. curieux mais au ss i très durs, pro- 
jetés dans des salles spéciales des 
bas quartiers américains. » 

Sept ans après Lucifer Rising. B 
achève enfin un film, le Paradis des 
souris, où, pour la première fois, il 
recourt â Tammatian. « Ce film, 
réalisé, grâce au soutien de Jean- 
Paul Guetty Junior, a été tourné 
pour l’Inauguration du Musée du 
cinéma de Londres, en septembre 
prochain, musée dont II est le 
mécène. Il est consacré à la collec- 
tion -d'un ami new-yorkais, Mel 
Bimbrant. la plus grande collection 
au monde des Jouets de Mickey 
Mouse réalisés de 1926 à 1935. Il y 
en a plus de 500 en tout, de la pre- 
mière période de Mickey. avant 
qu’il ne devienne, après 1940, un 
gentil petit garçon sans intérêt Ce 
ne sera pas un cauchemar, plutôt un 
film joyeux. » ■ 

OUVOERSCHMITT. 


- (1) La Cinémathèque de ChahJot 
re p re n d le : cycle Kenneth Anger le 
31 juillet, eii présence do cinéaste. 


« Une lune pour les déshérités » 

Le gros câlin sur la géante 

Les amours d'une géante 
et d’un gringalet 
Mélodrame délirant 
de O’Neill, aux horreurs 
difficilement exportables. 


Eugène CTNeiD a pris soin de bien 
préciser que Josie, la jeune (vingt- 
huit ans) fermière de sa pièce Une 
lune pour les déshérités • est d’une 
taille tellement supérieure à la 
moyenne qu’elle a presque Voir d’un 
monstre.* Seul un homme excep- 
tionnellement robuste pourrait riva- 
liser de force avec Josie. capable 
d’accomplir le travail de deux 
hommes normaux. * 

La femme-géante, la femme- 
monstre, était une spécialité exclu- 
sive du spectade américain jusqu’à 
ce que Fellini lui fasse un sort, au 
passage, dans scs films. Auparavant, 
les Josies hantaient les comédies des 
Marx Brothers et les premières 
œuvres du gendre d’Eugène CNeili, 
un cinéaste nommé Chaplin. 

Dans Une lune pour les déshérités 
Josie est d’origine irlandaise. EUe 
ronge son frein dans un bled perdu 
du Connecticut. Mais point n’est 
besoin de s'aventurer jusque-là pour 
rencontrer, aux Etats-Unis, des 
géantes. Sur les trottoirs de Manhat- 
tan, le long des banques de verre et 
d’acier de la Cinquième Avenue, 
vous voyez souvent s'avancer vers 
vous des groupes de passantes, esca- 
drons de femmes immenses. Vous 
cherchez un homme, vous n’en 
voyez pas. Ils sont là, pourtant, là- 
dessous, perdus dans la masse. 

Josie, la géante de la pièce, est 
« intacte ». Question muscles, elle a 
de quoi prendre de force tous les 
mâles du district, et d’aükars elle 
s’en vante. Mais.il est impossible de 
violer réellement les hommes: ils 
perdent tout de snite leurs moyens et 
n’offrent aucune aspérité. Et, bien 
sûr. aucun homme n’aurait ridée de 
s’en prendre à Josie, à son énorme 
« tas de viande », comme elle le dit 
d’eOe-mêmc. 

Un gringalet, calvitie naissante, a 
cependant un sentiment pour Josie. 
D aimerait, sans aller plus loin, faire 
un petit dodo la tête appuyée contre 
sa poitrine (* poitrine aux seins 
énormes et fermes », souligne 

O’Neill). 

Ccst que ce jeune homme a vécu, 
une fois, une nuit bien pénible. Sa 
maman était morte, sur la côte 
ouest. H a dû ramener le corps au 
pays, sur la côte est. Le cercueil se 
trouvait à l’avant du train, dans le 
wagon de marchandises. Et Tyrone, 
le fils, avait pris place à l'arriére, 
dans le wagon-salon. Et là, dans la 
nuit, horreur, 0 a fait des choses 
défendues avec une respectueuse 
des sieepings. 


Depuis cette nuit, Tyrone s'en 
veut Culpabilise tant qu'il s’en arra- 
che la peau. Et boit des tonnes de 
whisky. 

Eugène O’Neill ne fait pas dans la 
dentelle. Sa pièce est un mélodrame 
à la puissance dix, un tombereau 
d'horreurs. Josie et Tyrone sont des 
monstres. Très curieusement, te 
metteur en scène Alain Françan pré- 
sente la chose dans des tons presque 
pastel, bon genre. Malté Nanyr, qui 
joue Josie, n'est pas une maigri- 
chonne fil-de-fer, maïs elle a des 
mesures normales, die est belle, a 
un charme éclatant, une grande 
légèreté d’allure. Et Jean-Baptiste 
Malartre, qui joue Tyrone, est un 
garçon normal aussi, plutôt costaud, 
équilibré. Et leur interprétation, à 
Unis deux, est sage. 

Résultat : la pièce de O’Neill perd 
son sens, devient hermétique, et 
ennuyeuse. 

Une lune pour les déshérités tente 
assez souvent actrices, acteurs, met- 
teurs en scène, ici, alors que 
l’outrance, le grotesque, et les naï- 
vetés de vieux cheval de retour de 
cette pièce ne peuvent sans doute 
pas être acclimatés en France. 

MICHEL COURNOT. 


Projet en trio 



MarHan, Bernard-Marie Koltès et Patrice Chéreau 
se sont réunis pour décider de leur participation au Festival 88. 
Ce sera la cour d’honneur ou rien. Mais avec quel texte : la 
dernière pièce de Koltès ou une adaptation de Shakespeare 7 
Michel Piccoli, qui doit arriver ce lundi, donnera son avis. Patrice 
Chéreau décidera. 


« La Roulotte des auteurs » 

En attendant le Salon 


Donner le théâtre â lire, 
publier des revues, 
des textes, 
c’est le but 
de* La Roulotte 
des auteurs ». 

Christian Dupeyron connaît bien 
son client : « Un instituteur de Rou- 
baix en roule pour la Cosia-Brava, 
qui s’offre une petite halte en Avi- 
gnon pour revoir Pierrette Dupoyet 
dans Tartine.» Accessoirement, ce 
festivalier ciblé cherche quelques 
bonnes lectures de vacances du côté 
de «la Roulotte des auteurs», 
achète use biographie de Jean Vilar 
et se laisse tenter par deux ou trois 
textes édités par Papiers. Peut-être 
Conversation après un e nterreme nt, 
de Yasmina Reza, lauréate du 
Molière des auteurs, ou le Prince 
des nus. de Jacky Vialkn, un des 
trois textes de la collection créés 
pendant ce Festival 1987~ De quoi 
satisfaire doublement Christian 
Dupeyron en favorisant ses affaires 
de libraire de la «Roulotte» et 
d’éditeur de Papiers. 

L'éditeur ne va pas mal, bien 
qu’Actes-sud soit devenu partenaire 
majoritaire de la maison qu'a a 
créée voici deux ans. Ex-« cadre 
supérieur bebg de L’Expansion», O 
avait échangé, dans les années 70, 


son standard de vie confortable 
contre les risques artistiques et les 
loisirs en mer d’un gérant de 
l’Avant-scine. Pris de passion pour 
les textes de théâtre, désireux de 
satisfaire Y • envie d’être en livre » 
des auteurs, fl allait quitter la revue 
après huit ans de bons services pour 
lancer Papiers et publier, dans 
l’enthousiasme, une centaine de 
textes en deux ans. - Avec une ges- 
tion prudente et de petits tirages, 
puisque le • best-seller », pour les 
textes dramatiques, ne dépasse pas 
les 3 500 exemplaires. » • 7 

Malgré ces précautions. Papiers 
n’a pu- être sauvé que par l'interven- 
tion d’Actefrsud, et gritae'à l'estime 
réciproque d’Hubert Nyssen et de 

Christian Dupeyron. Sans 'compter 
l'élan donné par deux locomotives ; 
le texte de Reza et l’Entretien de - 
M. Descartes avec M. Pascal U 
jeune de Jean-Claude Brisvflle, « le ■ 
seul texte pour lequel f ale vu des 
spectateurs faire queue au stand 
librairie d'un théâtre après la repré- 
sentation». 

Papiers, qui devrait publier désor- 
mais une quarantaine de titres par 
an, entend accueillir des pièces mon- 
tées ailleurs que. dans les grandes 
institutions. •J'ai publié des textes 
jouis à Dijon, à Boulogne-sur-Mer, 
d Roubaix, et Je ne suis pas mécon- 


tent de sortir à la fais, cet été, un 
texte du Festival •in», comme Y’a 
bon Bamboula, de TUly et un texte 
• off» comme le Prince des rate. » 
Aidé par la Société des auteurs 
(SACD), qui a encouragé la créa- 
tion de Papiers, Christian Dupeyron 
a Installé trois points de vente de 
livras, à l’emeigne estivale de la 

«Roulotte» ( 1 ) . Non pour concur- 
rencer les hhraires d’Avignon, mais 
pour penne tt tre aux festivaliers de 
trouver des textes tous les Jours et à 
toute heure. En 1986, la «Roulotte» 
avant /ait. 200000 F de chiffre 
d’affaires, .. somme probablement 
phis que doublée cet été. Christian 
Dupeyron n’a pourtant pas lancé 
cètte opération pour s’enrichir : 
« Même avec les 40000 F alloués 
par la SACD, nous resterons défici- 
taires, mais l'important est de faire 
une place aux textes de théâtre dans 
le festival. Je suis d'tdlleurs prêt à 
me retirer éventuellement si Alain 
Crombecque organise, en 1988, un 
vrai Salon dans- lequel tous les édi- 
teurs présenteront leurs publica- 
tions liées au spectacle-. En .atten- 
dant. Je joue les poissons-pilotes. ». 

BERNADETTE BOST. 


(1) A la Maison Jean-Vilar, au 
conservatoire <f Avignon et & la char- 
txcusc de Vflleneuve-lès- Avignon. 
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Culture 


La rentrée de Christian Lacroix 
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Ouverture du grand bal 
de la couture . 
automne-hiver 
et collection-choc 
du nouveau jeune premier 
du chic parisien.. 

Christian Lacroix, 
trente-six ans, 
qui vient d’ouvrir 
sa propre maison. 

n déteste les f susses longueurs, la 
couleur passe-muraille et Teao tiède. 
11 aime que le sang coule, et diman- 
che après-midi, û Ta bien jrotrvé. 
Dans an hôtel Intercantîeatai, 
envahi tel ose arène par six mille 
spcctaUraiis (trois défilés danf la 
journée), Christian Lacroix, I*ex- 
styliste de chez Paioo, a briUam- 
rncnt ouvert la féria avec sa' pre- 
mière . collection maison baptisée 
« Mistral gagnant ». Vêtues de jupes 
ponchos en poulain -tâché, de spen- 
cers de veloon noir brodés de passe- 
menterie, les gnardianes et les car- 
mencitas de chromo ont rendu les 
photographes plus fous que des tor- 
réros. Ds se mirent à .claquer du 
doigt tandis que les rédactrices agi- 
taient leur programme en éventaiL 

Anne Rohsrt, Mouma, Marie aux 
cheveux gris, et les antres, défi- 
laient, triomphales, provocantes et 
glorieuses, tantôt réchauffées de 
parkas de vison à manches bouf- 
fantes en satin chocolat, de man- 
teaux d'alpaga à coi fichu, tantôt 
nues sons des corsages d’organza 
noir à jabots mousseux. ■ 

» J'ai demandé à mes ancêtres de 
me porter secours), dit Christian 
Lacroix, qui, emporté par une tor- 
nade kitscb, s’est souvenu de la iôxe 
des marécages, des flamants roses, 
des capes de toréros, et des couleurs 
écrasée par le soleil : jaune tourne- 
sol, sang de bœuf, vert oEve. Ses 
femmes sont violentes, portent des 
broches tauromachiques,- des^ tee- 
shirts brodés de seqnins noirs, 
cachent leurs longues -jambes sous 
une jupe cspàtagonen patchwork de 
taffetas et de mûre. 


Corrida baroque 


Communication 

La CNCL et le remodelage du paysage audiovisuel 

• Radio : les exclus de la bande FM se mobilisent 
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La bande FM parisienne est en 
pleine effervescence. Après 
l’annonce des décisions de la CNCL 
concernant les nouvelles autorisa- 
tions de radios (le Monde daté 26- 
27 juillet), l’ensemble des stations 
attardent avec inquiétude la publi- 
cation de la liste au Journal officiel. 
Soit pour avoir confirmation d’une 
décision qui les condamne, sût pour 
prendre co nn a issan ce de la fré- 
quence et du site qui leurs sont 
octroyés. En attendant, si les radios, 
autorisées se montrent relativement 
discrètes, les exclues de la FM mani- 
festent leur désarroi 

Ainsi plus de trois cents personnes 
(Antillais, Guyanais, Africains ou 
métropolitains) se sont réunis, le 
samedi 25 juillet pour exprimer 
« leur Indignation » à la suite du 
noEHrenouveUement de Tropic FM 
Grades, radio associative regrou- 
pant D’OM, Radio Man go, et Dias- 
pora 2000. La CNCL ayant choisi 
l’autre composante de Tropic FM. 
actuellement sous la tutelle d’un 
mandataire de justice (elle refusait 
semble-t-il de respecter les temps 


d’antenne de ses associés) . les asso- 
ciations concernées demandent à la 
commission de « reconsidérer cette 
décision, qui serait scandaleuse si 
elle était maintenue » et qui • donne 
le sentiment aux communautés 
d'outre-mer que ceux qui violent les 
lois sont mieux récompensés que 
ceux qui tes respectent Une péti- 
tion est eu circulation. 

Radio Voltage, qui se présente 
comme le • premier moyen d'in for- 
mation de l'Est parisien », estime, 
quant à elle, que la décision d’exclu- 
sion la consentant ne peut' être due 
qu*> à une erreur » et annonce « la 
poursuite de ses émissions •. 

Les responsables de )a radio 
Future Génération. ex-Fréquénce 
Gaie, qui affirment que leur station 
était la seule « à donner la parole 
aux homosexuels et proposer une 
émission régulière sur le SIDA », se 
disent, de leur côté, décidés ■ à ne 
pas se laisser faire ». Ils se décla- 
rent coodidats à une des fréquences 
de la grande couronne qui selon la 
CNCL, n’ont pas été attribuées. 


L’extension de la 5 

Télévision : M. Hersant menace 


Hères, brutales, le chignon enfoui 
sous on sombrero de velours piqué 
d’un bîjou-broussailie, elles savent 
aussi jouer les adolescentes proven- 
çales. Voici alors les belles Arté- 
siennes, rieuses, coquines, osant les 
cache-cœur en jersey, les jupons car- 
relés, le crinolines et les petits 
caracos, les robes-manteaux mate- 
lassés dont les imprimés rappellerait 
les couleurs de Soïesado. Les ventres 
de ces bells se boursoufflent de 
poufs, leurs Jupes de crin sont 
piquées de roses, c’est drôle. 

Le rêve baroque se prolonge dais 
une maison de couture toute neuve, 
transformée en théâtre de mode par 


les décorateurs Garouste et Bonetti : 
canapés de hn incrustés de velours, 
arcades d’apparat rose tyrien, 
appliques-masques. C’est là que 
Christian Lacroix présentera, .en 
octobre, sa première collection de 
prêt-à-porter haut de gamme. Elle 
s’appellera Luxe, en toute simpli- 
cité. 

LAURENCE BÉNAIM. 


Le PDG de la 5, M. Robert Her- 
sant, a adressé le 22 juin une lettre 
réclamant l’extension de son réseau 
de diffusion, accompagnée d’un 
mémoire juridique, au président de 
la Commission nationale de la com- 
munication et des libertés (CNCL), 
M. Gabriel de Broglie, indique le 
Point. Selon l’hebdomadaire, ce 
mémoire, daté du S juin et rédigé 
par un spécialiste de droit public, 
M. Jacques Robert, professeur à 
l’université de Paris-H, conteste la 
procédure d’appel de candidature 
choisie par la CNCL pour l'attribu- 
tion des fréquences qui ne sont pas 
d’office attribuées à là 5 ou à M6. 


La CNCL souhaite en effet met- 
tre en concurrence les deux chaînes 
privées, mais aussi les futures télévi- 
sions locales. M. Robert menace 
donc la CNCL de « sérieuses com- 
plications juridictionnelles » au cas 
où la 5, « chaîne à vocation natio- 
nale m. ne se verrait pas attribuer 
automatiquement les fréquences dis- 
ponibles. « Tout refus d'autorisa- 
tion de la CNCL sentit alors sus- 
ceptible d’être attaqué par la voie 
normale de l'excès de pouvoir 
devant le Juge administratif, soit 
par le gouvernement, soit par. toute 
personne qui y aurait intérêt •. y 
compris « un groupe de téléspecta- 
teurs mécontents », précise 
M. Robert. 


faute de postulants. Us estiment 
aussi pouvoir bénéficier d'une des 
fréquences prochainement libérées 
par l’armée sur la bande 104-108 et 
appellent les auditeurs à signer des 
pétitions et à envoyer des télé- 
grammes à la CNCL- 

Les auditeurs et les animateurs de 
Radio 3, la station des rosi cru ci ens 
ont exprimé également leur indigna- 
tion. Enfin, Radio J, qui se présente 
comme la radio » la plus écoutée de 
la communauté juive », qualifie 
d’« injuste » la décision l'excluant 
de la bande FM alors que les autres 
radios du précédent regroupement 
(Shalom, Judaïques, Radio Com- 
munautés) sont, elles, autorisées. 
Radio J, •seule radio juive indé- 
pendante. totalement équilibrée 
financièrement et non subvention- 
née -, sc dit « décidée à se battre 
jusqu'au bout pour continuer à rem- 
plir sa mission ». Un comité de sou- 
tien a été créé. • Il y va de l'avenir 
du pluralisme au sein de la commu- 
nauté juive ». expliquent les respon- 
sables. 

• La CNCL rend son avis sur 
les réseaux câblés. - Dans un avis 
paru au Journal officiel du 24 juillet, 
la Commission nationale de la com- 
mun iriati on et des libertés (CNCL) 
suggère que l'autorisation d'exploita- 
tion des réseaux câblés, compte tenu 
des investissements, soit fixée à une 
durée c maximale > de vingt arts. Elle 
stipule aussi que 50 % des heures de 
diffusion des programmes de radio et 
de télévision du réseau câblé soient 
réservés à des services d’expression 
française. Les messages publicitaires 
devront aussi être diffusés en fran-’ 
çais, à l'exception de ceux déjà inclus 
dans des programmes étrangers. En 
outre, le président de la CNCL 
M. Gabriel de Broglie, a annoncé son 
intention de recevoir en audition le 
PDG de TF 1 , M. Francis Bouygues, à 
la fin de cet été. afin de faire le point 
sur le cahier des charges de la 
chaîne. 


Stephen Roche a 


Semaine du mélomane 
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- Le mélomane, son épouse et 
leur voisin critique vont se 
retrouver à Orange, comme tout 
le monde, ce qui ne les amuse 
guère, pour Hérodiada (le 
1» août, à 21 h 30), qui n'est 
pas du, meilleur Massenet, avec, 
pour I* instant, comme seule diva. 
Montserrat Cabaflé, toutes les 
autres tétas d'affiche ayant déjà 
déclaré -forfait. 4tél. 90-34- 
15-52). 

Heureusement, lundi 27, à 
21 h 30, fts auront entendu da la 
musique indienne avec N.Ravflû- 
ran, L Shankar et H. Chaurasta à 
F abbaye de Vaimagne (Festival 
de Montpellier : tél. 67- 
66.09.89). 
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Spectacles 


Les salles subventionnées Jazz, pop , rock, folk 


OPÉRA (47-42-57-50) rroUcbc wmueflc. 
SALLE FAVAKT (42-964)6-11) : reUcbe 
usuelle, 

ODÉON-COMÉDIE-FItANÇAISE (42 
227032) ireUcfaemnaeDe. 
BEAUBOURG (42-77-12-33) : Ob£b*- 
Vidéo, salle Garance : ie reporter à la 
rubrique CmAne ^ÇMBBMqni L’épo- 
que, b mode, la morale, k passion. 

Les autres salles 

GRAND EDGAR (42209099), I: 

20 h 15 : Noua an fait oft an noos dit de 
faire ; 22 h : les Babas Cadres ; IL Car- 
mea cru ; 22 h : Lâchez les chiens. 

HUCHETTE (43 - 26 - 38 - 99), 19 h30: 
la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : k Leç on . 
LUŒRNAIRE (45-44-57-34). I : 

19 b 30 : Baudelaire ; 21 h 15 : Autour de 
Mortin; Il : 20 fa : le Petit Prince; 

21 b 15: Arefaitruc. 

ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20). 

20 h 30 : AirEt sur images. 

TH. DU MARAIS (46-664)2-74). 

20 h 30: Nuits cUinet. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40) 
(D„L~) ; 21 b : l’Eté africain. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 

20 h 15 : Arenb - MC2 ; 21 h 30 : Sau- 
vez tes bébés femmes : 23 h 30 : Mais que 
fait la police ? - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 fa 30 : Derrière vous-, y’a 
quelqu’une ; 22 h 30 : Les bas grésillent. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-11). 
L 20 b 15 + sam. 23 fa 45 : Tient, voüi 
deux boudins; 21 fa 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 h 30 : Orties de secours. — 
D. 20 fa 15 : C’est plus tbow 8 deux; 

21 h 30 : le Chromosome chaiouflku ; 

22 b 30 : Elks noos veulent toutes. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) (a). 

21 b : Les oks sam vaches ; 22 fa 30 : 
Nous, on sème. 


BAISER SALÉ (42-33-37-71). 21 h : 
Raina Rai. . 

CAVEAU DR LA HUCHETTE (4226 
65-05), 21 il : G. Coder*! London ail 
Stars. 

EXCAUBUR" (48-04-7442). 23 b : 
Crama. ■ 

MAGNEIK TERRACE (42362644). 
23 h: H. Paria». S. Robinson. 

MECENE (42-77-40-23), 22 fa 30: LMcs- 

MONTANA (45-23-51-41). 22 b 30 : 
CL-L. Vincent. 

MONTGOLFIER (4060-30-30). 22 h : 
O- Franc. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42-81^-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide li h à 21 h sauf dimanches et jours fériêsl 

[Réservation et prix prfcférutio b avec la Carte diéj 

Lundi 27 Juillet 


PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), 21 fa : Alligator Jazz 
Basd; 

LA PINTE (43-26-26-15), 22 b 30 : Trio 
J.-PU. Wintcr. 

5UNSET (42-61-46-60), 23 fa : F. Lockr 
woods. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), *72 h : Carndeon trio. 


14* 




Les Oms marqués <•) «Ht Interdits aux 
de treize ans, (**) aux notas de <flx- 


La Cinémathèque 


ReMchc. 


CHAILLOT 

(47-84-24-24) 


BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

15 fa. le Cabinet des figures de dre. de 
P. Leni; 17 h, 1a Pointe courte, de 
A- Vania: 19 h, la Chuta de rEmpire 
romain, de A Mann. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Saflc Garance (42-78-37-29) 

L’ëpoqae. fat mode, k morale, kpassfaa 

14 b 30, Tïavatl an noir, de Jcr^y Skoli- 
movndti ; 17 h 30. Détective, de Jean-Lnc 
Godard ; 20 h 30. No Man 1 ! knd. d’A Tan- 


Le music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56), 21 fa 30 : 
Salut les Sixtia. 

CAVEAU DES OUBUETIES (4254- 
94-97), 21 fa : Chansons françaises; 
22 h 30 : Chanson* à la carte. 

LUCERNAJBE (4544-57-34). 18 b 30 : 
Piaf toujours. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 b : L'accro-habitation- 

Les concerts 

Sabrie-CbapeBe, 18 h 45 et 21 h : Ara Anti- 
que de Paris. 

EgBse St-Lorfs- te-T Ba. 21 -fa : R. TVo- 
nwtiii p. Rnby (Biadk, Duarte, Sam- 
martini...) 

Festival estival de Paris ' 

Eglise Saint-Sévexia, 20 h 30 : M. Carta, 
S. Vartoto. 


ABONNEMENTS VACANCES 



FRANCE 


ÉTRANGER 

(voie normale) 


2 semaines 

76 F 

2 semaines 

145 

F 

1 mois 

150 F 

I mois ... 

261 

F 

2 mois 

260 F 

2 mois 

482 

F 

3 mois 

354 F 

3 mois 

687 

F 


Tarifs par avion, nous contacter : 
tél. 42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, DIX JOURS avant 
votre départ, et adressez-le avec le règlement correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 
’V 

HYY <% » o 

Je m’abonne au «aIIOIIwC du au 

NOM Prénom 

Mon adresse de vacances : - 

N 6 Rue 

Localité 

Code postal : I I I I 1 -J Ville 

Pays j 

j Ci-joint mon versement F avs* | 


Pensez à nous signaler vos changements d’adresse dès maintenant 
(10 jouis de délai) en nous indiquant votre numéro d’abonnement 
I I I I I L-LL-J ouvotreadresseactuelle 


Les exclusivités 

AFTER HOUES (A, v.&) : Onoobes 
Saint-Germain, 6- (43-33-1042). 

AJANTRIK (IwL, va) : RépobBc 
Cinéma, 11* (484)5-51-33) ; h. sp. 

ALADDIN (A vf) : Hollywood Boulevard, 
9* (47-70-1041). 

ANGEL HEART (•) (A, va) : Gaumont 
Halles. 1* (424749-70) ; Saim-Mfebel, 
S* (43-26-79-17) ; Ambassade, g* (43-59- 
1908) ; Bt cn v éaflc M o ntp a rna s s e, 15* 
(4544-2502). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr., va) : 14- 
Jufflet Panasse, 6* (4326-5800) . 

ARIZONA JUNIOR (A. va) : UGC 
Odéon, 6» (42-25-10-30) ; Biarritz. S* 
(45-62-2040) . - VL ; UGC Rotonde, 6» 
(45-74-94-94). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Geoge V, 8* (45424146). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Pare- 
moout Opéra, 9* (4742-56-31) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (43-20-1206) ; Gao- 
moot Caoventkm, 15* (48*284227). ' 

AUTOUR DE MINUIT (A va) : A* 
Templkra, > (42-7244-56). 

LES BARBARIANS (A va) : Norman- 
die. 8 e (4563-16-16) ; (vX) : Rex, 2* 
(42-36-8343) ; Paramonnl Opéra, 9* 
(4742-56-31) ; Gare de Lyon, 12» (42 


4301-59) ; Gobelins, 13% (4236 
2344); Miranmr, 14» (43-20-89-52); 
Mistral, 14* (45-39-5243) -J*athé 
Wepkr, 18> (45224601) ; 3 Secrftan, 
19* (4206-79-79). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 
Napoléon, 17* (42076342). 

LA BEAUTE DU PECHE (Yang. va) ; 

3 Parnassiens, 14* (43-20-3(319) ; 
(VX) : MaxeviUe, 9* (47-70-72-86). 

BEYOND THERAFY (Brit, va) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36); UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC Biar- 
ritz, fr (4542-2040). 

BXRDY (A, va) : Locersaire, 6> (4544- 
57-34). 

BLUESY DREAM (A va) : 3 Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77). 

BRAZIL (BriL, va) ; Saint-Lambert, 15* 
(45-320168) ; Epée-de-Bcrâ, 5* (4237- 
5747). 

BUISSON ARDENT (PT.) : Studio 43, 9* 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
14-JniUel Odéon. 6* (43-25-59-83) ; 
Pagode. 7» (4705-1215) ; 14-Jtnllet Bas- 
tille, 11* (45-75-79-79); BeaugreoeQe, 
15* (45-75-79-79). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
va) : Reflet Médias, 5* (42544234) ; 
h. sp. 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr., v. h.) : Saint-Lazare Pas- 
quier. 8* (4287-3543). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL. ta) : Bastük, 11 e 
(43421660). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) : Onocbes, 6* (46621062). 

CROCODILE DUNDEE (A. v.o.) : 
Marignan. 8* (42596262). - VX : 
Français, 9* (47-70-3368) ; Galaxie, 13* 
(4560-1803) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(4220-1206). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A* va) : Forum Arc-enCîd, 

- 1- (4207-5274) ; Marignan. 8* (4259- 

■ 9262). - V.f. : 14 Juillet BastiDe, 11* 
(4257-9061) ; Parnassiens. 14* (4226 
3220). 

LE DÉCLIN DE I?EMP1RE AMÉRI- 
CAIN (Crm.) : Studio de la Harpe, 5* 
(46-34-25-52) ; UGC Normandie, 8* 
(456216-16). 

DOWN BV LAW (A vo) : Saint-André- 
de*- Arts, 6* (422648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Saint-Germain Village. 5* (46-32 
6220) ; Ambassade. 8* (4259-1908). -. . 
VX : Lumière, 9* (42464907) ; Mont- 1 - 
pâmas, 14- (4227-5237). 

EVIL DEAD 2 (A; va) (*). - VX : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) ; Mari- 
gnan, 8* (42599282). - VX : Français, 
9* (47-70-3368) ; MaxeriDe, 9* (47-70- 
7266) ; Fauvette. 13* (4231-5666) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (4220-1206) ; 
Pathé CHchy. 18- (42224601). 

FÏEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A* vX) (h. s.p.) : Saint-Ambroise, 1 1* 
(470069-16) ; Saint-Lambert, 12 (42 
3291-68). 

FREDDY 3. LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (•) (A_ vo) : VX : Max6 
vOle 9* (47-70-7266) ; Paris Cmé. 10* 
(47-70-21-71). 

COOD MORNING RABHjONIA (Il-A, 
va) : Forum Arc en Cîd, 1» (4297- 
5274); 14-Jufflet Odéon, 6* (4222 
5963) ; George V, 8* (4S624I46) ; 
14-JmBet Parnasse, 6, (4226-5800); 
14 Juillet BastiDe, 11* (4257-9061); 
14 Joiflet-Bcaiigrenellc, 12 (4272 
79-79). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, 1' (4508-57-57) ; Impérial. 2* 
(47427252) ; Ambassade, 8* (43-59- 
1908) ;Montparnos, 14* (4227-52-37) ; 
Gaumont Convention, 1S* (48-28- 
4227) ; Maillot. 17* (47480606). 

ERENA ET LES OMBRES (Fr.) : Cmé- 
Beanbonrg, 3* (4271-5236) ; Studio 43. 

9* (47-706340). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Gaumont- 
Halles. 1- (42-974970) ; Lmcemborug, 

6» (463307-77).; Coürfe. 8* (4252 
0467) ; Parnassiens, 14* (4220-32-20). 

MACBETH (Fr-, »- il.) : VendOme, 2 (47- 
4297-52). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Qysées- 
Lineoln. 8* (425236-14). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné- 

Beaubccrg. H. sp, 3* (4271-52-30); 
CÎQoebes, fi* (46-321062). 

MÉLO (Fr.) : Templiers. » (4272 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
va) : Lnceroaire. 6* (4544-57-34) ; 
CmodKs.fi* (46-321062). 

LA MESSE ESI FINIE (IL, va) : Tem- 
pbers. y (4272-94-56). 


MISSION (A, va) : CfaîteletrVfctaria, 
I* (450804-14); Hyxées-Lïncotn, 8* 
(425236-14). 

MON BEL AMOUR. MA DÉCHIRURE 
(•) (Fr.) : 7 Parnassiens, 14* (4222 
3220). 

MON CHER PEU T VILLAGE (Tdu 
v.o.) ; Ciné-Beaubourg, 3* (4271- 
5236) ; CtaopPakcn, S* (425407-76) ï 
Triomphe, B* (45624276) ; Bastük, 1 1 
(43421660) ; Ganmont-ParnasK, 
(4235-30-40) . 

MY BEAUTIFUL LAUNDRSXïE 
(BriL, VA) tCSnodies, 6* (46621662). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
va) : Triomphe 8* (45624276) ; Ciné- 
Beaubourg. H. sqx, y (427162-36). 

NOLA DARUNG NTN FATT QU’A SA 
TÊTE (A. va) : RépnbüoCïnéina, 11* 
(460251-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Rr.) : v.angl: 
CTuuy-Palace, 2 (425407-76) ; PuWids 
Champs-Ebsées. S* (47-227223) ; vJ. : 
Lumière, 2 (42464907). 

LES OREILLES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : Forum Orient-Express, 1* (4232 
4226) ; UGC Mompanwme. 2 (4274- 
94-94); Biarritz. 8* (45422040) ; 
UGC Boulevard, 9* (4274-9540); 
Maillot, 17* (4748060 6). 

OSA (•) (Jap.) : ta : Triomphe, 8* (42 
624276) ; vX : Maxevaie, * (47-70- 
7260) ; Paxamonm-Opéra. 9" (4742 
5631). 

PEE-WEE BZG ADVENTURE (A, 
va) : Fjenrial. I> (4707-2804). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A. VA) : UGCOdfion. 6 (42 
2210-30). 

PLATOON (•) (A, va) : George-V. 8* 

(42624146). 

POUCE ACADEMY 4 (A) : va : Mari- 
gnan, 8* (4259-9262) ; vX : Rex. 2* 
(42-3663-93) ; Français, 9* (47-70- 
3368) ; Mon t p ar nasre-Patbé. 14* (42 
. 20-1206). 

QUATRE AVENTURES DE RA2 
NETT E ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembou rg . 6* (4633-97-77) . 

QU’ES T-CE QUE FAI FATT POUR 
MÉRITER ÇA 7 (Esp, va) : Luxem- 
bourg. 6 (463297-77). 

RADIO DA¥5'?(A) : va ; . Gaamora- 
HaUes, l- (42974270); Gaumont- 
Opéra. 2* (474260-33); Action Rive 
Gauche, 2 (42294440); 14-JuiHfit- 
Odéon. 6 (42225963) ; Pagode, 7* 
(47-05-12-15) ; Gaumont-Champs- 
Elysées. 8* (43-590467) ; 14-JniDet 
BastiDe, II* (4257-9061) ; Gaumont- 
Parnasse. 14* (42323040) ; 14-JuiUet- 
BeaugrencDe, 12 (42727279) ; vX : 
UGC-Gobeüns, 13* (43662344). 

ROSA LUXEMBURG (AIU^-0.) : CSao- 
ches. 6 (46321062). 

LA RUE (•) (A, va) : Mayfair, 12 (42 
222706). 

SABINE SUE2ST, 7 ANS (AIL, RDA 
va) : Répubüc-Cméma, 11* (4802 
51-33). 

SIX HOMMES POUR SAUVER 
HARRY (A, vjo.) : George V. 2 (42 

, 624146) ; vj(. : Rex, 2* (423663-93) ; 

. UGC-Mantpprnjusc, 2 (4274-94-94); 
UGC-Bonlevard; 9* (4274-9540) ; 
Lycm-Basrilk 12* (434301-59) ; Gobe- 
lins. 13* (43-36-2244) ; UGC- 
Con v ca tio a, 12 (4274-9340) ; Images, 
12 (422247-94). 

STAND BV ME (A. va) : Studio de k 
Harpe. 2 (4634-2252). 

LA STORIA (II, va) : Latma, 2 (42-78- 
4766). 

ETRANGER THAN PARADBE (A, 
va) Cmé-Beaubouig. > (42-71-52-56) ; 
Utopo, 2 (42266465). 

STREET TRASH (•) (A) : r*. : Fonml- 
Oricnt-Express, l» (423342-26).; vX : 
Rex. 2* (42366293). 

TANDEM (Fr.) : Fbrum-Horizoa, 1- (42 
0657-57) ; Impérial. 2* (47427252) ; 
HautefemQe, n" (463279-38) ; Mari- 
gnan. 2 (4259-9262); Nations; 12* 
(43430467) ; Fauvette, 13* (43-31- 

5666) ; MistraL 14* (42365243) ; 
Mo n t p a masse -Paxhé, 14* (4220-1206) ; 

1 4-Jnukt-Beaugrenelle, 12 (4272 
79-79) ; Maillot, 17* (47480606) ; 
Pathé-Clichy. 18* (42224601). 

THE BIG EASY (A) : va: Cin6 
Beaubourg. > (42-71-5236) ; UGC- 
Odéon, 6 (42221630); Biarritz. 8* 
(42622040); Escurial, 13* (4707- 
2804) ; vX. : UGCMantpm— a, 6 
(427 4-94-94). 

THfriiRSK (Fr.) rîmlM Saint- 
Germain. 6 (46321062) . 

TIN MEN, LES FILOUS (A, ta) : 14- 
JniUet-Odécm, 6 (42225963). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Epéedobok. 
2 (4237-5747) ; Pub6d*-Mjitigiioii, 8* 
(424231-97). 

3 AMIGOS (A, va) ; UGCOdéoo. 6* 
(42221630) ; Biarritz, 6 (4562 
2040). 

TOP GUN (A) : Gakxk 13* (4560- 
1803 ). 

TRUE STORIE (A, va) ; Temp&rs, 3* 
(427294-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis..) : Si-André-des-Arts, 6 (4226 
48-18). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Tore, ta) : 
Utopia. 5* (43-26-84-65) . 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.) : 
t. ngL : Epéodo-Boif. S* (4237-5767) ; 
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Colisée, 8’ (4259-2946) ; V.f.; 
Ganmont-Opfira, 2* (47426633) , 
Mïramar, 14* (42206252). 

IA VEUVE NOIRE (A, va) :‘Tdd- 
plicra.> (427294-56). H. sp. . 

WELCOME IN VŒNNA (Aotr, v.a) : 
Utopia, > (43066465). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A, ta) : *oma Badtm. 
1- (4508-57-57) ;■ George-V, 8» (4262 
4146). 

APOCALYPSE NOW (A. VA) : ÛXtt- 
mortPhnwk 1^ (42363240). , 

ARSENIC ET YIÉOEUS DENTELLES 
(An VA) : Action Ecoles, 5* (4222 
7267). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. vX) - UGC Montpar- 
nasse, 6* (42746494). 

HABYDOLL (A^ va) : Osmnout HaOes, 
1* (429749-70) ; Sate-Andr6de*-Ara, 
6* *422648-18) ; Bretagne, 6 (42-22 
57-97). 

LA BELLE AU BOES DORMANT (A, 
vX) Rex, 2* (423663-93) ; F au vette . 
1> (4231-5686) l Napoléon, 17* (42 
676342). 

BEN HUR (A ta) : vX : L umi ère. 9* 
(42464967) ; Gasmont-Alésia, 14* 
(42276450).. 

BOOM (A. va) ; SaintGenoarâ- 
des-Prés. 6 (422*87-23) î SlwHo 43, 9* 
(47-706340). 

BROTHER CAN YOU SPARE A 
DIME T ( A, ta) : Utopie 5* (4226 
8465). 

CASANOVA DE FELLINI (L ta) 
Sainx-GermaiaS&idio, 5* (45326220) ; 
Bienvcnâc Mantpanrâsie. 12 <4244 
25-02) ; Beaugrenelle, 15* (454 


1-72 


79-79). 

LES 101 DALMATIENS (A, tX) : 
Napoléon, 17* (42676242). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A, va) rStwfiodes Unîmes. 5* («2 
261969). 

LE CHEVALIER DES SABLES (A va) 
Saut-Gcnnam-des-Prés; 6* (42-22- 
87-23). 

CHINATOWN (A, va) : (*). Forum 
AnxaGSd, 1** (4297-5274) *. 14 JuQkt 
Odéon. 6* (422259-83) ; Marignan, 1* 
(47-20-7623) ;vX; Gaumont Opéra, » 
(474260-33) ; Gaumont AIésk.14* 
(42276450) ; Mompanos, Mr (4227- 
52-37) ; Pronom Conveatkm, 15 * 1 <4fv 
284227). ...... 

LE CORBEAU (Fr.) Cbampo, 5* (4254 
5160). 

LE DERNIER NABAB (A, va) : Reflet 
Logm.5* (42544234) ; Balzac, 8* (45-- 
61-1060) ; Par nass ie ns . 14 (4220- 
30-19). 

LA DÉESSE (ImL, va) : Chmy Pakce. 6 
(425407-76). 

L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS 
va) : Action Ecoles. 5* (42227207). 

EVE (A, va) : Action Cbktine Ait, 6 
(4229-11-30). 

LA FEMME AU PORTRAIT (A, ta) s 
Action Christine. 6 (4229-11-30). . 

LA FORET D'EMERAUDE (A va) : 
Gaumont Alétia. 14* (42276450). 

GANim (AngL, vX) ; Bretagne, 6* (42 
2257-97). 

GUERRE ET PAIX (Sot, va) : Cosmos, 
6 (45442860) irl,: Triomphe, 8* (42 
624276). . 

LE GUEPARD (L, ta) : Forum Horizon, 
1- (450857-57) ; HaBTefemUe. 6* (46 
327238) ; Marignan, 2 (42599282); 
Parnassiens, 14* (4220-3220) ; vX : 
Impérial, 2* (47427252). 

HUIT ET DEMI (IL, ta) : Denfert, 14* 
(4221.41-01). 

HKSLANDER (A, ta) : George-V, •> 
(45624146) ; vX : Paramount Opéra, 
9* (47425631) ; Grand Pavait, 15* (42 
544665). 

HORIZONS PERDUS (A, ta) : 
Lmœmbonig, 6* (463297-77) ; Bakac, 
8* (4261-1060). 

INDIANA JONES ET. LE TEMPLE 
MAUDIT (A, va) : UGC DantQB, 6* 
(422210-30); George-V, 8* (4562. 
4146) ; vX. : UGC Montparnasse, 6* 
(42749494) ; UGC Boulevard. 9* (42 
749240) ; Convention StCbadev 15* 
(427233-00) ; Maillât, 17* (47-48- 
0606). 


JOUR 0E SÈ: 

> (47426033) : St-Mtdtel, 5* (4726 

W7); Ga^ont AKria, 14* (4227- 
8430). 

LAURA (A. ta) : Action Eœks. 5* (43- 
2272-07). 

LE LOCATAIRE (ft.) : U«P«* » (42 
266465). 

LUDWIG (VISCONTI) (II, va) : C3n6 
Beaubourg. 3* (42-71-52-S6). H. sp. 

LA MAMAN. ET LA PUTAIN fft) ; 

Studio 43, 9* (47-706340). 
MIDNIGHT EXPRESS (A, ta) O : 

Onoches-St-Germain, 6* (43661062). 

LE MONDE SELON CAMP (A, va) r 
Locenudre. 6* (45445734). 

MARY POPPINS (A, vX) : Napoléon. 

17* (4267-6342). _ _ . 

MONICA, LE DESIR (Srad, va) Retira 
Logos H. Sp, S- (425*4234). 

MY FAJR LADY (A. va) UGC Ermi- 
tage, 8* (45621616). 

NEW-YORK, NEW-YORE (A, ta> : 
Forum-Orient, 1* (42 3342 66). 
L’OMBRE D'UN DOUTE (A, va) r 
Rialto, 19* (46076761)- . . 

PAPILLON CA» *•*) : **àn 
Express, I- (42324226) ; KnBz, 8* 
(4262-2040) ; vX : Rra; 2 (4226 
8793) ; UGC Montp ara ese e. 6* (4274 
94-94) ; UGC Lyon Bastffle, 12* «342 
01-59); Gobons, 13* (47362744); 
UGCQonwntion. 12 (42749340). 

LE PIGEON (IL va) Reflet Logos. S* 
. (42544234) ; 14 Jrifflrt Bmignnnlle. 
(457279-7 9).' . 7 

FINE FLOYD THE WALL (A, ta) : 
Grônorâ Halles, I- (429749-70). -, 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
VA) : Mafia , 19* (46076761). 

US PROIES (À, va) : Aniai CMaât, 

. 6*(4369-H3(D. 

' QUAI DES ORFÈVRES (R;) : Cbampo, 
5* (47S4-51-60). . ; .» 

SHANGHAI ŒSIIK (A, va)- s 
Action Cfcntwvfi* (4729-1130). 
TEEBNOWMUtVBUkSBEKCA, 
-va) : Radne Odéon. te (47261968) ; 
Bahàc, 8* (4561-1060). 

LE TEMPS IPAIMER ET LÉ TÉRIPS 
DE MOUIOR (A va) 3 Luxembourg, 
6* (463397-77) ; 3 Bahac, 8* (4561- 
• 1660). 

TO BE OR NOT TO BE (A, va) 
(Labriscfa) .Pambéoi.2 (42544564). 
1EX AVXBY FOLLIES (À. va> : 
Rkbio, 19* (460MC761). . . -*• 

TOOTSK (AiTAMteHi^, 16* (4262 
6444). 

‘ TOUT -CÈ QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS voulu. Savoir; sur jle 

SEXE- (A, va) : On Mteaub ourg, y 
. <4271-5266) ; UGC Danton. 6* (4222 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (4274 
- 9494) r UGC CfamapaCysScSt ** (42 
• 622040) ; BanSe^ II* (43421660) ; 
vX ; UGC Bonleraed, 9* (42749240) ; 
UGC Gobeün», 42 (43-362344); 
Montpanns, 14* (4227-5237) ; Gau- 
mOot Aîé*£a,14* (472764-^J). 

LE TROKUtSSB HOMME (A. ta) : 
RefletLogDa,5*<4254*t64). - 

UULTDtflï«AQ2A QU va) : Action 

UN TRAMWAY NGfcfMC BÉSBt (A, 

. va) Action. RSynGauribe, 5* (4722 
. 4440) i Elyiéft finmln. ► (4259- 
36l4);PErexBksL 14X43^532-20). 
VOL AU-DESSUS IFUNT-CDMCOU- 
' COU (A^ va) : Sùâodcs CzsnSnet, 5* 
(42261209) ; Purââneas, 14* (4220- 

30-19)- ' 

LE ypLEUIt^DB BÏCYCLETTÇ (j£ 
va) tlÀtina, 4» (427847-86). 
VOLPONE (Fr.) Cbampo, 5* (42S4 

... 51-60V; 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
va) (-) : Rknebgh, 16 (42686444). 
WOODY ET LES ROBOTS (A. va) 
Fontm ArerâvCSal, J- (4297-53-74) ; 
Hantrftatifle, 6* (46327238); Gan- 
mont Ambassade. 8* (42521208) ; 

. G tmn o tt t Con tenti o n , 2 (48-2842-27) ; 

T.f., : Gaumont Parnasse. 6? .(4232 
'3240) ; Gaumont Opéra, (47426633). 
Y ^ A-T4L ...UN .PILOTE DANS 
L’AVION 7 (A va) Grand Pavob, 12 
.. (42544665). - 


LES FUIS NOUVEAUX 


LA BONNE. (*^) Pibn itaBen de Sal- 
vatore Sampcrt, va : Forum Orient . 
Express. l* r (4233-42-26 ; 
George V, 2 (45624146) ; 7 PSi^ 
na Trient, 14* (42223220) ; vX 
Saint-Lazare Pasqnicr, 8* (4367- 
3543) ; Français, 9* (47-723288) ; 
MaxéviT - - - 


B ville, 9* (47-7272-86) i 
ns, 12 "■ 

Bastük. 12* 


Nations, 12 (43470467); Lyon 
J . 12* (434701-59) ; Fau- 
vette, 12 (4231-5686) ; Galaxie. 


12 (45621603) ; Mistral. 14* (42 
39-5243) ; Convention 


-- — . . Saint- 

Cfaarica, 15* (42796360) ; Pathé 
CHchy, 12 (42224601); Gam- 
betta, 20* (463610-96); 

MALONZL Film de 

Cokliss, va ; Forum Orient Express, 
1- (423342-26); GeorgTV, 2 
(45624143) ; vX : Français; 2 
(47-70-33-88) ; Fau vette, 12 (42 
31-5666) ; Gaumont Alésü, 12 
(43-2764-50) ; Ganmrait Parnasse, . 




14* (43-323040) ; Gaumont 
Convention. 12 (48-284227 
Pathé Œcfay, 12 (42224601 
3 Secrftan, 19* (420679-79). 

LE NIN1A BLANC FOm américain 
de Sam -Fnstenberg, va ; Forum 
Orient Express, i» (421342261 
UGC Normandie, 2 (45671616) ; 
vX : Grand Rex, 2 (42368393) ; 
Paramonm Opéra, 9* (47-42- 
5061); Lyon Bastilk, 12> (4342 
01-59} ; Galaxie, 13* (45-80- 
18-03) ; - Gobelins, 13* 
(42362244) ; AfisoaL 14* (4232 
5243) ; Monqnznae JPtthé. 12 
(422&12-06) ; Co n v enti on Saint- 
ChariM, 12 (42723200) ; UGC 
Convent i on, 15* (42749340) ; 
Pathé Wepkr, 12 (42224601) ; 


3 Secrftan, 19* (42067279) 

: Gambetta^* (46361296). 

LA PIE VIHEUSe. FSm 
de Hngb Wilson, va : Gaumont 
Halles, l «■ (42974270) ; Pubfids 
SamsGermaïn, 6 (42227260); 
Ckumont CoHaStjy (42592946) ; 
vX : Gaumont Opéra, 2 (4742 
'$233) ; Nations, 12* (43-42 
; Fauvette». 12 (4731- 
-60-74); Gaumont Alésia, 14* 

; M&amar. 14* (42. 
20 - 89 - 52 ) ; Oaiiinuut "CoBvemion, 
-i?^ 4 ^ 42 - 27 ) - (47-’ 

»* , C42 

MEN EN COMMUN. FSm améri- 
rabtdeO any Marshall, va.: Forum 
- J* 5 ™! ** (4508-57-57) ; Hante- 
^6(46327238) ; George V, 
2 (42624146) ; Pirniwirm; 14^ 
(4720-32-20) ; vxTsSSiare 
Ftaqokz. 2 (4367-3543) ; Pu* 
monnt Opéra 2 (47425631) ; 
Nations, 12 * (434704-67) ; Fan- 
(43-31-5686) ; Mistral, 
243> ; Convention . 
1> (427933QP? 
PatfaéCEcùy, 12 (4222-46-01). 

LE SECRÊr DE MON SUCCÈS. 
Fam unéricam de Heriwn Ross, 
îf‘-^^ 00r8 ° V * ► (45624146) ; 

^^J) Si* 31 ?! (4242 


01 


U* 


12 

224704). 


Gobelins, . 

"GC Com „ 

Im a ges , 12 (42 
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Radio-télévision 


Les programmes 
i Bnuacht ^ani 


Nei 


„ de raAo et de iBMsion sont publiés ctaqoe semaise «bu» oocra snppiénent Ai sunedB dat£ 

iflcstiM ^s symboles : ► Signalé dans «itMmbnAo^llMriaa» O Füni J êritcr m On peut vttir 
■ ■■ Chef-d'œuvre ou iHhmriqf 


Lundi 27 juillet 


tf 1 _ : : 

2035 daénti : le Dentier trahi de Gu Uffl u Film améri- 
cam de John Smrges (1958). Avec Kirk Douglas, Carolyn 
Jones, Anthony Qurnn. Un shérif veut se venger des assassins 
ae sa fen/une, dont run est le fils d‘un rancher, son vieil amL 
Affrontement psychologique, action, bruit et fureur, 
influence de pas mal d autres westerns. A voir surtout pour 
Zn otieura p.10 Dwùutalre : Z comme Léon. (3- par- 
t3o.)jM méthode Zf trône : comment Léon travaille, ses des. 
ses fiches. Illustré d’archives. 23.10 Journal. 2330 Série: 
Leseuvaldaseuim. Le condamné. 

A 2 

2030 Thé&tre: le Nouveau Testassent. Pièce de Sacha Gai- 
by, mise en seine de Jcan-Lanrent Cochet. Avec Jean- 
Laurent Cochet, Christine Fabrégas, Lihanft Sorval, Max 
nmnwL L épouse d’un médecin a de secrètes bornés pour le 
fus de leurs meilleurs omis. 22.10 Carolyn Chrisou solo. 
Repères sur la Modem Dance. 23LÔ5 Histoires fwii , m * ' 
Marine blues, de Nodie Théry ; fhm Over. de Benurd V3- 
bou 2335 JomaL 23^40 Les Frustrés. 

FR 3 

2030 Cfiséna : les Vbioas du bol ■■ Film français de 
Michel .Dracb (1973).. Avec Marie-José Nat, Jean-Louis 
Trintignant. Michel Drach,. réalisateur, veut Intéresser un 
producteur à un film sur son enfance. Il tourne des bouts 
d'essai et revoit sa vie de petit garçon juif, entre 1939 et 
1944. Tris bel essai biographique lie présent en noir et 
blanc, les souvenirs ea couleurs) sur l’histoire d’une création 
et le combat d’une famille pour sa survie. Tendresse, nostal- 
gie. pudeur. 2230 JoaraaL 22^5 Série : fGstoicw vraies, 
preuves 1 rappoL De F. Pottecber. L'affaire Bouiay-Teissier. 
C’était en 1924, on retrouva au bots de Boulogne. Je cadavre 
d’un homme sans histoire l. Il s'intéressait aux courses. 
23M PtOnàt à la pfrit Mélodie Adélaïde, opns 6, de Bee- 
thoven, par Udo Rctncmann et David Abramovitch, piano 

CANAL PLUS 

2030 On é a u i : Flagrant désir a Film franco-américain de 
Claude FaraJdo (1986); Avec Sam - Wateotoo, Marna 
Berenson, Lauren Hutton. Bernard-Pierre Donna dieu. 
22.15 Hash «rmformadoBS. 2230 Corrida. 2335 Les drives 
de r *~~* 1 Ptas. 035 Qaéùi : a Füm franco-anglais 

de Jeannot Szwarc (1981). Avec Martin Sbeen, Sam Ncü, 


Brigitte Fosscy , Derefc JacoM, Michael Loosdale. 235 Série : 
Les monstres. 

LA 5 

► 2830 TOSflla: Le testament du docteur Cordefier. 
22.00 Série : Mufau impossible- 2230 Les cinq deroüres 
minutes. 035 Les dossien de r^euce 0 . 130 Série : Files & 
Hollywood. 2.15 Série : Mbdou impossMew 335 Série: Les 
cbevafien du cieL 

M6 

2030 Chrfme A la carte. 1* choix : les Derniers jours de 
Pompéi ■ Film italien de Mario Bonnard (1959). Avec 
Steve Reeves, Christine Kauffman, Barbara CarreL Fer- 
nando Rey. Un centurion romain rerient à Pompéi quelques 
jours avant l’éruption volcanique qui va détruire la ville. Il 
- défend les chrétiens injustement accusés de crimes et lutte 
contre le grand prêtre d'Isls. Cette version d’un roman fré- 


quemment porté à l’écran se distingue par des scènes à grand 
spectacle et les exploits de Steve Reeves. 2* choix : Le cave 


ae rebiffe □ Film 
Jean Gabin, Bernard 


français de Gütes Graacicr (1961). i 
ird BUer, Frank VUiaro, G. Leclerc. 


Avec 

Des 


truands parisiens préparant un trafic de faux billets hollan- 
dais font appel à un vieux catd retiré des affaires. Les 
grosses ficelles d’une comédie potteüre et argotique inspirée 
a Albert Simonin. Vu et revu sur les chaînes nationales. 
72J0S Série : Clair de loue. Z235 JoernaL 23.10 Mt 
Gap, cfin. Sélection de clips, de bandes originales 
0^ Séné: Les espions. 030 Musique: Botdevard des clips. 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 L'air du. soir. 22.00 Concert (donné le 26 juillet cour 
Jacques-Cœur) : Symphonie n° 2, Symphonie n° 3, de Boro- 
dine ; Concerto en ré tnajenr pocr rioh» et orchestre, op. 35, 
de TchalknvskL 030 A 7.00 Nidt iudlffm e (en dinæt de 

Hari- 


S rn dire 
ankar. 


de Valmagse). RavDdran, l jhhmi, Si 
Chaunaia. 


FRANCE-CULTURE 

20.15 Mémoires da siècle. Alexandre Mnouchkine. 
2L15 L’exotisme de Tautre. Rencontres d’écrivains franco- 
phones A Rcdn (Ardennes) et correspondance radiophonique 
entre quatre pays de langue française (Impartie). 22.15 Fes- 
tival «TAviguos. Rives et dérives. Musique de fleuves : Le 
Yang-Tsé (Chine). 2330 Entretiens avec. Marlène Die- 
trich (1). 035 Du jour au 


Mardi 28 juillet 


TF 1 


1330' Série: La croisière s'amuse. Sauve qui peuL 
3445 Cr o q u e TOcaucse Tintin : L’étoile mystérieuse ; Brico- 
lage ; Bleu marine ; Les délices de Pierrot ; Alice au pays des 
merveilles ; Ricky ta belle vie: 1415 Variétés: La auraee 
ma. Emission de Pascal Sevfan. Avec; Sarita 
rDdmin. 1635 FeuHIrtou : 


L’adteu aux as. (2 e épisode). 1735 MBni joœmal, pour les 
jeunes. De Patrice Drevet. iROS Série: Muaix. Intention, 
de donner la mort. 19:00 FemHetoa ; Saute-Barbara. 
1930 Jeu : La roue de la fortune. 20.00 JouruaL 
2035 Théâtre : Nina. Pièce d’André Roussin, mise en scène 
Jean-Laurent Cochet Avec Rdsy Varie, Jacques Screys, 
Louis Vdle, Gérard Fallet, Yves Marchand. Le mari,' la 
femme, l’amant, la mort _ Un vaudeville à quatre persan- 

S r es. 2235 Docmsuntafec ■; Hhnubus aatunBM. 4. Les 
ants du bon Diett et les cânaods. sauvages. 2330 JoomL 
2330 Série: Les e«bahisseura.Alene rouge. 


A2 •- — -• : - 

13A5 THéfihu : Une femme umnée Goïda (redift). Avec 
Ingrid Bergman, Jndy Davis. (2° . partie.) La vie de Golda 
Mar. ancien premier ministre Israélien. Une rediffusion. 
1535 Fetdïletou : Rae CanaoL 1530 Sports été. GWf : La 
Henncssy Ladies Cup et POpen de Monte-Carlo ; Aviron : 
Régates ïnternationaks A Aigacfadette ; Escalade : Le Mont- 
Blanc par l'équipe de Franoe de juda 18.00 - Fenfletou : 
ABoe et Cathy. 1830 Récré A2 été. 1830 Jeu : Des chiffres 
et des lettres. 19-15 Actualités régionales. 19.40 Le 
thé&trade Bouvard. 2030 JoannL 2030 râiPum : la i 
made ■ FDm français d’Alain CavaTier (1968). Avec Cathe- 
rine Deneuve, Michel Piccoli, Roger Van Hool, Irène Thnc, 
Jacques Sereys, Amidon. Une « femme-oiseau ». aimée d’un 
homme mür avec lequel elle rit. se laisse séduire par un plus 
jeune. Les intermittences du cœur, selon an roman de Fran- 
çoise Sagan. Milieu bourgeois mondain , futilité et cruauté 


... Magazine i 

Shadow man ; Johnny Ckgg ea Afrique du Sud, une émission 
de Béatrice Soûlé,, avec le chanteur Renaud, réaSsée par 
Jimmy Glasberg (rediff.) ; Concert Queen à Wemfafey. 
Z3 l 40 JouruaL 

FR 3 

ITM Feuffletou: Thierry ht Fronde. 1430 Agcsda des 
vacances- 1435 Les films de Tété. 14^45 Look. 1430 Top 
melody. 1435 Sparts-kwirs v a c a nc e s . 15.10 Les papies, les 
mamie* de la 3. 1530 Pesse-bétefi. 1530 Documentaire: 
Splendeur sauvage. 1630 Gastronomie. 1635 Jeu : Le jeu 
dTfesiductian. 16.10 Variétés. 1638 Le tdbe de FètL 
1630 Jeu : Le jeu de la séduction (suite). 17.00 Feuffleton: 
Vhe la rie ! 1730 Le manège e nch a nt é . 1735 Jeu : Génies 
en herbe. 18.00 Dessin animé : Belle et Sébastien. 
1830 Série : Les papas. 1835 Série : Les awataes du cub- 
tame Lucfcner. 1930 Le 19-20 de rinformatieo. De 19,15 A 
19.35. actualités régionales. 1935 Dessin animé : Inspecteur 
20.04 Jaux : La dasse. 2030 CWsu: Ç* va 
cogner □ Film américain de Buddy Van Horn (19M). Avec 
Clmx Eastwood, Saodra Locke, Geoffroy Lewis, wn&àms 
SmhiL Un garagiste spécialisé dans la casse des voitures 
accidentées se livre à des combats de boxe clandestins. Il est 
contacté par un chef de bande new-yorkais. Une suite - irae- 
tile - de Doux, dur et dingue. Intrigue embrouillée, htideur 
et lourdeur. Seul Clim Eastwood est possible. 2235 Jour- 
nal. -won TVy «m w i a h » ; Arigoou, 40 ans de Festival. Jean 
Vilar par RenéAIlïa 2330 Mto-Onas. Tudarella di hma, de 
Gaspar Noe ; Rupture de Stock, de Claude Guymout r Au 
cJairde Tautre, de Norbert Aboudarhxm. 2330 Prttade i ta 
DDL 

CANAL PLUS 

1330 Série: Soap. 1430 Cinéma : Flagrant désir ■ Km 
franco-américain de Claude Faraido (1986). Avec Sam 


Waterston, Mari» Berenson, Lauren Hutton. Bernard-Pierre 
Donna dieu 1535 Gnéma : The Wiz ■ FÜm américain de 
S, Lmnet (J978). Avec D. Ross, M. Jackson, JL pyyor. 

18.05 S é rie : Les monstres. 1830 Flash d'informations. 
1835 Top 5a 19.00 Série: Larvy et Ba&L 1935 Jeu: La 
gnetde de PempioL 1935 Flash iffaiformatioas. 2fe00 Série : 
Stalag 13. 2830 Cinéma: la Cage aux poules ■ Film améri- 
cain de Colin Higgins (1982). Avec B. Reynolds, D. Parton, 
dont. De Luise, Q. Bunüng. 2230 Fhn dUonutfaus. 
Z230 Ctnéma : Le shérif est ea prison ■ Hlm américain de 
MePBrooks (1974). Avec CL Ltttle, G. Wilder, S. Pickens, 
D. Hnddlestoo. 035 nnéma : r Aa-delA □ Film italien de 
L. Fukx (1981). Avec JC Mac CoO. D. Warbcck. S. Relier, 
L. FulcL 130 Gnésn : le Vampire de DOmddorf ■■ FQm 
fraûco-hispano-itfliien de R: Homrin (1964). Avec R. Hos- 
sem, M.-K Pisler, R. Dutoit, P. Vafdes. 

LA5 

1335 Série : Mission toqwvMBile 1435 lia doarien de 
Tagenee G. 1535 Les cinq dernières minutes. 1635 Série: 
Leu chevaliers dm deL 1735 Les secrets de la mer Rouge. 
1730 Le temps des copains. 1835 Série: Happy Deys. 
1830 Série: Arnold et WUly. 19J5 Série: DrMe de rie. 
1930 Série : Supocopter. 2030 Cinéma : le Pistolet de 
Rheo □ Film italien de Ducdo Tessari (1966). Avec 
G. Gemma, G. Martin, M. Wood. Des bandits mexicains ont 
dévalisé une banque et se sont réfugiés dans une ferme iso- 
lée. Le shérif s'assure les soviets d'un tueur sympathique 
pour les éliminer. Le western italien dans ce qui I a de plus 
médiocre. L'acteur Montgomery Wood est, en réalité. Gui- 
liano Gemma. 2235 Série : MBashm imposable. 2235 Les 
cinq dernières minutes. 0.15 Los dossiers de l'agence O. 
L10 Série : Fhcs à Hollywood. 135 Série : Mission impos- 
sible. Série : Les cbevaDera du cieL 

M 6 

1330 Jen : Atonkade. 1430 Musique : CBp ftteence FM. 
Les animateurs de la FM A visage découvert. 1530 Hit, hit, 
lut, boom ! (suite). 1530 Jeu : Méga ven te ra. L'Amazonie. 
16.15 Jeu : CBp nûèil Deux vedettes du sport, du cinéma, 
de la chanson, s’affrontent en un combat musical. 

17.05 Série : Les espion* (rediff.). 1830 JomnsL 18.15 La 
petite maJaen dans la prairie. A la découverte du monde. 
(9.05 Série: Chaom chez soL 1930 Série: Starsky et 


Hntch. 2035 Jeu: SfatfappeL 2030 Téléfilm: Les jeunes 
niwiera. De Michael OTierliby, avec Roger Kern et Linda 
PurL Des jeunes mariés affrontent une invasion d’insectes 
puis les rigueurs de l’hiver en 1870 dans le Dakota. 
2230 Série : Maîtres et valets. Saga d’âne famille anglaise. 
2230 JoornaL 2335 Magazine : Images et desserte. 
0-00 Série : Maîtres et valets (rediff.). 030 M u siqu e : Bou- 
levard des cfipa. 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 L’air dn soir. 2200 Concert (en direct de la cour 
JaçqneeGtur) : Hommage à Ravel, de Bancquan ; Ariane A 
N axas : ouverture et danse, de R. Strauss ; Symphonie d® 2 en 


Ci bémol majeur. D. 12S, dé Schubert, w la Philharmonie de 
chambre de Pologne, dir. Michel Bénxf, soL : Française N- 
let (soprano), Augastm Dumay (violon) , Peter Nagy 
(piano); entracte : Air de concert pour soprano, orchestre et 
noloo obligé, K. 490 ; Air de concert pour soprano, orchestre 
et piano obligé. K. 505 ; Concerto en sol majeur pour violon 
- et orchestre, K. 216, de Mozart. 030 Jazz. Laça and Co-, de 
Philippe Lacarrière (extraits). 

FRANCE-CULTURE 

20.15 Mémoires da tiède. Marc Blancpain, président de 
TADiance française. 21.15 l'e x o ti s me de Fantre (2* partie). 
2215 Festival d’Arigaoa. Rives et dérives. Musique de 
fleuves : Le Zaïre. 2330 Entretiens avec— Marlène Die- 
trich (2). 035 Du janr au lendemain. 


Audience TV du 26 Juillet 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsenï 
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MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4536 
12345678 



HORAIRE 

FÜYBtS AYANT 
REGARDÉ tA TV 
(MW 

TF1 

' A2 

• RI3 

CANAL + 

LA 5 

MB 




Amour du rirow 

Soda Z 

Opéra 

Xanarfc 

Orttndatia 

Chaaaal 


19H2Z 

-28.9 

13-2 

8.9 

3.9 

1.9 

2.9 

1.5 




Amour du rte** 

Ouuidanaafr 

Opéra 

Caaeti 

Suparaupar 

Sonky Hmdi 


18 h 45 

31.4 

14-2 

8.8 

3.9 

1.5 

1.5 

1.5 




Journal 

Jumal 

Opéra 

CBMb 

Swamptar 

sonkyltece 


20 h 18 

38.7 

13.7 

19.2 

2.5 

2-9 

2.5 

2.9 




Fauflaem 

Madgaa 

Opéra 

Prïnca M»w-Yoit 

Laa AotMan 

Dana match 


20 h BS 

41.7 

1fc2 

14.7 

1.5 

4.9 

3.9 

1.5 




Fauflamn» 

Laacamam 

Soir 3 

Prima New-YUk 

Laa AmMIaB 

Van» 


22 h 08 

38-2 

20.6 

3.9 

2.5 

4.8 

6.4 

1.6 




Mn-aport 

Jazz 

anémiait 

MocaNaar-Yok 

LasAmUdaw 

VMM 


. 22 h 44 

28.9 

7*4 

2.5 

• 3-4 

5.4 

7.8 

2.6 



HORIZONTALEMENT 
I. Plus les trous sont nombreux, 
plus elle est mauvaise. - 11. Compo- 
sante d’un régime qu'on ne saurait 
qualifier de sec. Son approche du 
ciel ne fut pas sans conséquences. — 

III. Ne sam pas étrangers à la cha- 
leur d'un climat. Qu'on a certaine- 
ment accueillis h bras ouverts. — 

IV. Revient à deux reprises dans une 
maxime relative & une forme d'héri- 
tage. Nui n'est en mesure de la 
conserver au-delà d'an certain 
temps. - V. Telle qu’on aurait tort 
de ne pas la regarder en face. Cache 
beaucoup de monde. - VI. Sans 
effets quand cela tombe dans 
l’oreille d'un sourd. Tend A prouver 
que tout a des limites. — VII. En 
rade. N'a quasiment plus les pieds 
sur terre. - VIII. Pousse à se Livrer 
afin d’éviter les souffrances. - 

IX. Où « Ay » n'est certes pas situé 
dans la Marne. Témoin régulier 
d'une brillante apparition. — 

X. Dont on est forcément venu à 
bout Fait place à l'imagination. - 

XI. On peut vendre cher sa peau. 
Préposition. 

VERTICALEMENT 
1. Cherche la petite bétc. Le sujet 
principal de très nombreuses repré- 
sentations. - 2. De quoi passer 
l'éponge sans abandonner la oartie. 
O peut s'agir d’une faute de frappe. 
— 3. Fait perdre haleine i ceux qui 
soufflent comme des bœufs. Espèce 
de souris. — 4. Partie d'une cou- 
ronne. Une bonne réception peut y 
être fort bien accueillie. - 5. On n'y 
fait souvent que passer. Fréquem- 
ment placé avant le boL - o. Ce 
n'est pas toujours haut la main qu’on 

S met les pieds. Favorise l’apparition 
e nids de rossignols. Démontre. - 
7. Conjonction. Certains passent 
leur temps à mettre la main sur ses 
pieds. - 8. Partie d'une «allu- 
mette ». A éventer délicatement. - 
9. Sont responsables d’un froid 
« atmosphérique ». 

Sointion du problème a* 4535 
Horizontalement 
1. Prodigues. Ogive. - II. Simula- 
teurs. Sil. - III. Si. Tristes. - 
IV. Urne. Lai. Sueras. - V. Da. Sil- 
lons. Lège. — VL Ote. Caïn. Oïl. II. 
- VII. Ne. Airs. Alliés. - 
Y1IL Yeux. Diète. Ente. - IX. Nil. 
Etirer. Et. - X. Emise. Rum. 
Messe. - XI. R&. Vite. - 
XII. Décentrée. Usure. — 
XIII. Araser. Epi. - XIV. FÔ. Esso- 
riiler. - Eventé. Ecu. Séné. 
Verticalement 

1. Pseudonyme. Dame. - 2. Ri. 
Ratée. Muer. - 3. Oman. Uni. Café. 
- 4. Dû. Es. Axis. Eson. - S. Ils. 
Ici. Leme. - 6. Gaillard. Atrée. — 
7. Ul Alisier. - 8. Eetion. Etu- 
veuse. - 9. Sûr. Alimie. Oc. - 
10. Rissoler. Bru. - 11. Ossu. IL 
Emeu. — 12. Tellièrc. Sels. - 
13. Isère. En. Souple. - 14. Visa- 
Rien. — 15. EL SeL Etëté. 


GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


me 
moau- 


MARDI 28 JUILLET 

«De la haute galanterie à la bosse 
finance du quartier Bréda», 10 h 30. 
mém> Pigaûe (V. deLaaglade). 

«L’hôtel des Invalides, chef-d’œuvre 
de l'architecture classique», 15 heures, 
entrée principale côté esplanade par 
métro Varan» ou Invalide (monume n ts 
historiques). 

«La Vületie d’hier: de la place Sta- 
lingrad A l’avenue Coreatin-Cariou. long 
parcours à -pied de deux heures», 
15 heures, métro Stalingrad, 
de Flandre et quai de Seine 
mena historiques). 

« Histoire de la franc-macon neric à 
travers les collections du Musée da 
Grand-Orient», 15 heures. 16, rue 
Cad et (monuments historiques). 

«Le jardin des Tuileries en 
renouveau », 15 heures. Métro Tuil 
(monuments historiques) . 

-Cités d'artistes et jardins secrets de 
Montmartre », 1S heures, métro 
Abbesses (Marion Ragueneau - 
connaissance d'ici et d'ailleurs). 

- Montmartre : cité d’artistes, rutiles 
et jardins », 14 b 30, métro Abbesses 
(Michèle Pahyer). 

«De la place des Vi 
Rohan-Soubise», 14 h 
Marie QesflAoenes). 

• La Madeleine et les hôtels du 
FanbouroSamt-Hoooré», 15 heures, 
métro Madeleine sortie Trois Quartiers 
(G. Botteau). 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30 sotie métro Saint- 
Paul (resuTTOCtioa du passé). 

«L'Opéra, chef-d'œuvre de Charles 
Garnier», 15 h 45, haD d'entrée (M.C. 
Lasmcr) . 

-Expo Faberaé orfèvre i la cour dos 
Tsars-, 14 h 30, musée Jacquemart- 
André. 158, bd Haussmana (Arts et 
Curiosités). 

« L’Impressionnisme au musée 
d’Orsay». 10 h 15, devant l’enlrée 
(C Mme). 


aux bôtels 
métro Pont- 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION UE 27 JUILLET 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 29 JUILLET A 0 HEURE TU 



EvotntioB probable dn temps ea France 
entre le lundi 27 jttüfrt à 0 h TU e* le 
manfi 28 joSlet à 24 h TU. 

L’anticyclone qui recouvre la France 
s’affaiblit de plus eu plus. Lèsjjcnürba- 
bons.acëaniques circulant de.Ia'Gjrajjde- 
Bretagoe à' l’ Autriche vaut 'donc -pené-- 
trer sur notre pays, où régnera un temps 
très nuageux. Il pleuvra même de 1 la 
Manche au Nord-Est. 

Mardi, les nuages prédomineront sur 
la majeure partie du pays. 

De la Bretagne i la Normandie et au 
Nord, le eiel sera très chargé et □ pleu- 
vra un peu. 

Sur l'Alsace. la Franche-C omté et 
Rhône-Alpes, le temps gris et parfois 
pluvieux du matin laissera place à une 
après-midi assez ensoleillée. 


Des Ardennes et de la Lorraine à 
l 'Ile-de-France et au Massif Centrai, la 
journée sera très nuageuse. De courtes 
éclaircies .pourront se , développer sur 
l’Auvergne et le Lunôusïrt ' 
DelarVepdéed fAqyrtU.'me. éclaircies 
et nuageuse partageront -ie aeL, donnant 
-un temps assez bien ensoleillé. 

Seul le pourtour méditerranéen 
conservera uâ tiel.dçfeag^gr&ce au mis- 
tral et i la t ramimaner — 

Le vent, modère, soufflera du nord- 
ouest. 

Quant aux températures, clics avoisi- 
neront 1] degrés* minimum le matin 
(15 degrés près de la Méditerranée) et 
atteindront daits .l 'après-midi 16 è 
21 degrés sur 'là moitié nord de la 
France, 21 à 25 degrés sur la moitié sud, 
28 degrés sur le littoral méditerranéen. 



TEMPS PREVU LE 28 . 07 . 87 


BRUMES ET 
BROUILLARDS 


SENS DE 
DEPLACEMENT 


TEMPÉRATURES itiauma - minima et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre * la 26-7-1987 

le 26-7 i 6 haïras TU et le 27-7-1987 à 6 heures TU 


FRANCE 
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14 
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mmu 

20 

13 
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BODEWX 

22 

11 
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20 
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25 

D 

BANGKOK 

36 

28 

C 
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29 
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D 
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29 

U 

C 
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11 

U 

D 
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15 

11 

P 
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38 

23 

D 

COPENHAGUE 

18 

11 

C 

DAKAR 

30 

25 

D 

DELHI ... 

36 

27 

C 

DJE1BA 

42 

26 

D 

GENÈVE 

22 

6 

D 

HONGKONG 

29 

26 

N 

SLuœm 

35 

23 

D 

Jérusalem 

33 

22 

D 
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34 
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D 
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21 
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LOS ANGELES ... 
LUXEMBOURG.. 

MADRID 

MARRAKECH ... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

HAROS! 


NEW-YORK 

0R0 .: 

PALMA-DBMAi. 

PÉBN 

MODeJANHBO 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM.... 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNE 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 
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Informations «services» 


AGRÉGATION 


• Allemand: 

MM"** et MM. Valérie AJaouret 
(24*) ; Marie-Christine Aqoatias (42*) : 
Emmanuelle Aorencbe (19 e ) ; Martin 
Balizer (52*) ; Jean-Marie BastianeUi 
(49 e ) ; Klaus Becker (40*) : Marc 
Beghin (4 e ); Jacqueline Bel (16 e ); 
Claude Bessone-Winkler (54 e ); Elke 
Bogatzi Navarre (15 e ); Use Bossen 


(60 e ) ; Denis Boosch (8 e ) : Christiane 
Cabarat Billaz (36* ex.) ; Martine 


Cabarat Billaz (36* ex.) ; Martine 
Caron (61 e ex.) ; Rita Chriamann 
Kempf (36 e ex.); Angelika Cunius 
Nespoulous (51 e ); Françoise Delavct 
(33 e ) ; Sylvie Demortreux (27*) ; 
Romain Deygout (69 e ) ; Nicole Durai 
(58*): Pascale Fagot (25 e ) ; Michéle 


Catherine Gicquel (31*) ; Konrad Har- 
rer (22 e ) ; Evelyne Jacquclin-M&rchand 
(11 e ex.); Y vau Jacquemin (65 e ): 
Christophe Jacques (29 e ) ; Catherine 
Jack (6 e ) ; JQrgen Krameyer (3 e ) ; 
Frank ijanens (23 e ) ; Marie-Odile 
Lauxerais (70 e ) ; Hélène Lechiguero 
(17 e ) ; Michèle Lermercier Klein 
(57 e ) ; Edith L’Haridon (1 1 e ex.) : GB- 
berl Magnus (41 e ) ; Michèle 
Maisonncuve-Jeske (2 a ) ; Nathalie 
Marc (59 e ) ; Christine Marchand 
(34*) ; Valérie Martin- Lefevrc (30 e ) ; 
Corne lia Maslocfa-Michelis (68*) ; 
Fabienne Moutard (61 e ex.) ; Irène 
Mroczek Talent (47 e ) ; Michelle Oge- 
reau (63 e ) : Isabelle Ory Ory von Bris- 
korn (9 e ) ; Pierre Paitel (56 e ) ; Marie- 
Ange Pangaud (28 e ) ; Patrice 
Przybyhki (14 e ) ; Vincent Rossier 
(13 e ) ; Dominique Roussel (26 e ) ; 
Anne-Marie Saim-Gille (7 e ) ; Nicole 
Scbertenleib de Laharpe (39 e ) ; Patrick 
Sehmitt (44 e ) ; Martine Sforzin (38 e ) ; 
Marie lie Silhouette (48 e ) ; Gilles Sos- 
nowski (50*) ; Briita Stelzer del Pistoia 
(43 e ) ; Philippe Tampe (64 e ) ; Nathalie 
Teicfa Wosuikoff (53 e ) ; Jouas Topho- 
ven (5 e ) ; Marie-Hélène Toulemont 
(18 e ) ; Marie-Victoire Touscb (35 e ) ; 
Isabelle Touya (45*) ; Evelyne Tuchsch- 
mid (67 e ) ; Rarence Vatan (32 e ) ; 
Catherine Verdier (46 e ) ; Veronika Von 
Schenk (10 e ) ; Wemer Wogerbauer 

(I er ). 


tean (45 e ) ; M to Mireille Borrelly 
(10 e ) ; Sofia Boumahdi (31 e ) ; Palouia 
Bravo (41 e ) ; M— Odile Calcine, ép. 
Castro (7 e ) ; Danièle Ccnon. ép. Lan- 
drean (35** ex.) ; M** Florence Clerc 
(13 e ) ; M“ Noëlle Connes, ép. Hanûi- 
che (9 e J ; M*“ Nathalie Cormier (26 e ! ; 
Ana Isabei Cornu (42 e ) : Françoise Cre- 
moux (16 e ) ; Marie-Hélène de Bisschop 

(5 e ) ; M*** Brigitte Duplatre, ép. Debcs 
(6 e ) : Annie Rucher, ép- Cuvelier (39 e 
ex.) ; M. Justino Gracia Bantifl (27 e ) ; 
M“ Monique Guell, ép. Guell (14 e ) ; 
MM. Gérald Hemery (28 e ex.) ; Carios 
Heasch Gaudes (2 e ) ; Antoine Jaime 
(39* ex.) ; M” Véronique Le Divellec, 
ép. Cou Ion (35 e ex.) ; Marie Legrand, 
ép. Legrand (22 e ) : M*“ Isabelle UUo 
(28* ex.) : Dominique Llabador (15 e ) ; 
Marie José Macciocchi (l™) ; M™“ 
Laura Masliah. ép. Abbassian ( 1 I e ) : 
Françoise Maurizi, cp. Planes (43 e 
ex.); M. J.-Michel Mendiboure (24 e 
ex.) ; M 1 * M.-Noèllc Meiton (18 e ) ; 
M“* Léon or Navairo, ép. Fallevoz 
(37*) ; M““ Hélène Nickles (23 e ) ; 
Marie Véronique Pelloni (3 e ) : Béné- 
dicte Pons (32 e ) ; Ana Claudia Rebu- 
fello (4 e ) ; Danielle Régis (33 e ) : 
M“" Annie Rolland, ép. Guevara 
(2(h) ; Isabelle Roman, ép. Santaroja 
(30) : Catherine Rondet. ép. Monange 
(24* ex.) ; Françoise Rossi, cp. Richer 
(43 e ex.) ; M. Vincent Serverat (8 e ) ; 
M“ PascaJc Thibaudeau. ép. Thibau- 
deau (21‘) ; Isabelle Tison, ép. Garriga 
(12*) ; M ,,e Martine Valot (19 e ) ; 
M. Félix Vert-Pré (34*). 


épouse Legal ( 1 9 e ) ; Pascal Payeo 
(70) ; Jean-Michel Rabotis (67 e ) ; Eric 


Rebillard (13 e ) ; Anne-Françoise 
Reboul, épouse Van Oosthuyse 
(51 e ex.); Cécile Reynaud (51 e ex.); 
Ghislaine Robert (26*) ; Marie-Laure 
Robert, épuse Decrop (25 e ) ; Line Roos 
(72 e ) ; Philippe Segura (29*) ; Pierre 
Smolikowski (59*) ; Stéphane Tonfouse 


(17 e ); Marie-France Touret. épouse 
Cataldo (63 e ex.) ; Sylviane Vahé, 
épouse Baudelle (45 e ) ; Caroline Vidcan 


• Italien: 

M"-* et MM. Rcsa Bruno ép. Giroir 
(IO) ; Florence Cadot (9 e ) ; Luigi 
De Poli (5 e ) ; Myriam Loriray 
ép. Gabellone (4 e ) ; Carmelina Meli 
(3 e ) ; Patrick Mula (6 e ) : Erik Pesenti 
Rossi (7 e ) ; Taüana Puccianti (8 e ) ; 
Nathalie Suner (2*) : Frédérique Ver- 
rier (1«J. 


(55 e ); Philippe Yziquel (1 er ); Fran- 
çoise Zamour (37*) ; Arnaud Zucfcer 
(49 e ). 


Arabe: 

MM. Christian Bonaud (2*) ; Patrice 
Coussounnet (S*) ; Benoit Deslandes 
(3 e ) ; Richard Jacquemond (I e *) ; Ber- 
nard Moussali (4 e ). 

Liste complémentaire : 

M“ Aïcha Basstouni Charroing. 


• Espagnol : 

M"“ Christine Aguilar A dan (17 e ) ; 
Chantal Basteiica (38 e ) ; M. Pierre Bio- 


• Lettres classiques : 

MM m el MM. Arnaud Aizier (18*) ; 
Danièle Anstett Haller (35 e ) : Sylvie 
Ballesira Puech (4*) ; Christian Bar- 
baud (28 e ) ; Valérie Bonet (43 e ex 
aequo); Christophe Bouquercl (6 e ) ; 
Jean-Pierre Bouveret (21 e ex.); Caro- 
line Bouvier (73 e ) ; Brigitte Caulüez 
Lagnau (69 e ) : Pascale Cn urnes Moins 
(20) ; Claire Chagniot (47* ex.); Isa- 
belle Cogitore (23 e ) ; Jean-Pierre Crocy 
(5 e ) ; Catherine Cyr (9 e ) ; Laurence dé 
Laforcade (3 e ) ; Claire Decortiat Rin- 
kel (68 e ) ; Véronique Déculiot (40) ; 
Fabienne Dccup (16 e ) : Daniel Delin 
(43 e ex.); Christiane Deloince (53 e ); 
Claudine Deumié (38 e ex.); Chantal 
Duguet Dboukar (24 e ) ; Christine Dus- 


COLLECTIVITES LOCALES 


La télématique au services des maires 


Le ministre délégué chargé des 
collectivités locales, M. Yves GaJ- 
laud. vient de créer un service télé- 
matique accessible par minitel 
dénommé CoJog, qui est destiné à 
répondre aux besoins d’information 
des maires, notamment ceux des 
petites communes, el à les aider 
dans leur gestion quotidienne. 


Ce service comprend une série 
d’informations concrètes, et un 
mode d’emploi dans plusieurs 
domaines : 


repas dans différents types de can- 
tines scolaires, méthode de calcul de 
ce prix de revient, exemples de prix 
de revient du ramassage des ordures 
ménagères, etc.) ; 

- Fiches juridiques sur les prin- 
cipales affaires ayant fait l'objet de 
contentieux au titre du contrôle de 
légalité; 

— Actualités des collectivités 
locales; 


- Fiches sur les problèmes prati- 
ques qui se posent aux maires 
(exemple : quelles dispositions pren- 
dre lorsqu'un immeuble menace 
ruine ? Comment la commune doit- 
elle s'assurer ?) ; 


- Publications de la Direction 
générale des collectivités locales 
définies par leur contenu, leurs prix 
et la méthode de commande. 


- Ratios permettant aux élus de 
comparer la situation financière de 
leur commune avec celles des com- 
munes de même taille dans leur 
région et en moyenne nationale ; 


- Références de gestion : organi- 
sation et coût des services locaux 
(exemples de prix de revient des 


Ce service comporte, à son lance- 
ment, 3 000 pages-écran. Il est 
encore expérimental et sera com- 
plété au cours des prochains mois 
par d’autres fiches. Chaque préfec- 
ture pourra y insérer une rubrique 
- Informations locales » compor- 
tant. par exemple, un annuaire 
détaillé des services de l’Etat dans le 
département afin de mieux savoir 
• qui fait quoi ». 


• Génie électrique : 

M™“ et MM. Thierry Bdey (37 e ) ; 
Jean-Pierre Bisiaax (17*) ; Jean-Paul 
Blanchard (33 e ) ; David fiuèche (20 e ) ; 
Jean-Pierre Caron (13 e ) ; Michel Cavan 
(5*) ; Bernard Chagny (19 e ) ; Joèl Cha- 
riot (34* ex.) ; Francis Chariïgny (8 e ) ; 
Jean-Claude Chauveau (26*) ; Guy 
Colin (12*) ; Xavier Cotton (36 e ) ; 
Yvon Crevirs (28*) ; Jean-Louis Des- 
peyroux (34* ex.) ; Maurice Dieudonné 
(31 e ) ; Patrick Fournier (32 e ) ; Jean- 
Christophe Gaudry (6 e ) ; Etienne 
Gheeraert (4 e ) ; Vincent Gtàuet (2 e ) ; 
Philippe Kempczynski (10 e ); Franck 
Loriot (22 e ) ; Rémy Maître (23*) ; Sté- 


phan Martin (21 e ) ; Guy Martin (7 e ) ; 
Gérard Ollc M5"l : Arrïlin Pnvan 


Gérard Olle (15 e ) ; Attilio Pavan 
(27 e ) ; Patrick Plaquin (16 e ); Eric 
Pommier (14*) ; Hubert Razik (3 e ) ; 
Bruno Robert (1**) ; Hervé Sancean 


(11 e ) ; Georges Sinanma (9 e ) : Alain 
Souchay (30 e ) ; Jean-Pierre Spïioni 
(18 e ) ; Gilles Sucbey (24*) ; Xavier 
Turpin (29 e ) ; Samuel VïoUin (25 e ). 


loterie nationale 
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JOURNAL OFFICIEL 


La rtttam * la Inode tfa SUSKUSt a Mi fMM aU.i HjMas 


Sont publiés au Journal officiel du 
dimanche 26 juillet 1 987 : 


UN DECRET 

• N" 87-581 du 22 juillet 1987 modi- 
fiant le décréta" 73-54 L du 19 juin 1973 
relatif à la formation professionnelle des 
commissaires-priseurs a aux conditions 
d’accès à cette profession. 
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UN ARRÊTÉ 

• Du 22 juin 1987 relatif à la 
construction et à l'exploitation des 
téléskis. 
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iuS*> 


Le 


Décès 


sin (54K) ; Sylvie Fontaine (10«) ; Jean- 
Luc Fou met (12 e ) ; Cécile Galïcbei 
(11*); M"* Pascale Ganter (71*); 
M. fteire Garivier (3> ex.) : M®* Elisa- 
beth Gaucher (32 e ) : M°* Marie-Paale 
Gomes-Coelho Bru ère (33* ex.) ; 

Noël Gorge (38 e ex.) ; Antoine Gour- 
nay (21 e ex.) ; Christine Grard 
(65* ex.) ; Annick Grosmann (41* ex.) ; 
Claude Guillemard (8 e ) ; M* lncg Hae- 
geL épouse Izoard (61 e ex.) ; Laurence 
Houda (47* ex.); Sylvie Humbert 
(54* ex.) ; Jean Ulocz (27*) ; Catherine 
Jacquet (56*) : Jean-Claude Julhe 
(30* ex.); Sylvie La barre (63* ex.); 
Martine Le Roy (58 e ) ; François Le 
Hcc (46 e ) ; Jean-Marc Lace (61 e ex.) ; 
Caroline Magdelaine (14*); Christine 
Maisonneuve (41 e ex.) ; Annc-Lise 
Martin (30 e ex.) ; Marguerite-Marie 
Martin (57 e ) ; Guy Mattéi (15 e ) ; Lau- 
rent Ménard (2 e ) ; Bernard Minéo 
(60 e ) ; Agnès Moreau (36 e ) ; Pierre 
Motet (7 e ) ; Nathalie Mosoni» épouse 
Cbambonnière (65 e ex.) ; Sophie Paon, 


- M"* Geneviève Bahy, 
sa mère. 

M“ Claudine Bohy, 
son épouse, 

Jean et Nos!, ' 
ses frères, 

Sylvain, Antoine, Pierre-Yves, Anne, 
Marie-Odile, Matthieu, 

ses enfants, 

Marion, Sazah, Benoit, 
ses petits-enfants. 


font put delà mort de 


François BOHY, 


le 7 juillet, A Fâge de cinquante-quatre 


• Que ma joie demeure. * 


surv e nu dan* sa quatre-vingt-huitième 
année. Je 17 juillet 1987, 2 Bordeaux. 


• Mécanique 

Gilbert Aguilar (45 e ) ; Ahmed Ben 
Allai (41 e ) ; Marc Libourd (37 e ) ; GiJo 
Faraone (26 e ) ; Hervé Tollenaere 
(23 e ) ; Jean-François Bras (3 e ) ; Phi- 
lippe DaJ Samo (1 I e ) ; Francis Ducbet 
(46 e ) ; Raoul PiaJot (39 e ) ; Philippe 
Chapon (54*) ; Marc Chapuis (48*) : 
Didier Louvet (18 e ) ; Roger Drahlon 
(49 e ) ; Claude Mathieu (53 e ) ; Jean- 
Paul Russe ry (57*) ; Francis Bethus 
(47 e ) : Yves Carton net (12 e ) ; Alain 
Caudoux (55 e ) ; Bruno Causse (20 e ) ; 
Patrick Danaudière (36 e ) ; Eric Dupi- 
nei (34*) ; Charles Forster (9*) ; Olivier 
Fort (38 e ) ; Yves Fouille! (17*) ; Bruno 
Godeau (43 e ) ; Jean-Claude Grand idier 
(14*); Didier Guiral (29 e ); Franck 
Hervé (13*) ; Didier Hosaue (16*) ; 
Nadèje Jacquard (30*) ; Jean-Yves Le 
Bail (21 e ) ; Denis Léon! (7 e ) ; Philippe 
Lorong (10 e ) ; Philippe Marin (5 e ex.) ; 
Patrick Martineln (24 e ) ; Thierry 
Mazoyer (1 er ) ; Fabrice Moret-BaiUy 
(8 e ) ; Sylvain Motheron (31*) ; Jean- 
François Petiot (33 e ) ; Jean François 
Plhneix (35 e ) ; Frédéric Prottengeier 
(32 e ) ; Alain Ravaud (58*) ; Philippe 
Renon (15 e ) ; Dominique Roblin (50*) ; 
Jean-Pierre Rossi (5 1 ") ; Vincent 
Senocq (2 e ) ; François Herry (19 e ) ; 
Jean- Paul Ducbemin (59 e ) ; Ekrï-Marie 
Lambert (3* ex.) ; Bernard Hertrich 
(44 e ) ; Gilbert Kocan (25*) ; Jean- 
Philippe Deleris (42 e ) ; Claude Faure 
(22 e ) ; Christian Gauthier (5* ex.) ; 
Jean-Michel Jarrige (27 e ) ; Marc-Jean 
Medale (56*) ; Jean-Bernard P e rrone 
(52 e ) ; Hélène Simone (28 e ) ; Pascal 
Swidcr (40 e ). 


Scs obsèques religieuses ont été célé- 
brées dans l’intimité familiale le 20 juil- 
let 1987. 


— M"* Pierre Carrez, 

M. et M“" Bernard Carrez, 

Le docteur et M"* Jean-Pierre 
Carrez, 

M* Mario-Thérèse Brancotut, 

Pascal, Guillaume. Nicolas, FLavie 
Et toute sa famille. 

ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Pierre CARREZ, 

ancien interne des hôpitaux de Paris, 


survenu à Saint-Quentin, le 23 juillet 
1987, dans sa quatre-vingtième année. 


La cér ém o ni e religieuse a Heu en la 
basilique de Saint-Quentin le lundi 
27 juillet 1987, i 14 h 30. 


Ni fleura ni i 


Cet avis tient lieu de fairepart. 


15, rue Vükbob-Mareuil, 
02100 Saint-Quentin. 


- M* Raymonde Delbeque, 

M. et M 1 * Jean-Claude Date, 

M* Brigitte Delbeque. - - 
M. et Jacques Defbeqnêr. 

M. Michel Delbeque, 

Et M fc Joèlle Legrix, 

M. Xavier Delbeque, 

Cécile, Emmanuel, Christophe, 
Aurélie, 

M. Louis Gommeaox, 

M" Suzanne Puticui, 
ses enfants et petits-enfants. 

Toute sa famille et ses amis, " 


ont l'immense douleur de faire part du 
rappelé Dieu, le 25 juillet 1987,il’âge 
de soixante-sept ans, de 


M Jean DELBEQUE, 

ancien élève de FEN A, 
dérident de tribunal administratif, 
licier de Tordre national du Mérite, 


leur époux, père, grand-père, gendre , 
frère, onde, grand-oncle et parent. 


Les obsèques religieuse* seront célé- 
brées le mercredi 29 juillet 1987, à 
9 heures, en l'église Saint-Gerbold- 
de-Venoïx (avenue Henry-Choron 
14000 Caen), où Ton se réunira. 


L’inhumation aura lieu le mèmè jour 
au cimetière de Vertus (Marne), dans 
la sépulture de famille. 


Priez pour lui 


Ni fleura ni c ouronn es, des prièr es, et 
des messes. 


32, rue de Cornouailles, 
14000 Caen. 


5 


. ........ jft 




- ‘M“ Jean Dufourg, ' 
son épouse, 

M. Dominique Dnfocxg. 
son fils, 

ont la douleur de frire part du décès de 


- - On notra prie de faire part du 
décès du : - - ' 


leur 


M. Jean DUFOURG, 

. ancien sous-directeur 
au mlristire des fînsnces, 
ancien chef diuervice de la législation 
è la direction générale dés douanes, 
ancien président de la Mutuelle des 
■ douanes. 

, offider de la Légion «Tbonônii; . 

. commandeur - 
■ de Tonlre nariotraf du Mérite, 4 ‘ 


- ofitsinedfrvaissen(H)- 
Pierre SCHLOESING, 
oSIcâBrde la Légbs (TbanaeBi; 

croix dé guerre 1939-1945 

. etTOE. 




de Tonlre ifOsaiwbNastou, 


le 14 jiriBet 1987,4 Ofeade soixaottHBx 


survenu le 17 juillet 1987, & Gantes. 


Le service nBgwàc * «a tien en la 
coUégrâle flè Saim-AigtiriHmnCher, le 
17 juillet 1987, préridt par le pasteur 
GuyCatber. 


La cérémo ni e r d igîeme et Tbihuma- 
tiou ont eu Seu dans la plus stricte inti- 
mité, fe mercredi 22 juillet 1987. 


- Queiajuéx âeDÎcvqw. surpasse 
toute intelligence ■ le garde 'à 
Jamais. » 


a+xdfi: ' Û£. 


- M*** Gaston Cantnrné, 

Monique, JeanCIaude et JeanPiene. 
ses enfants. 

Leur famille et leurs proches, 
ont la douleur de faire paît du décès de 


21. rue de VBkneave,' 
92380 Garches. 


— François-Marcel MEUNIER, 
ancien dir ecte ur da ooflège 
de Montrichard (Lcôr-ct-Cbcr), 
(1935-1956). " 


Dekpartde. •• 

•• Son^xnne, • 

kura enfants et pctàs-ealexas - 

.- Ses sncnr, ûèïc, bege imru » et beau- 

frère, _ .. .. 

- . SescousinsjHcauriÉea, . ; 
leuraenfentsetpetits^Blttls. 


M. le docteur 
Gaston CANTORNÉ, 
prérident d’honneur de la Fédération 
des oeuvres girondines de la protection 
de renfonce. 


nous a quittés le 21 juSIet 1987 2 Tige 
de qnmtrèvfngnfv ans. 


Ses obsèques civiles ont eu fieu le 
23 juillet 1987. dans rîBtnratéfamühle, 
su cimetière de lbenay (Loîr-et-Cher). 


LaCroix-Vcrte^ 

78, avenue de k Gare, 

4 1 140Noye«-»ar-Cher. . 


- On noos prie ftwsnùf lè décès 



Delà part.de 

Ses trois enfants vivants, 

Jacq ues, ■ 

ancien directeur des service* fiscaux, 
Claude, ■ 

docteur eu médecine, docteur vétéri- 
naire, 

Jean-Philippe, 

directeur du centre de Grenoble, du 
Centre national tf’myignwpeat 2 dis- 
tance. 

Ses quatre briks-ffiles. ■ 

Scs vingt petits-enfants et arrière- 
petira-enfanls,' 

.. .Ses neveux, cousins et axmç.. . . 


ML Boris. AfcxaadreSOKOLC^F, 
intérieur EPC3, 


v ». -- • a ” 




srerênû'te 22 ^tifiet 1987^2 F%t de 
' so fx a n te- quatre are--. " 




r. S«iniiiiirüwi avril' fies Je mardi 
.28. jrineft, 2 15- heures, au cimetière de 
Sah 2 te-Gexievâve-des-Bots(Eriooae}l 


De la part de 
Ses fidèle» an 




- iTp&knu 


Ceux-ci rappeflent le souvenir <fe 


Marie, Loube MEUNIER* 
néePancé,-'.. 
professeur de collée,- - - 


:■ Ses n eve ux* petits-Dcreax, «mère- 
petifmeveux et nèces. . 

Sx kmifle, ' 

Scsxmis. ‘ ■ - ■ 

ont la tristesse de hâepKt dl déoès de 


.. v,,:-r 

, . ^ gp j* : - 


décédée le 3 mai 1984, i T2ge de 
quatn^vingt-deàxans, ' 


André* 5QUAGUA* 
professeur hawnrirêdv lycée Mdfière, 




SaktCÿr j 


/‘rfhgf rit sm.iiirwim 2 
Kk22JriBetl9!87. 


Raiymond MEUNIER» 
ccBarifierTéférendaïre 
i la Coor des comptes, . ” 


L’îbcinératioa.a ea' fini Orange, k 

24 juâkt- . ; ; ■; . .. 


comptes de Poiloo-Gtareaies. 


.'■«.Is/ 

Cnati». 


son troisième fib, 

décédé k 14 avril 1987, 2 Tlge de 
rinquantc-hniLans. « ’ * _' • 


Tons les trois furent, dans ^knxs 
domaines respectifs, de boa* setvitenzs 
deTEtat ' *■* 


19, Paris^Rxét, Achères-Ja-Fbrét, 

77116Ury^ - 

21, avesne des Dunes, 

64600 Angles. 1 
41, nus Marceau, 

38000 Grenoble. . 


. IM- Rym o od ^ . 

AnttiectAadij£BbOrd eaax, 
Latta,Piscriq, e ; .• , 

Reaéé TrioHe^ - * 7 .-' 

- •' RaymoodaTMoBc^ . - 

1ÎM • 

Jean enfants et petita-cvEiara. . 
Etienne Rlbes, . 


Jf-Àis&ée' 

ocakdoukvrr 


F' - 



— Sa famille. 

Ses amis, '• 

eut la doofettr.de frire prit du décès de 


- TRKKXE* . 
‘ . nfeTiaHirtiw, .v.\ 




ri V MIt le'S-juîBel 1987^ 


JeoeMORLET, “ 

directeur boooraire decoOige, 


- On novs pried’amùocer Je décri 


survenu le 21 juillet 1987* dam. sa. 
qtratreringt-dgnxgsnea ui i é e. 


Les obsèques ont «u fieu.dans k pris 

stricte intinnté. 


• Pierre SigM VILLAfN, 

- officier dans Tordre du Méritc : 

_ dekRFÀy V 


** u* 


1 , rue Ferdinand-Buissore . 
94500 Chsirtpigny-sor-Marne. 


sufTeuùfe2FjuBfetl987,2pxris. : 


- M. et M“ Resté Peyrefitte, 

Leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M™ Alain Peyrefitte. 

Leurs enfants et petiu-enfants, \- 
■ • Leurs parents et alliés, .; 

ont k tristesse de faire pandurappetà' 
Dieu de 


M^-venve Jean PEYREFTITE, 
nié Aagmtlne Roux, 


survenu 2 Provins, le 25 juillet. 1987* 2 
Tige de quatre-vingt-onze ans. 


-La cérémonie religieuse aura fieu le 
mardi 28 juillet, 2 9 h. 30, en Téglirê- 
Saïm-Ayoul, 2 Provins. 


- Rènée Vflkîn, 
son épouse, 

■ 76, boulevard de Vmcennea,' 
94120 Fontenay somBois 
. Alain VKain, - ; 

' 5. ruedeC ha roone , ‘V 
750 il Pari*. 

'Anne-Marie Libouet^ 

. . 104, botdevard Diderot, r 
750I2P*ris .... .. ' 
Jeaq^ficbdyïïtaki, '* 
17,ruftdelaRoareeae. . 
33000 Bordeaux 
MaccVïBam, 

5,ProL D enpcriitrâsre . 
DilQOBanoGodabcti, • 
.'...RFA;. :, . - 
ses enfant».'. 


«• j.-*-. 

rrjm&.iem 



Cet avis tient lieu de faire-part. . 


Cet avaffemfieuifefaire'part- 

j. * •*. ^ '' 

Nr flénrs ri qoeroaBes. - ; • 


dtp 1 


Anmré»rés 


JEU GAGNANT 


■ V. fan 1 '- |e ; p r emi er OaHvcériire d* 
rappel i Dieu de . . 




UQMO] 


Pierre JACQUINOT, 


ûhepréesè pensée est demandée 2 ce u x 
qriresrimjMéfesârënsp a vc ii fc.-' ■■■ 




Commufitcstions dhwrMS 


CW2' 


H TOULOUSE LAVAL . 8 S S 

Q R.C. PARIS SÎFTIENNE Q]g@ J^MONTPailffl PAB&SÊ g @ 
Q NANTES BREST £J| ORLÈAffS WWÎ1G0ES(J8|§ 

Q MCE .. ULLE KS@ BaJACOQ DUOH SI.SÜ 

Q METZ TOULON Q GRENOBLE * BASTIA ' 

0 AUXERRE BORDEAUX [ï] g g Q REBAS STRASBOURG Q] - 

Q MARSEILLE CANNES [^MULHOUSE DUNKETOiEggg 

Q LENS MONACO Q]gg 0R0JNES ' ST-O0K' 


EÊTE NATIONALE. 

DU PÉROU. :: 


Gr AN&es 

* 

C*****r 


AfoccasiOB da eemsoixanterixièue 
■nrivcraahedéfttdépenthqcêdâ Priée 
et<fe1acét6briticritfest.fèie.naiioB»fe. 
Fambassade du PéroéF invite tous tes- res- 
sortissants péruviens en France fct fes 
anm du'PfinSu à assistre rToflice'qth 


W. 



I 


JacquesPerrier.en la catiiéririoNrëre- 

DsûneâtPirâ^Te 28juittet;i’ UTbeères: 


iS -Jp 

, --=^V, 

v ^ ^ m A? 


SmZ 


Tirage des “7 Numéros de la Chance” 
du Dimanche 26 Juillet 1987 : Q Q Q 0 E3 Q 


M» abonnés, bénéficiant d’une 
réduction mut ' tes Insertions du 
^Carmt du Moaàe ^ sottr priirde 

joindre à leur envoi de laae une des 
àmtira: hm id ei pour Justifier de 
cette qualité r — 


* ‘j... * i 

. v'**."'* 


v:’ ;;**--«* 






z * ***■*&-; 


a ’^lfrr ‘~ V * 0 
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REPRODUCTION INTERDITE 


'^Ç'snçs- 




-P.** 

«i. 

’»*-• i 


. *v 

• I' r v 
. tr. M 


cadres 


•-Sïir \i_ » - “ 




=e* -»-w. 

*• •*. 


VSh-V... 
»•• -Si 
ïi'Vij* , . 


• t 

r 'i 


ingénieur mécanicien 
EN5I ou équivalent 

E^fissement de Construction Navale de la Défense recherche 
r™NE INGENIEUR en Construction Mécanique pour Bureau 
cfEtude ou unité de production (atelier ou chantier) dans le domaine 
de |a propulsion des navires de guerre. 

Formation complémentaire assurée sur les installations à mettre en 
.œuvre et, si nécessaire en C.FAO. Bonnes capacités d'adaptation 
pour assurer successivement des fonctions diverses (études, 
^essais, production, qualité...) au cours de la carrière. 

TTl * terci tfafrBsser votre candidature (lettre manuscrite. 
X ° txy.. photo et rémunération actuelle) à : 

Su JL ' . D.CAN. Service Personnel - B.P. 41 
Vf n 56998 LORIENT NAVAL 


LE CREDIT AGRICOLE MUTUEL DU LOIR ET CHER A BLOIS 


recherche 


DIRECTE! IR COMMERCIAL 

De formation supérieure avec une expérience réussie du commercial vous avez acquis une excellente connaissance du 
miiiwi bancaire. ^ 

Homme d’organisation et d'équipe, vous êtes dynamique et d’un contact aisé. Notre choix favorisera un solide potentiel jj 
offrant un esprit d’entreprise et un goût pour l’animation des hommes. * 

Nous vous confierons la responsabilité du marché des particuliers dans un réseau de 50 agences sur le département. 


fPICRÉDIT 
uJ AGRICOLE 


Si cette opportunité vous intéresse, merci d’adresser votre 
candidature manuscrite sous pB confidentiel à 
Monsieur le Directeur Général, CRCAM DE LOIR ET CHER 
rue Louis- Joseph Philippe Boite Postale 719 
41007 BLOIS CEDEX. 






j'è*. i**-- " . i 


•vî \ 


. " K 

.... 


ta* 

. ’ : ^ 


Une «ies pfindptdes (moles d’un groupe multinational français (CA^W 
1 POQ 000 000)/ spécia lis é e dons fa production »fla como n i ckilhnlî o n A 
de Produits Electroménagers, recherche son 1 

RESPONSABLE CONTROLE - QUALITE 

-. - (Electroménage et Pesage Electronique) 

Directement rattaché à b Division Développement Quafitâ, il est Responsable 
de b Fonction Quafifé aux niveaux de la conception de produits nouveaux, de 
b fabrication (œrifrdle réception, fabrication, produits finis) et de b mise en 
place des actions correctives à partir des analyses S AV. M 

Ce poste conv i endra i t à un Ingénieur (ou équivalent) deformation Electronique, j| 


s 

3 


.{ 

r.iyiV . . 

.... . . 

LVfaÇ?- T- • ' 


solide expérience dans les industries mécaniques (automobile, produits de 
grande consommation}^ 

B dort fifre autonome, rigoureux, très organisé, à Taise dans r analyse et fa 
synthèse 'et* homme de terrain. Le poste est basé en Savoie. 

Adresser lettre manuscrite, CV. détaxé, photo et rémunération souhaitée sous 
réf. 50.01 4/M à J-C. DEREY, SELE-CEGOS, 204, Rond Point du Pont de Sèvres/ 
W51 6 Boulogne Billancourt Cedex. .y 


616 




Vbus souhaitez acquérir un savoir-faire 
de haut niveau 

pour exercer un méfier d'avenir. 
L'Institut Supérieur d'Enseignement 
et de Recherche 
en Production Automatisée 
vous propose son année de spécialisation en 

f!K>DlKniQÜE 

• Deux options : 

- G.PJV.O. 


- Ingénierie de la Productique 

• Etude personnalisée du financement 

• Statut Etudiant 


i%sOS OS 49 


(SERRA T22, medeFfémuç B R305 
49003 ANGERS CEDEX 


ï 


1SERPA 


T* p*~. - 

mç. ■■ 

Ù/P'XJiiLZ- 






Filiale da-f'Cm dos plus 
Importants Groupés de Distribution 
: ^"recherche ûhe" " 


V" C 3*1 




Au sdn de-fa Direction des Services Comptables _et de r audit située au siège, à 
Nanterre, yods assurez des miss io ns d’audit, tant en Rance qu’à r étranger, et 
participerez activement aux travaux de consotidation. 

De formation commerciale supérieure, wxis êtes titulaire du BECS, et p os sédez 
■une de plusieurs années en cabinet d’audit et en entreprise. 

Ti r nnnahsinrr de r»njfiré cat fadhp—O I», celle de respagnol souhaitée. 
Poste à pourvoi immédiatement. 

“ Merci d'adresser votre dossier de carxfidatwre, 

jfSSS lettre manuscrSe, CV détaillé, photo r écen te et pr ét e nti ons 
sous ré£ LM/010 è Dumez, Servi» des Relations 
«Humaines, 345 avenue Georges Oémenceau, 

WÆW 92022 Nantêne Cedex. 

dumez 


- r)r . c '-BILINGUE -, 

Profi . il ■" • / ; V , “• ; 

• 25 ansTTunîriurn. , 

• Maîfrytè' pariaite^de J 'ANGLAIS. > - 

• Baie +2’, 'formation Supérieure (ESC.-..). 

• CqrüK^TSsances /^ffo-lnfbrnbliqùes. 

Missibnr:^ •- ’. " — V, - f 

• Assister dons lés Négociations... ; 
Internptiphqlei le Chef -de .Produits. 

• Assurra' en étràïte coilâboration le suivi 
des'Bpsstorê'. Fournisseurs. .• 

• Expériéncejndi5pensabie. : 

Ce poste est basé à PARIS (15*). 
POSSIBILITES D'EVOLUTION. 


VILLE OE SÈVRES 
(Hsut»-de-S«<n*) 
xcnita 

RÉDACTEUR 

titulaire d'uns Ucancs 

ri» drort public. 

Salaire bnrt de départ 5 800 F. 
Adresser candldiura manus- 
crit* + CV. déL + photo 
k M. le maire, hâtai do vffla, 
92310 Sàvrae. 
avant la 1«* sept. 1987. 


PARIS-NORD 

CABINET D- EXPERTISES 


INGÉNIEUR 
ni ARCHITECTE 


Très bonne culture générale, 
débutant accapttf 


Ecrira tout la n a 87E4M 
LE MONDE raBuan 
5, nia da Momteaauy, Paris- 7*. 

VILLE ISO OOO HABITANTS 
recher ch a 


DIRECTEUR ABATTOIR 


L'équipement, dont le tonnage 
annuel ébattu est de 1 S OOO t, 
nécessita un homme expéri- 
menté ayant des références 
pour ce type d'acttvttée. ou 
dans le sect. agro-alimentaire. 
Qualités da contact et profil 
tachnlco-commaraial «dois. 


Ecrira sous le n* 874 5 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rua da Menttaasuy, Paria-7*. 

CAISSE NATIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DES TRAV AILLEURS 
NON SALARIES 
rechercha 


JURISTE 


Le conseil général, du Calvados 

recrute 

par vole de concours sur titres 

UN DIRECTEUR 

POUR LE LABORATOIRE DÉPARTEMENTAL ET 

RÉGIONAL DE BIOLOGIE ET D'HYGIENE DE CAEN 

emploi assimilé ù celui de Directeur de Laboratoire 
d‘ Analyses Médicales des Communes. 

Les candidats devront : 

— Etre de nationaHlé française ; 

— Etre âgés de moins de 35 ans au 1» Janvier 
1987, cette limite d'âge pourra être reculée 
selon la législation en vigueur : 

— Jouir de leurs droits civiques et être de bonne 
moralité ; 

— Etre soit titulaire du: 

• Doctorat vétérinaire : 

• Soit fonctionnaires territoriaux apparte- 
nant aux mêmes emplois d'assimilation et pos- 
sédant le doctorat vétérinaire ; 

— Remplir les conditions physiques exigées par 
lalandlon; 

— Etre en position régulière au regard des lois 
sur le recrutement de l’armée. 

Les dossiers de candidatures devro nt êtr e adressés 
au déposés à L'HOTEL DU DÉPARTEMENT 
service du personnel départemental. 

24. rue Saint-Laurent. B J 5 . 12. 14035 Caen Cedex 
Jusqu'au % août 1987 minuit 
(cachet de la poste taisant foi). 


(H.-F.) 


COMITÉ FRANÇAIS 
UNICEF 
rechercha 

RESPONSABLE - 
MARKETING H.mT. 

30 ans environ. 
Formation BTS — IUT 
ou éoola commerce 
ayant expérience entreprise. ' 
Envoyer lettre manuscrit* 
■f CVeou>n-8752M, 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue da Montteaauy, Parie-7». 


Pour faire faca A aon dévelop- 
pement. impartante société de 
transport red h e ich e paie- son 
agepoaEnetionale : 

AGENTS 
DE MAITRISE 


Niveau- DUT transport 
(débutants eccaptéa). 

Env. CV et prêt. 3 /réf. Z7BB3 
k Contasse, 20 ev. de l’Opéra. 
79040 Parie cedax 0 1 . 


REF. J 
07349/CRCe 


Envoyer lettré, CV, photo, à : UNM, 

Union Nationale des Mousquetaires, Service CRC, 
Avenue Georges BoilJot 91310 UNAS-MONTmERY 


Éref* .-.■«*** 


royal air maroc 

RECRUTE 

POUR SA DIRECTION COMMERCIALE 

CADRES 

FORMATION INGENIEUR & GESTION 
ou GRANDES ECOLES 

NATIONALITE MAROCAINE 

Anglais Obligatoire - Expérience Souhaitée 

Adresser itemande d'emploi et C.V. 

Directioa Commerciale Aéroport Casa , Anfa 

Casatdaoca Maroc 


ASSOCIATION GESTtONNAJ RE 
DE FOYERS D*I«BERGEMENT 
pocr t r awaM eme fcnmigrék 
rachamha pour aee foÿere 

GESTIONNAIRES 
DE FOYERS 

ayant la aana du contact, 
«■won ■uwiisus o a » 
Looamere do fbnctkin sur foyer 
dans appartement confortable. 

Envoyer e.v. dét., lettre 
manuacr. et photo ainsi que 
préten ti ons k : A.D.E.F. 

10. nie du Plâtre. 78004 Parie. 

Fetiae le bon choix 
en devenan t après formation 
l'un des COLLABORATEURS 
C OMMERCIA UX H. /F. 
d'un organisme dynamique et 
per f ormant manéro un dans 
■onwrfr. Env. c.v. n» 6 082. 
Publicités réunies. 1 12, bd Vol- 
taire. 75944 Paris Cedex 11. 


Agent de change anglo- 
américain. ouvrant un nouveau 
bixeau k Paria, rach. per so nnel 
exp. et débutant pour travailler 
avec cHentèle instftutionnaUa 
européenne déjé érëbBe. 
C'est une opportunité unique, 
avec beaucoup da poasfoifités. 

Voué lez répondra en anglais. 
Ecrira loua la n* 70 6 8 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S. rus de Mo ntt e aa uy. Perie-7*. 


INGÉNIEURS 
GRANDES ECOLES 

(option Informatique} 

Pour pesta de haut niveau, type 
BMlirnnca k maître d'ouvrage 
dans le cadra de la co nce pt i on 
de grands systèmes de portée 
internationale 
Environ 39 ans. 

La pratique «Tune m éth o de 
CMEMSElBeralt souhaitée. 

Adresser votre CV, date de dis- 
ponibilité. prétention k 
M~ CLAUDEL sous la réf : 
SI CR2A, 19, ev. Oubonnet. 
8241 1 Cotxbevol* cédex. I 


MOÉMaXtS GRANDES ECOLE8 


anuun. mru jupmj n iinin 

oh- pour centre d'hébergement 
éclaté (20 pl.) 
TRAVAUEUft SOCIAL 
pour la rentrée «aptambre. 

convention statut cadre. 
Env. CV et le t t re manuscrite 

soua n*87BlM . 

LE MONDE PUBLICTTÉ 
9. rue de Moncteesuy, Parie T». 




MECASEBTQ 

40personnae 
RECHERCHE COMPTABLE 


Expérience souhaitée LOfflClB. 

HARPAGON ET PAYE 
DieponMSté rapide appréciée. 

Env. CV dé l aW é. photo, 
référencée et prétentions k 
ALFA. 1. rue cf Alger. 
75001 Parie. 


début septembre pour 4 mois 
formateur bé limant, 
eleeti iché/menulastfo. 
stage chômeurs longue durée. 
Envoyer CV k M. le directeur 
deriMS’P, 15, rue Rouget-de- 
Lisle. 03600 Pantfo. 


maîtrise de durit des aff a ires. 
Contrat k dwée déterminée 
3 mots. 

Ackea. lettre manuscrite + CV 
+ photo et prétendons k LTA 
s/réf. 1 136. 

30. rue de TAreede. 
75008 Paria. 

L'INSTITUT NATIONAL 
DE RECHERCHE 
SUR LES TRANSPORTS 
ET LEUR SÉCURITÉ 
recruta 

PAR CONCOURS 
SUR TITRES 
ET TRAVAUX 

(niveau Docteur A 
bu équivalent} 

12 cherchai» 

dans les disciplinas et pcxr les 
centres indiqués ci-après : 
ARCUEIL : (B postes) 
électratachnique, 
psychologie de l'snfottt 
et ds réduesdon. 
Informatique mathématiques, 
analyse de système, 
té l é cc m tm s rics dona. 
automatique. 
LYON-8RON 
(4 postes) 

Physiologiste ingénieur, 
mécenlq uo vibr ati on, 
traitement de signai 
U postes), 
ingénieur-mécanicien 
ou physicien spécialisé 
en biomécarrique. 
VILLENEUVE -O' ASCQ 
(banlieue de UBe) 

(2 postas) 
automatique. 

Pour tous renssignements. 
s'adresser 

au service du personnel 
de L'MRETS, 

2. sv. du Gel Msllsrst- Joinville. 
BP 34, 941 14 ARCUEIL Cedex, 
avant le 4/08/ 1887. 

ARIM MW-Pyrénées 
27. rus Valade — Toulouse 


CHARGÉ 

DE COMMUNICATION 
RELATIONS PUBLIAMES 


H- ou F. de contact, d’expérience 
for ma tion spé cifi que ap p réc i ée. 


ffSÊ 


Entreposa Sud Région Paristeoue 
recherche 

CHEF 



DIRECTEUR (tiiee) 


Exp. venta, atümarion. gestion 
pour tfrigar magasin prét-k- 
porter et décoration 500 m> k 
l’étranger (CEE). Rémunération 
en rappcan avec objectifs. 

A dres sai' CV + photo 
eoue n*8573M . 

LE MONDE PUBUCfTÉ 
B. rue de Mon tt e aau y. Parie 7*. 


COMPTABLE hf 

Environ 35 ans. 

FF 240 000 + 

De Cntmatkm supérieure (DECS minimum- 
Eqjertise comptable souhaitée) le canri triât 
devra justifier d'uns expérience de phisteura 
années dans poste similaire .et montrer des 
qualités rdstlooikrilss pour «n«idn»r et animer 
nnn Arp «ipa de 5 personnes. 

Maîtrise langue anglajae indiapensable. 

Merci d'adresser un curriculum- vitae avec 
phntn, mentio pnant p rAt a ntinrtn et riigfwiïHflitA 
sous référence. M29 à- 
P1EBBE UCBUU7 SlA. 

10, rue de Louvois - 75002 PARIS 
qui transmettra. 


ORGANISME DE RETRAITE ET 
DE PRÉVOYANCE 

recherche 

Chef 

de Comptabilité 

- Formation supérieure 
DECS ou équivalent 

- Expérience minimum 5 ans 

- Connaissance des techniques modernes 
de gestion informatisée. 

Pour prendre en charge l’ensemble de la 
comptabilité. 

Lieu de travail : VAL DE LOIRE 

Envoyer C.V. + lettre manuscrite et préten- 
tions sous Réf. 12630 M à BLEU Conseir 
BP 86 - 94303 VINCENNES CEDEX “ 
qui transmettra 
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gSÜ 


Groupe industriel agro-aSmentare en développement 
(CA. 700 MF/Prtjdufls loyers de marque) recherche un 


INTERNATIONAL 

BANKING 


FF 300.000 - 400.000 

Une grande banque située à Paris recherche 2 cadres ambitieux 
pour les postes suivants : 

CONTROLEUR FINANCIER 


Rattaché à la Dtrettion Générale vous p a rticiperez ou axrrtécfadrecfon 

VOS ATOUTS 

. Formation supérieure (ESC Finance, Maîtrise de Gestion, DECS) 

. Expérience: 5 à 6 ans minirnum, dc« ["industrie alimentaire <feprérérence 
. La pratique des techniques modernes de gestion en site Industriel a 
con forté vos qualités dînitiative, de dkdogue, de rigueur et vous a 
familiarisé à l’informatique. 

VOTRE MISSION: 

. Mise en place de nouvelles procédures de gestion budgétaire | 

. Animation et coordination du système de contrfile de gestion générai 
. Préparation des décisions stratégiques 


Agé de 28 à 40 ans, il possède un D.E.C.S. et une expérience 
en tant qu'expert comptable dans un cabinet d’audit ou en 
milieu bancaire. 

Q dirigera une équipe très dynamique et auza.ia responsabilité 
du contrôle de gestion, des budgets et du reporring mensuel. 


GESTIONNAIRE DE FONDS 

Agé de 30 à 35 ans, il a un bon niveau d'études et possède une 
expérience d’au moins 3 ans dans le domaine des investisse- 
ments internationaux en matière de gestion de portefeuille 
pour une clientèle institutionnelle et privée. 

Chargé du développement d'une clientèle existante, il sera le 
N° 2 du département des investissements. 

Pour ces 2 postes, envoryer un C.V. à : 

Mmp J»rtj n<4înp Boyd ou M. Norman Banta 
ANDERSON, SQUIRES, 8, me Cimarosa 75116 PARIS 
ou téléphoner au 45.05.13.08 


Cette création de poste à re sp o n stASté proche de métropole régionale 
Centre-Ouest re p rése n te un challenge pour un cnnefidot de quentê. 



Merci adresser lettre manuscrite, CV + photo et prétentions 
s/Rôf722/87 à 


C3A Ccnsel. 34 BkL HAUSSMANN -75009 PARIS. 


Spécialistes en A T p 

Recrutement Financier /\YlQ,£TS0Tl* OCJUIT6S 


Importante association 
à vocation internationale 

(150 millions de budget annuel) 
recherche son 


DIRECTEUR FINANCIER 


moS^^TIZZ7 

sélection 


Dip!ômé(e) d'une grande école de commerce, vous possédez 5 à 8 ans 
d’expérience dans la gestion administrative et financière. 

Vous avez le goût du travail en équipe et souhaitez vous investir 
dans une activité motivante et variée. 


Merci d'adresser votre candidature, cv., photo et prétentions à 
C DAMESIN. 68, bd Saint-Marcel, 75005 Paris. 


| Columbia Q I 



Les Editions “fai lu" recherche leur 


Une très belle Direction Générale... 


Jeune Directeur 


finance et gestion 


Le nom auquel elle est attachée parle de lui-méme : GAUMONT COLUMBIA 
FILMS RCA VIDEO, fait partie d’une société huemaiionale. filiale de 2 des ohu 


Membre du Comité de Direction, vous serez responsable de 
l'élaboration des budgets, du contrôle, de la comptabilité; de la 
fiscalité de la trésorerie et de l’informatique. Vous animerez une 
équipe de 5 personnes. 

Vous êtes diplômé d'une grande école de gestion, option finance, et 
vous avez le niveau DECS. Vous possédez aujourd’hui une 
première expérience d'environ 3 ans dans une fonction de type 
contrôleur budgétaire. Nous vous offrons l'opportunité de réaliser 
votre potentiel de généraliste au sein d’une structure qui a une 
stratégie de développement 


Merci de nous envoyer votre dossier pour une première rencontre 
sous réf 612/M 


Fl LMS RCA VIDEO, fah partie d'une société internationale, filiale de 2 des p lus 
grands noms de l'économie mondiale : COCA COLA. GENERAL ELECTRIC. 
Nous sommes un des leaders mondiaux du marché de l’édition et de la distribu- 
tion de films en vidéocass ett es et nous y enregistrons chaque année une pr q gr cs- 

sion très significative- . . 

A 35 ans au moins, vous avez déjà dirigé une entreprise dont les succès reposent 
sur on marketing pointu, appliqué à des produits grand public, et vous aviez 
occupé un poste à responsabilités au sem de la Direction Commerciale d'une 
société internationale (food, cosmétique, lessivier-). 

Votre expérience vous a donné la camue du véritable manager. Celui sur lequel 
nous comptons pour conforter nos positions, conquérir de nouveaux marchés. 
Anglais courant. La rémunération est évidemment liée à L'envergure du poste et 
du candidat (intéressement aux résultats et voiture de fonction). 

Christian Paiemoi, Vice Président pour (Europe do Sud, étudiera très confiden- 
tiellement votre candidature. Adressez-! iri votre résumé de carrière avec photo, 
CG R, I rue des Princes, 92100 Boulogne-Billancourt. 


CURSUS 



CONSEIL 


26, nie Croix des Périls Champs. 75001 Paris. 


Pour son siège social 
de la région niçoise 


Entreprise Sud Ré gion Parisienne 
recherche 


KONf-FRANCE 

Amortisseurs 

recherche : 


ASSISTANT 

commit* 


CHEF 

SERVICE 


Nous sommes un grotte international leader 
Incontesté dans son domaine. 

La création de sociétés concessionnaires en 
France nécessite un service Audit de qualité. 
Nous recherchons un 


Et. KH ch. «tse* fisc. Immob. 
de été conat-vtB 40-95-01-00. 


J. F. su pair s'occuperait d'un 
entent pour enfant. M. N a gat y. 
B.P. 1409. 75422 Cedex. 


• formation DECS + 
comptabilité • améri- 
caine 

• 2 années expérience 
minimum dans cette 
fonction 

sera chargé 

• dans un premier temps 
contrôle budgétaire 


comp § Auditeur 

eaesAMuij. débutant ou ajantane l— année 


FF 240000 + 


dAufemfon ayantune J**ctn 

d ’ MPto m w an c ghtort 


J. F. 28 ans. ch er ch e nouvelle 
situation, exp. secrétaire de 
direction, documentaliste, 
bttttothécêire. Mc. a ng lais , bon 
Italien, espagnol, allemand. 
Tra i teme n t de texte Textor sur 
IBM PC. Merci de me oomaotsr. 

48-22-15-1 1,1e soir. 


De formation supérieure (DECS mmimnm- 
Expertise comptable souhaitée) le candidat 
devra justifier d’une expérience de plusieurs 
années dans poste similaire et montre r des 
qualités i ^ationmeDes poux encadrer et animer 
une équipe de 5 personnes. 

Maîtrise teng ne an ghiiao tnHîepeneehto . 


• puis 

travaux de reparti ng et 
préparation au budget 


Merci d'adresser un cuzricuhun-vitae avec 


• Rxmatian supérieure (HEG ESSEC SUP de 
CO. DECS...), 

• banne maîtrise do l'anglais, 

• déplacements à l'étranger. 

Merci d'adresser lettre. CV. photo et préten- 
tions, sous rôt 490 <3 Méd ia-System 55 place 
de la République, 69002 Lyon, qui transmettra 


J. F. 27 ans, vive. cuhMe. prof, 
de maths, ecâence po. + DEA 
ao. po., DEA paya arabes, ch. 
amptoi. As si sterait parlement., 
&fi»r. chef. ont. eommuniest. 
ou outre. T4L : 42-68-06-73. 


J.F. 23 ans. mér i M droit des 
aff ai ras In t ernat . , ch. emploi ou 
stage ca binet jurtdque. bque. 
Ecrire sous n" 8 750, 

LE MONDE PUBLICITÉ. 

5. me M o ntt oaa uy, Parie-7*. 


». . et - - U. — T - ’’ * ~ ' “ 


REPRODUCTION INTSHXTE 


B.T.P. : 


J&2SZ 


Groupe B.T.P. en 
expansion, 1 fi milliard de CA dont 40 % à 
l'export, très bonne rentabilité, recherche pour 
son s&jè en région parisienne UN FINANCIER 
CONFIRMÉ ayant rang de chef de service. 


pe nou 


y .: . 


Le poste à occuper comporte : 

- là prfee eri charge directe des recherches de 
financement export de la gestion des risques 
et des garanties à l’étranger, \ 

- te suivi de la gestion de la trésorerie, des cré- 
dits et des relations bancaires. 


4-«;#ÉÜ 


•r 


Vous avez la trentaine, vous ôtes cfip&mé 
d* Etudes Supérieures, vous disposez de 6 à 7 
ans mmhnum d’expérience financière et vous 
maîtrisez bien les problèmes finairâis des pro- 
jets à l’export, venez valoriser vos compéten- 
ces au sein d’une équipe performante. 


Ui. ri»* 1 0ÎF 


Adressez votre candi dature sous rét 7525 à. 
l’Agence MEESTERS 113. nie de ReuIHy 
75012 PARIS qui nous transmettra votre can- 
didature. Discr étion assurée . 


• • *!*V- 

.... .? ..s® * 

1 f -ïîft 




ÎMMOBÎUÉR 




appartements 

ventes 


pavillons 


6* errât 


Swtaptaoi 
SAMT-AMMIE-DES-ARTS 




St-Mctraf-cur-Orâ* ■ 
PAVItUON TRADTTKXMB. 

‘ sur 550-rn 1 . façade 22 m. 

garage. dfpw d icw. 
nombreux arbre* d'agrémera. 

msMIicdm. 

' Berie cuisine. Safon-séjoar 
(chenûiés). salis da bain, w.-c, 
1 * éu. balte chambra, cabinet 
da Toitana. w.-c.. chauf. gaz. 
1 *oasto«ïé<ragraoeBr, 

Prix: 630 000 F. 

T.: 8O-10-Q4-22. aorte 18 h. 


.o.-v 

* $ë. 




* -'M met 0 
m 


95- Val-d 'Oise 


LAC DTNGHIEN 


Part, i part, da préL-veod 

PUUH-PIEO 


(400 m) vue superbe résidentiel 


lO* et dernier étage 
2 P. 54 m 1 +■ bâte. 320 000 


flsislar (Lawdsa). 2 fcm d'Anna 
15 km Ortbsz - 30 km Dax 


4P. 85 m* + haie. 580 OOO 
; 8 P. 138 m* + baie. 820 OOO 
; Propriéas» : 42-60-29-61. 


EmAr, rén ov é s. 400 m da ar. 
. Visita sur plaça an aoOt. 

Prix 230.000 francs 
TéL -S .48-20-78-02 (te soif). 


• tr 

■■ ■- 

r- draL- 


ACHÈTE COMPTANT 


maisons 
de campagne 


Stutflos ou 2 pesa même 
è rénover ; 42-62-01-82. 


locations 
non meublees 
offres 


-PÉRKIORD NOR 
15 Ion dasEyâss 
MAISON sn PtSIHE. 700 m* 
sur 2 r»v., ouïs, am én ag és, 
salla- d'eau mette 1 eh. 
mu r.-da-ch. + posa. 2 ch. à 
fteaga. toit a t m ura ami èr. nf. 
bonne isolation. : Tarrain 


9 000 m 1 (bois, pina. praxis). 
Prix : 400 000 K* débattra. 

■ T4I. : marin 8 h A 10 b. 

Tte i 43-80-83-91 nu team 
M. Rouss e a u, 17, bd Eugtea- 
Dacraa, 932SOLaa Ltes. 


[Région parisienne 


80UL0GNE-M0UT0R(92] 
Appt da STANDING 
9tudte63 m 1 . RC. 4 877FCC 
A iouar de sutta. 

T«. : 47-42-17-81. 


'.A vendra Gard, Lussan 
[15 IcmrrUtW. fanrwtta fcrtl- 
fifa 18* atedo. Piarras ds taite. 
restaurés, 5/0 peas 4- 2 log- 
gias. s. da bain, cuis., tarrassa. 


locations 
non meublees 
demandes 


Jardin, tte., tarait*, piscine, 
rivière à 4 km. 

• m : .46-8 1-05-93 (sari. 
(16)60-72-02-81 bote). 


r /ïUi -î* 


immobilier 

information 


Pwir vendra oo ac h eter 


UNION FONCIÈRE 
EUROPÉENNE 


-ch te ea n. proprié té . 


« --OUÏ- 
-•ï.- -:**> '-•ocsaï 

- «-ni m. 


Locil, vente, oeatfcjo. 

5, rue Betry er, 75008 PARIS, 
rach. APPTS vidas ou meublés, 
povsa cüerrtèle, lover garanti. 


eur toute le France 
LAÛRANK 

9. r. Le ChteaSer. 750T7 Paris. 
T«. : 16 fil 40-54-08-08. 




42-83-12-51 


viagers 


INTERNATIONAL SERVItt 


Recfi. pour SACUEMTÉLE 
DE QUALITÉ 4-6-8 P CES et 


MAISONS benEeuâ Oueet. 

BON STANDING 
« — T*L ; 45-2B-18-BEL 


EMBASSY SERVICE 


PRIX INTÉRESSANT 
M-DENFEKT-ROCHEREAU 
immaubte récent tout confort. 
4» étage. »é(.. 1 chbre, entrée, 
cute, bns. balcon s/ rue calme, 
w.-c^ reste occupé per pptaire 
Juequ eri JuUet 1990, 

- — loysr mensual 4 BOO F. . 

53. nm UnsuL 

— nedl d b na nche 16 te18 b. 


y ï *£ : 

i 


****0.'**tjÀ 
- .^ 6 . 


8 . av. de Maeeine. 75008 Paris 
rech. VIDES ou MEUBLÉ 8 


bureaux 


APPARTS HAUT DE GAMME 
PARIS RESIDENTIEL, 
et VILLAS PARIS-OUEST - 


préparation du budget 

Envoyer CV, prétentions 
et photo à F. DAVAL 

KONI-FRANCE 
BP 09 

06270 VILLENEUVE 
LOUBET 


sous référence 3929 à 
FgHHEUCHAPSJI 
10, nie de Louvcis - 75002 PARIS 

QUI tnMTmniff tt^i 


Femme, format, u niver sita ire 
■up- 3* cyda Hd ntaU . phBo, 
psycho). safide axp. enseigne- 
mant, rédaction ral. pubhewaa. 
EL nas prop.. 4S-86-99-53. 


TéL : (1) 45-62-78-99. 


Locàtiàrte 


wflawa 


H ma Franç. 35 a., commaree 
intemattenaL parfait. trSngue 


A sso ci a tion tourisme social 
300 pers onn es. C JL + 70 MF 


CAISSE NATIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DES TRAVAILLEURS 
NON SALARIÉS 
recherche 


Société de production 
eudtevisueBe ch erc he 


dent Emirats. Etudie toutes 
proposât, d'emploi at dnmplan- 
tatfon. Contact. Zied SAAD. 
DUBAL T. 19-8714-227- 141. 
Tétex 48-87-5 Claral E.M. 



VOTRE StiÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


SARL- RC- RM 
Constitution* de sooiétés. 
.Démardw* «r tous serviosa. 
Parmansnco* téléphoniques. 

43-55-17-50 


'.sbjÉM 

" , ‘■+'*srJi5àt.jà 

■ : *y, 4àf. 

- -Vti 

,r 

r- 


CHEF COMPTABLE 


COMPTABLE 


Sslstra/en brut : 1 S2.00Q F. 
Pour prendra en charge la 
compt a bilité générale, ene lyti- 
que. bu d gét a ire ai la trésorerie, 

sous la raaponeabMcé du Oreo- 
tsur Rnaneisr, qu'H ssoondsrs 
pour mettre en place las procé- 
dures. la eomrOls ds gestion, le 


(H- - F.) 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Vous aimeriez conseiller des Dirigeants 
cfEntreprtee. Nous recherchons pour la 
Région Parisienne: 


Dame mariée, eh. poste gard. 
étabL scoi., ece pubflo. Ermap.. 
co na rianoa prof., 30-41-40-67 
Paria, région paristerma. 


ÜRGEKT 


nhresu BAC + 2 


BtX dmrmSSSuéL m 

Saura :240000 F. 


futurs 


JS. rach. amplol admiraatratif 
import export (anglais), expé- 
rience dans négocierions des 


micro-inftarme ti que a p préciée. 


développement du système 
mtonntitique du service. 

Ë encadre ra , secondé triade) 
adioint(e) une équipe de 
4 parsonnee. 

Exi gences souhaitées : DECS 
eu niveau équivalent et quel- 
ques armée* d'expérience. 
Poe** é pourvoir é/c. 8/87. 
Adresser avant le 20/7/87 
candidature, C.V., photo h 
M. la Directeur généré” 
AREPOS 

184. tue du Fbg-St-Danis. 
75010 PARIS. 


Adrass. lettre manuscrite 
+ CV + photo at pr é t e nt i o n s 
A LT A a/rtf. 1135. 

38, ruade r Arcade. 
75006 Perte. 


E nvoyer e.v. at photo 
* 0 v*n *8 741 M . 

LE MONDE PUBUCITÉ. 

5, rue Momtessuy. Parie-7». 


conseils de gestion 


Ecrira sous le n 1 6.885 
LE MONDE PUBUCmË 
5. rue da Monnaeauy, Paria- 7-, 


Jeûna flfia arrivant aur Paria 
chercha à louer pedt apparte- 
ment meublé ou -ch am b re chez 
un particulier, environ 
t 200 F/ mois. M“ Pantin, 
Bobigny. TéL : heures bureau : 
48-30-1 1-72 posta 187. 
après 20 h ; 39-76-4 1 -86- ' 


. Domfca SXp c xi a depuis 80 F/MS 
Paris I» ou 8- au 12- ou 16 *. 
Constitution SARL 1 500 FHT 
-INTERDOM ; 43-40-88-60. 


SIEGE SOCIAL 


T te crè teriat + 'teâeeux neufs 
Dé ma rche s R.C. et RJM. 
SODEC8BTVICES ' 
Champs Byteae ; 47-23-85-47 
Notion ... 43-41-81-81 


-•“* ■ ‘ Xtear. — ireitei' •- 


GESTIONNAIRE 
FINANCIER 
ET COMPTABLE 


CUMOUE CHEOffKBCALE 
30 km est de Paris 


PMJE.-RMX 


J.H. 20 sns avec FORTE MOrn- j 
VATION ch. ÉBÉNISTE pour 
APPRENTISSAGE pour PARS. 
TéL 45-61-35-62 (répondeur). I 


hôtels 

particuliers 


r e chercha urgent 

COMPTABLE 
oo CHEF COMPTABLE 


BTS ou DUT de gaar. même 
début. Env. CV Anfopsr Pfcar- 
dte. 3, pL d* Am iss, Pom-St»- 
Maxsnc*. 44-72-25-00. 


Poste i pourvoir da suits. 
Adresser candidature 
sous la n* 8748 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Muntta n iy, Parla 7*. 


Noua exigeons : Formation supérieure, dlspo- 
nibilitô, volonté de réalisation personnelle, 
adhésion aux projets d’entreprise. 

Envoyez lettre manuscrite, C.V. et photo, à £ 
Madame HERPEUX, 1 

47,rue de VHIIers - 92200 NEU1L1Y. 51 


villégiature 


91 BIÈVRE 


Vg«a a d re ss e comroerrisi* ou 

SIÈGE SOCIAL 


'"•r 


A louer cause détection 
» SIX-raURS |VM du 15/08 
au 15/09 villa 5 poes (8 para.) 
+ leggla + garage, 5 mn de la 
mer, pare de pêche à dbposi- 
tioo. Tél. pour rendez-vous 
42-61-39-02, de 12 h A 18 h. 
prix: 14 000 F. 


12 KM PAIBS 20* ÉTOILE 
Hôtel part, da c arac tère domi- 
nant variée da la Bièvre 590 m* 
ou- 3 niveaux (■■rsnasur), ter- 
rasses pa no ra mlquaa 1E7 m* 
sur terrain 4 BOO m*. 
garage 2 volturaa. 

Prix luetiflé 8 800 OOO P. 
atéTBA (1) 47-83-24-28. 


bureaux, secrétariat, tétex 

CONSTITUTION STÉS 

Précompte D étais rapktea. 

ASPIC 42-3340-1 + 




"v U--. ^ 
, C- i- . 


"- r - 

- y.tüMàa 

; . ,S. . ^ ^ 

"i''!' 


‘ trairai * 


Rech. bureaux,’ 200 râ*. Saàit- 
Latara. Cahier daa chargea sur 
demanda au 42-80-80-88. 




VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions «te sociétés et 
tous service*. 43-66-17-60. 
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ECONOMIE 


GUERRE COMMERCIALE DANS LA CONSTRUCTION NAVALE 

De nouvelles puissances en Extrême-Orient 


c 


iE qui devait arriver est 
arrive. L’irrésistible expan- 
s fonniame sud-coréen, dam 
la branche des e han tiw ^ navals 
comme dam d'autres, vient de 
marquer un point décisif. Pour la 
première fois dans Hnstaire, des 
entreprises de construction navale 
comme S amsu ng, Daewoo ou 
Hundat, qui font partie 
d'immenses conglomérats diversi- 
fiés, ont, - au premier trimestre . 
1987, engrangé davantage de 
commandes que les firmes japo- 
naises, qui, depuis trente ans, tien- 
nent le haut du pavé dans le 
monde : 1,04 tmDion de tonneaux 
de jauge brute (TJB) contre 
910000. 

Même s’il faut prendre toute, 
statistique; conjoncturelle et donc 
partielle, avec, prudence, l’événe- 
ment n’en revêt pas moins une 
importance considérable: 

Dans la guerre commerciale & 
outrance que se Evrent les chan- 
tiers navals du inonde entier, 
entretenue par une surcapacité 
énorme par rapport à la demande 
réelle de navires, la Corée acccn- - 
tue son avança La bonne techno» 

, logie de ses chantiers, la faiblesse 
des charges sociales, le coût 
encore très bas de la main- 
d’œuvre, les subventions et aides 
gouvernementales abondantes, 
non seulement aux chantiers mak 
aux armateurs pour qu’ils renou- 
vellent leur flatte et — avantage 
décisif — la montée du yen japo- 
nais, expliquent ce succès. 

Mais — paradoxe — l’envolée 
coréenne ne signifie pas que 
l'euphorie règne chez les 
constructeurs navals du pays. 
Comme leurs collègues nippons et 


La Corée vient 
de devancer le Japon. 
La, Chine 
entre en scène... 


européens, 3s rat & faire face 
'depuis quatre ans à des déficits 
grandissants et rat été conduits à 
licencier par milliers des ouvriers 
et à mettre en veilleuse des instal- 
lations. Bref, les commandes 
affluent mais elles sont conclues à 
des prix à ce point irréalistes que 
les contrats n’ouvrent pas pour 
autant des perspectives floris- 
santes. 

Les résultats de Tannée 1986 
— comme on le voit sur le tableau 
ci-contre - ont fait passer un 
grand frisson sur les pays euro- 
péens. Pour la première feus, les 
livraisons des entreprises 
co r éenn es . dans le total mondial 
ont dépassé la part des pays de la 
Çraununauté économique euro- 
péenne, qui n'a cessé dé diminuer 
au cours des dernières années. 

Trois ans de travai 


Certains grands constructeurs 
traditionnels, comme la Suède, 
n’occupent plus qu’une place sym- 
bolique, alors qu’en 1977 encore 
elle était au deuxième rang dans 
le monde. Si la RFA garde un 
rang honorable, c’est, bien sûr, à 
cause des facilités financières 
qu’elle offre aux pays acheteurs et 
à cause des subventions du gou- 


vernement de Bonn et des pro- 
vinces, mais aussi — étant donnée 
l’absence d’arsenaux dans ce 
pays - de la possibilité pour les 
chantiers civils d’emporter des 
appels d’offres de navires mili- 
taires pour l’exportation, beau- 
coup plus rémunérateur » que le 
marché traditionnel des cargos 
classiques, des porte-conteneurs, 
des car-ferries ou des pétroliers. 

Le Danemark, pour sa part, a 
traversé en 1986 une année parti- 
culièrement sombre, les chantiers 
supprimant 33 % de leurs effec- 
tifs. Une récession due, selon les 
industriels de ce pays, • à la 
concurrence et aux subventions 
déloyales versées par les Etats 
voisins à leurs charniers et à la 
remise en cause par les autorités 
de Copenhague de mesures fis- 
cales favorables aux investisse- 
ments dans le secteur naval*. 

Seule exception en Europe, la 
Yougoslavie où, à la fin de 1986, 
les chantiers et les pouvoirs 
publics estimèrent le moment 
venu d'engranger des commandes. 
Le chantier de SpEt prit l’initia- 
tive en emportant sur une entre- 
prise finlandaise, pourtant spécia- 
lisée, deux car-ferries pour 
Finnlines. Ensuite, tous les chan- 
tiers du pays lui emboîtèrent le 
pas, proposant des prix, inférieurs 
même à ceux des Coréens pour 
des navires-citernes. Et, avec 
deux millions de train» dans leurs 
carnets de commandes, les chan- 
tiers yougoslaves figurent au pre- 
mier rang en Europe, avec dn tra- 
vail pour trois ans. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(Lire là suite page 18. ) 


ÉVOLUTION DE LA PART 
DES PAYS CONSTRUCTEURS 
DANS LES LIVRAISONS MONDIALES 
(en pourcentage) 
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DU MONDE 
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| L'OUEST 


COREE DU SUD 


1983 


1984 


1985 


1986 


Sources : Uoyds regrster ofshipping et Chambre syndicale 
des constructeurs de navires 


E N quoi consiste, tout d’abord, le 
« déclin économique » ? 
Quds peuvent en être ks cri- 
tères? Une réduction des parts de 
marché dans ks Mtanges mondiaux, 
un changement de rang dans la hié- 
rarchie des grands exportateurs on 
dans le classement des pays en 
tomes de produit national par tête, 
une balance commerciale structu- 
rellement tirée vers le déficit, et 
exerçant une forte c ont r ain te sur le 
taux decnâssance à laàgtemie^ ? 

Ces indices, s’ils apparaissent pen- 
dant plusieurs années de s uit e, sont- 
ils annonciateurs (Tune durable et 
gnaci irrémédiable décadence ? 
S’agit-il d’un cycle long d*a£faibüs- 
sement économique; analogue à celui 
que la Grande-Bretagne a connu 
de 1950 an début des années 80, ou 
d'un cyde court de désadaptation, 
dû an fait que, dans une période de 
mutation, les investisse men ts nou- 
veaux et les restructurations rat été 
i ns uffi sants ou n’ont pas encore pesté 
leurs fruits? 

Une refera supplémentaire de se 
m o n t rer prudent est que les écono- 
mistes, tout eww™ Fopmion, mani- 
festent de fortes propensions à 
Teneur. An cours des années 50-56, 
et au-delà, les écono mi s te s français 
étaient fait pessimistes et dénon* 
pri an t relâche les faible sses, 
voire ks taxes profondes de notre 
économie. Peu de personnes avaient 
nnff y y î flncft dn fait que la cro is sa nc e 
que nom bUV**! 8 la suite 

était déjà vigoureusement amorcée. - 

Un pays 
ntarmédaire 

Néanmo ins, malgré cet^ impératif 
de prudence, à notre avis Téoonomie 

française paraît se àtner dans la par- 
tie basse (Ton qyde court de tunta- 

ûan industrielle, ce cyde court 
peut Arment se transformer en 

« , il •■.i.inont ci Ik 


un. 

Essayons de partir de qudqura 
constats. Le premier est que la 
France, plus d'un si è cl e , est 

us pays industrialisé «intermé- 
diaire ». pie est contrainte d’eatre- 

frjrwfW T — ioTvm* iterekk&SCtt- 



tcnucs à la fois- avec des pays 
tccbnologiqacroait supérieurs, qui 
sont le plus souvent exportateurs nets 
de produits de haute technologie vis- 
ais (fdlc, et avec des pays moins 
avancés sur le pim scientifique et 
technique, qui sont importateurs nets 
depromnts fiançais âaborés. 

Ce statut permanent se révèle 
périlleux en période de transforma- 
tion rapide et d'apparition de nou- 
velles concurrences. Le pays inter- 
médiaire subit à la fois, sur ses 
marchés extérieurs et sur son marché 
intérieur, la concurrence de ooQt de 
ses voisins ou de nouveaux venus, 
comme Tltafie, l’Espagne, ou les 
«nouveaux pays industrialisés», et 
les concurrences hors coût des pays 
les pins puissants, c’est-à-dire F Alle- 
magne, ks Etats-Unis et maintenant 
le Japon. H est pris en tenaille par 
deux types de 'compétitivité la 
« compétitivité jrâ» rata «annpé- 
titivité qualité » ou structurelle, alors 
que, pour beaucoup de produits, 3 
n’excelle dans aucun drs ifenx. 

Sur ce fond de fragilité de longue 
période, le constat lè {dus préoccu- 
pant, à un horizon plus court, est 
l’inélasticité de l’offre industrielle 
de la France, évidente depuis le 
second choc pétrolier. Devant l’élé- 
vation de la demande - soit domes- 
tique comme en 1981-1982, soit 
étrangère, — et malgré l’existence 
<fun sous-emploi important, l’appa- 
reil industriel fiançais, globalement 
parlant, ne répond pas. Selon des 
chiffres pr ovenant de TOCDE. pour 
une base 100 en 1980, l'indice de la 
production industrielle en France a 
flwemt péniblement 103 à la fin de 
1986, contre 122 au Japon, 116 aux 
Etats-Unis, 112 en Grande- 
Bretagne. Le résultat bien connu est 
que l'augmentation de la demande 
accroît fimpartstian et affaiblit ou 
rend négatif le solde commercial. 

Par une chance quasi providen- 
tielle, nnâasticité de Tome indus- 
trielle est maintenant compensée par 

Tâastidté de l’offre de services. La 
frnfeny* courante est sauvée par les 
ipr g»^ excédents ce domaine. 
La France est devenue, comme on le 
sait, le second exportateur mondial 
de services, après les Etats-Unis. 

Sur ce sujet, on peut beaucoup 
doser : la France n’est-efle pas, per 
son excédent dans le domaine des 


L'ÉTAT DE LA FRANCE 


Une passe périlleuse 


piar BERNARD LASSUDRIE-DUCHÊNE (*) 


services, en avance sur son temps ? 
Les services peuvent-ils être réelle- 
ment distingués des produits, tant les 
Sens de substituabilité et de complé- 
mentarité entre le matériel et 
l'immatériel deviennent étroits? H 
faut malheureuse m ent, selon noua, 
en rabattre sur ce point : les produits 
et les services, quoique de plus eu 
phis liés, se distinguent nettement. 

Deux modes 


On trouve deux types caractéris- 
tiques de spécialisation internatio- 
nale. Les Allemands et les Japonais, 
grâce à leurs excédents industriels, se 
p rocur e n t les services qu’ils désirent, 
tandis que ks Etats-Unis et la France 
vendent leurs services pour pallier 
leurs déficits de produits. 

La première «imyiiw est (dus 
solide et meilleure pour les soîdes 
globaux, ks services formant un 
ensemble hétérogène. Certains sont 
d’avenir, comme les services rendus 
aux entreprises ; d’autres, liés au 
h effare suite (la société du bien- 
être), alourdissent les coûts et frei- 
nent les investissements industriels ; 
ks flux touristiques sont à la merci 
d’aléas. Nous devons accueillir sans 
réticence cette expansion générale 
des services, mais ne pas trop comp- 
ter sur elle,car elle est largement la 
contrepartie d’un retrait industriel, 
que quelques résultats brillants ne 
réussissent pas à surmonter. 

Dans cette passe périlleuse, com- 
ment nous orienter ? En premier 
heu, 3 faut se rendre compte que la 
perte de parts de marché est nn phé- 
nomène quasi mécanique quand le 
nombre de concurrents s'élève et que 
la technologie se banalise S Ton 
passe de trois on quatre pays indus- 
trialisés 2 dix ou douze, ta paît de 
chacun la production mondiale 
se réduit. S un pays n’est pas capa- 
ble démettre au point autant d'inno- 
vations qu’il ne transfère hû-même 
de recettes technologiques à 
d’autres, ses avantages comparatifs 
doivent décimer. Garder sa place ou 
son rang, si tel est le but qu’un pays 
se fixe, demande des efforts non seu- 
lement constants mais nécessaire- 
ment croissants. 

En second liai, d i mp orte de faire 
porter ers efforts an des espaces plus 


vastes qu’un marché intérieur 
devenu trop étroit, comme il a déjà 
été fait en quelques occasions. H faut 
concevoir et planifier nos projets 
industriels, en collaboration, si possi- 
ble, avec d’autres pays européens, à 
récheik de la grande région ou du 
Tr>rmfk C'est sur ks marchés exté- 
rieurs que se gagnent, de nos jours, 
ks batailles économiques, et sur k 
marché interne que finissent par se 
consommer les défaites. 

L’appareil productif français, 
conçu au dix-neuvième siècle sur 
l’Idée que le pays devait toutou à peu 
près tout produire, a été rendu par- 
tiellement obsolète par la contrainte 
(Tune division internationale des pro- 
cessus productifs plus poussée et 
d’une spécialisation interna ti o n ale 
évolutive, qui doit être comprise 
comme un mouvement quasi continu 
de déspédahsatian et de respériab- 
sation. 

Au cours des années présentes, 
pour sortir sans encombre du cycle 
court de mntation industrielle, et évi- 
ter un cycle long d’appauvrissement, 
3 faut utiliser Ira deux leviers essen- 
tiels de toute économie : le capital et 
le travail- Le bon sens indique, et ks 
faits confirment, que les pays qui 
perdent des parts de marché sont 
ceux qui investissent k moins. 

Décroissance 
(tes investissements 

La «panne» française actuelle 
peut être comprise comme une 
panne d’investissements productifs. 
Ceux-ci sont nettement insuffisants 
depuis k premier choc pétrolier, ce 
qui peut suffire à expliquer TinéLes- 
tidté de l'offre depuis k second. Les 
causes de cette décroissance des 
investissements oat été souvent 
d énon cées. Elles sont évidemment 
nombreuses et paraissent fortement 
liées, au moins jusqu’en 1982-1983, 
au déclassement des équipements et 
au type de répartition sa tau c a- pro f îts 
mis en place, en France, pour k 
règlement du transfert pétrolier. 
Depuis, le prix de cet impôt collectif 
répété s’est abaissé, mais 3 est pro- 
bable qu’une certaine surévalnatiqn 
du franc, contraignant à main tenir 
des taux d'intérêt réels élevés, a nui à 


Dn côté de la demande, une sorte 
de cercle vicieux s’est peu à peu ins- 
tallé. Les investisseurs ne sont mifle- 
ment stimulés parla faible expansion 
de la demande extérieure et inté- 
rieure. mais, si cette dernière est fai- 
ble, c’est que l'on peut craindre 
qu'une expansion forte ne butte de 
nouveau sur la contrainte extérieure 
et snr Tinélasticité de la production, 
dont la faiblesse de l'investissement 
est une des causes. 

On peut penser enfin que ks 
investisseurs ne sont guère encou- 
ragés par ks fractures. Ira ruptures. 
ks changements de cap qu’ils ont 
subis et qu’ils craignent de devoir 
subir. Ils ont besoin, pour calcukr-ce. 
qu’ils doivent risquer, d’un Etat 
• réducteur d’incertitude », et non 
pas d’un Etat girouette, qui ajoute 
ses volte-face aux incertitudes dn 
marché. 


En même temps qu’une panne de 
capital, les difficultés actuelles ne 
sont-elles pas aussi le résultat d’une 
« panne » de travail ? U est difficüe 
de l’affirmer, faute de statistiques, 
qui tiendraient compte de l'irrégula- 
rité des efforts et de l’inégale inten- 
sité individuelle du travail. On doit 
cependant récuser Pîdée-que l’exis- 
tence du chômage serait une justifi- 
cation pour travailler moins, sous 
prétexte de partagé: Le travail n’a de 
valeur que par sa qualité. Ceux qui 
rat la chance d’avoir do travail ne 
peuvent améliorer leur, propre sort — 
et 1e sort des autres, - qu’en travail- 
lant mieux et plus. 

Telles sont les idées simples. — 
simples à formuler, difficiles à faire 
passer dans les faits, — dont il est 
possible de s'inspirer pour dissiper à 
la fois la réalité et la fantasmagorie 
du déclin. 

(■) Professeur à rumvaûtéPBrôL 
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ECONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


L 'ÉCONOMIE mondiale, que l’on disait 
vouée à la guerre commerciale et 
monétaire, aux secousses imprévi- 
sibles de marchés déréglés, serait-elle en 
train d'entrer dans une ère moins agitée 
de consensus. 

il y a à peine plus de six mois, on se 
demandait si le dollar, en pleine chute, 
connaîtrait un atterrissage en catastrophe 
{tard landirtg) ou en doue but {soft lan~ 
ding). L'accord du Louvre (22 février 
1987). accueilli avec beaucoup de scepti- 
cisme. a jusqu'à ce jour été suivi des 
résultats qu'en attendait Edouard Balle- 
dur, qui avait pris, en liaison avec le secré- 
taire américain au trésor, James Baker, 
l'initiative d'une conférence restreinte sur 
la stabilisation du dollar. 

H n’y a guère plus d’un an, après 
r échec (30 juin 1986] qui se révéla provi- 
soire mais qui à 1‘ époque paraissait diffici- 
lement rattrapable de la conférence de 
Brioni (Yougoslavie) des treize ministres 
de l'OPEP, le prix du pétrole continuait sa 
descente encore plus vertigineuse que 
celle de la devise de l'Oncle Sam. A la fin 
juillet, le cours tombait à 7 dollars le baril 
(alors qu'il était encore de 28 dollars fin 
décembre 1985). Le redressement opéré 
par l’OPEP à partir d'août 1986 n'en est 
que plus remarquable. Le pari audacieux 
de rOPEP (rétablissant, en décembre 
1986, un prix de référence et le fixant à 
18 dollars) a été tenu. Le « Brent » 
(pétrole de la mer du Nord) vaut 
aujourd'hui environ 20,60 dollars. Un prix 
qui convient tant aux Etats producteurs 
qu'aux compagnies occidentales. Les 
hommes se feraient-ils à nouveau enten- 
dre dans la conduite de leurs propres 
affaires ? 

Que dans les deux cas les marchés se 
soient ressaisis doit-il être interprété 
comme la preuve que les pessimistes 
avaient tort ? Le penser, ce serait avoir 
une vision, en quelque sorte, trop catas- 
trophique des catastrophes, ce qui est 
habituellement une façon de ne pas les 
identifier quand elles se produisant- La 
vérité ne serait-elle pas que le harti lan- 
tfing tant redouté du dollar, a effective- 
ment eu lieu ? La baisse a été de plus de 


La victoire du pétrole 


40 % contre monnaies fortes (et de 40 % 
vis-à-vis du franc) en l’espace de moins de 
deux ans ; qui dit mieux ? Ce mouvement 
a, au passage, causé beaucoup de dégâts, 
accentuant les pressions déflationnistes 
en Europe et au Japon, mais n'a évidem- 
ment pas constitué ce désastre définitif 
qu'on s’imagina voir poindre à l'horizon 
d'un processus de dégradation (('histoire 
ne comporte pas de point final, au 
contraire des livres qui la racontent), 
duant à la dégringolade du prix du 
pétrole, elle n'a pas été non plus sans 
provoquer des bouleversements : crises 
aiguës au Nigeria, au Gabon, en Equateur, 
milliers de faillites au Texas, dans 
l' Alberta, disparition des excédents de 
balance des paiements de l'Arabie Saou- 
dite. devenue un pays déficitaire, etc. 

La bonace actuelle qui a succédé à la 
tempête est-elle, en ce qui concerne le 
pétrole (on parlera du dollar une autre 
fois), le prélude à une stabilisation dura- 
ble, quitte à ce que de nouveaux troubles 
- peut-être violents mais passagers - se 
produisent entre-temps ? L’hypothèse est 
prise au sérieux par certains profession- 
nels enclins à fonder sur elle leur stratégie 
à long terme. Dans une conférence pro- 
noncée le 27 avril dernier à Houston — 
une ville particulièrement touchée par la 
diminution des prix du pétrole, — Michel 
Pecqueur, présidant de la société natio- 
nale E If-Aquitaine, s’était exprimé en ces 
termes : t Le temps est peut-être venu de 
proposer l’établissement d’un t prix de 
consensus s mais Je ne proposerai pas de 
chiffre. Cependant, je considère Que 
20 dollars par baril est un prix minimum 
pour différentes raisons... Evidemment, ce 
prix de 20 dollars peut être modifié par le 
progrès technique, mais nous devons 
nous garder d’être trop optimistes en 
cette matière. 

s Quelles que soient les circonstances, 
ne nous leurrons pas et ne prenons pas 


notre désir de prix stables et raisonnables 
pour une réalité immédiate, mais malgré 
la probabflfoé d'une route cahoteuse pour 
les quelques années à venir, nous — Bf- 
Aquitaino - sommes convaincus que 
cette solution qui ânptique modération de 
tous les acteurs finira par s’imposer et 
que nos propres décisions peuvent et doi- 
vent s’appuyer sur cette perspective. » 

On ne s'étonnera pas que le président 
du groupe Eff soit, trois mois après avoir 
prononcé ces paroles — un laps de temps 
déjà long actuellement pour une prévision 
— dans les mêmes expositions d'esprit. 
Les ministres de l'OPEP se sont depuis 
lors réunis une nouvelle fois à Vienne pour 
fixer les quotas de production du second 
semestre de l'année dans le ferme des- 
sein, par cet accord, de maintenir (es 
cours du pétrole autour de 18 dollars le 
baril. Les développements de la guerre du 
Golfe ont fait le reste pour soutenir les 
prix. 

Quant aux raisons qui poussent Mchel 
Pecqueur à retenir comme c prix d'équili- 
bre a, susceptible de rallier pays produc- 
teurs et consommateurs (entendez par 
cette dernière expression les sociétés 
importatrices), grosso modo le niveau 
actuel des prix, elles s'appuient sur des 
considérations qui tiennent à la fois à la 
rentabilité et à la sécurité. 

A ce prix, pour 82 % les ressources 
déjà découvertes ou à découvrir, pour- 
raient être considérées comme des 
réserves exploitables. Toute pénurie 
d'hydrocarbures est de ce fait exclue de 
l'horizon : pétrole et gaz apparaissent 
alors comme des ressources particuüère- 
ment fiables. Si l'on estime, par ailleurs, 
comme le fait notre interlocuteur, que les 
«coûts techniques » (somme des coûts 
d'exploration et de production hors taxes) 
s'échelonnent entre 0 et 4 dollars pour le 
Moyen-Orient et quelques zones d'Afrique 
et d'Amérique du Sud ; entre 4 et 12 dol- 
lars pour le pétrole américain et pot* 


l'huRe extraite des zones maritimes d'Afri- 
que ; entre 12 et 20 dollars pour le 
pétrole de la mer du Nord et des gise- 
ments « n éce ssitant l'usage de procédés 
simples de récupération assistée » (par 
injection d’eau sous pression), on s'aper- 
çoit sur la basa de ces estimations — 
probablement calculées largement 7 - 
qu'au prix de 20 dollars « un nombre suf- 
fisant de régions peuvent produire de 
rhuHe et maintenir ainsi l 'équrfibra écono- 
mique et politique du monde*. 

Enfin. Michel Pecqueur, qui fut avant 
d'être placé en 1984 à la tête du premier 
groupa pétrolier français, président du 
Commissariat à r énergie atomique (CEA), 
tire argument des avantages d'utilisation 
du pétrole sur les autres sources d'éner- 
gie, pour éviter de « gaspiller » une 
richesse aussi précieuse. D'où la nécessité 
de continuer à économiser son usage et 
de mettre en csuvra les e programmes de 
Substitution » dans les pays importateurs. . 

Le niveau de prix « mùiirmsn » qui a sa 
préfé ren ce s'explique, à partir du moment 
où l'on accepte le double principe de la- 
«fiversification géographique et de la pour- . 
suite, sur laquelle Ü demeure du resta (Se- 
cret, des progammes de substitution. 
Pour la nucléaire, point sensible de ces 
éventuels programmes, la question du 
prix se. poserait aujourd'hui, fi convient de 
le sou&gner, en termes très différents à 
cause des inquiétudes du pubCc. U est vrai 
que les centrales nucléaires f ran çaises 
e x is t âme s (ou en cours d'achèvement) 
sont compétitives aussi longtemps que le 
prix du pétrole ne descend pas au- 
dessous de 13 dollars le bariL fl n'en est 
pas moins certain que, si, d'aventure, ede 
se lançait dans un nouveau prog r a m me 
dans les années 90, la France serait 
contrainte d'adopter des nonnes de sécu- 
rité encore plus sévères, beaucoup plus 
coûteuses. En Italie, en Suède, aux Pays- 
Bas, on s'oriente vers la construction de 
centrales au gaz. 


Mais parler de « progra mm es de subs- 
titution ». n'est-ce pas admettra fi ntar- 
vention d'une autorité publique faisait 
plus ou moins prévaloir ses vues sur les 
décisions spontanées des entreprises utiB- 
satriess ? De môme, estimer qu'un prix 
«trop bas* ferait ta part trop bede aux 
producteurs du Moyen-Orient seuls capa- 
bles de gagner encore beaucoup d'argent 
si le pétrole se vend, mettons, à 14 dol- 
lars plutôt qu'à 20, n’est-ce pas se méfiât 
des tendances du marché 7 

Cette double interrogation sert de 
trempfm i l’article dâjbérément provocant 
(1) de Peter Oddl. cfiractaur du Centre for 
International Energy Studes rattaché à 
P université Erasme de Rotterdam. Mieux 
vaudrait, salon lui. reconnaître franche- 
ment que le nucléaire a cassé d'être dans 
la course et tourner le dos au protection- 
nisme ambiant qui s'abrite derrière l'idée, 
plus guère discutée, de « diversification ». 
Peter Odefl s'en prend à ta croyance, 
selon lui non fondée, qu'en cas de baisse 
des prix, rOPEP sera à nouveau maîtresse 
d'un bien considéré comme * naturelle- 
ment rare » et pourrait en conséquence 
faire atiUr au resta du monde un nouveau 
« choc *. Cette rareté n'existe paq, sou- 
tient l’auteur, et tant que le prix ne des- 
cendra pas eu-dassoùs de 14 dollars, fi 
n'y a pas Beu de craindre un relâchement 
des efforts d'économie de ta part des 
consommateurs — autre hantise injusti- 
fiée des partisans du pétrole relativement 
cher. 

La politique préconisés par Odefl est 
une entente franche avec l'OPEP sir ta 
basa de prix sensiblement inférieurs à 
ceux d’aujourd'hui afin da rie plus priver 
les pays importateurs d’une . source 
d'énergie à bon marché qui exista bel et 
bran en abondance. Bien que esta pût ren- 
forcer son argumentation. Odefl oubfie, 
comme la quasHxnafité des experts du 
pétrole, que, de toute façon, les risques 
d'une nouvelle explosion des prix de cette 
matière première dépendant non pas tant 
de TOPEP que de la poBtique du crédit des 
grands pays d* Occident qui détiennent ta 
def de l'inflation. • 


De nouvelles puissances 
en Extrême-Orient 


L’Europe va manquer de viande 


(Suite de la page 17.) 

Mais derrière la Corée — et le 
Japon - se profile l'ombre d’un nou- 
veau et très dangereux concurrent : 
ta Chine populaire. Pour ce pays, 
ramasser des devises est plus impor- 
tent que d’ajuster les prix de vente à 
un coût de revient dont on se 
demande de quels éléments compta- 
bles il peut 'bien être fait. La Chine 
est de plus en plus présente dans les 
appels d’offres internationaux. 
L’Allemagne fédérale, à la fois pour 
contribuer à rétablir l’équilibre de sa 
balance commerciale avec ce pays et 
dans le cadre «Tune stratégie écono- 
mique à long terme, n’hésite pas à se 
tourner vers ses chantiers. L'arme- 
ment prestigieux de Hambourg 
Hapag Lloyd a passé commande 
d'un gras porte-conteneurs à ta Chine 
au printemps dentier. 

Etudiant l’évolution de l’année 
passée, comme à leur habitude sans 
complaisance et avec clairvoyance, 
les courtiers français Barry- 


Roglianq-Sailes notent dans leur rap- 
port qui vient d'être publié : «5/ 
1986 fut une année de réduction de 


capacités de construction. 1987 
pourrait être celle de la reconstruc- 
tion. Et aussi une année de défi pour 
le Japon Il est clair maintenant 

qu’avec leur monnaie forte les 


armateurs japonais peuvent acheter 
moins cher ài étranger, en Corée dès 
aujourd’hui et en Chine dans quel- 
que temps : (...) La question 
majeure qui se pose est de savoir si 
le niveau de la demande de navires 
neufs pendant les mois à venir sera 
suffisant pour porter les prix à un 
niveau tel que les chantiers japonais 
se trouveraient à nouveau concur- 
rentiels (_). » 


prévoit encore 390 suppressions pour 
75 millions de francs. Parallèlement, 
l'indice de travail nécessaire pour 
construire un même navire est tombé 
de 91 en 1983 (indice 100 en 1976) 
à 81 en 1986 (an escompte 66 en 
1 990 dans le plan d'entreprise). Plus 
de 100 millions de francs seront 
investis en matériel, recherche- 
développement et formation cette 
année à Saint-Nazaire. 

Ces informations ont été fournies 
U y a quelques jours par MM. Des- 
georges et Grill, respectivement 
PDG d'Alsthom et directeur général 
de ta branche navale, à M. Madelin, 
qui, sur sa demande, visitait le chan- 
tier dans les entrailles de 
« Sovereign-of-the-Seas », un 
immense paquebot en construction 
qui devra être livré à ses armateurs 
améncaxxHKJtvégiens de ta Royal 
Caribbean Cruises Lines le 
23 décembre prochain. Ce navire 
prestigieux, commandé en juillet 
1985 pour la somme rondelette de 
. 175 millions de dollars de l’époque, 
permet à Saint-Nazaire de se hisser 
au premier rang mondial, avec les 
chantiers Wartsilâ de Finlande, pour 
ce genre de grands navires de croi- 
sière dont le marché connaît 
aujourd’hui une expansion remar- 
quable. 

Alsthom -vient aussi de rempor t er 
deux nouveaux succès avec des car- , 
ferries cette fais, l’un pour les lignes 
de Case, l'autre pour l'armement 
breton BAL Mais dans le cas du 
navire breton les aides de l'Etat et 
des collectivités locales ont été à ce 


point déterminantes pour l'emporter 
sur les concurrents britanniques et 
néerlandais et le montage financier si 
sophistiqué que ta Commission de 
Bruxelles a décidé d’ouvrir une 
enquête. Comme tous les gouverne- 
ments du monde entier trichent ou 
contournent les règles soit de 
l'OCDE, soit de la CEE. D est pieu 
probable que Bruxelles fasse plier 

Alsthom veut à la fois consolider 
sa place privilégiée sur ta marché des 
paquebots (elle a dan* ses cartons 
des études de «navires-marinas» 
ouverts sur la mer) et reconquérir 
des créneaux (méthaniers, pétro- 
liers, porte-conteneurs, engins por- 
tuaires) dont ta diversité permet un 
meilleur étalement du plan de 
charge dans le temps et une utilisa- 
tion optimale de tous ks corps de 

métiers. 

Mais il ne suffît pas de vouloir 
pour pouvoir. L'entreprise de Saint- 
Nazaire n'a pas été en mesure de 
prendre la moindre commande de 
pétrolier depuis un an alors que, en 
rapport avec une brève embellie du 
marché de l'affrètement, quelque 
soixantwiix navires de ce type ont 
été commandés dans le monde entre 
mai et août 1986. M. Madelin dispo- 
sait Certes de subventions pour des 
paquebots cl des car-ferries, mak pas 
assez pour «accrocher», en plus, des 
commandos de pétroliers que les 

Coréens, les Yougoslaves, les Espa- 


Sairt-Nazare 


surnage 

Et ta France ? Sa place dans le 
concert mondial des nations mari- 
times, tant par le nombre de navires 
qu'elle exploite que par ceux qu’elle 
construit, s’amenuise. 1986 et L987 
auront été les années les plus noires 


pour sa construction navale. Sous la 
férule de M. Alain Madelin, à oui les 


férule de M. Alain Madelin, à qui les 
subventions font horreur (dans le 
budget 1988 elles passeront à 
1,95 milliard contre 3.59 en 1987), 
Nonned meurt à petit feu, les chan- 
tiers de La Rochelle ont fait faillite 
comme ceux de Dieppe, Saint-Malo 
ou Cherbourg. 

Outre les chantiers du Havre (qui 
se som fait une spécialité des paque- 
bots à voile) , Alsthom seule garde le 
•pavillon haut avec son établissement 
de Saint-Nazaire, tandis qu’à 
Nantes, depuis ta fermeture de 


Dubigeon fin juin, c'est tout un pan 
deJ’histoire de ta v3Ie qui s’est efroo- 


Les chantiers de l'Atlantique à 
Saint-Nazaire (4 800 salariés) donc. 


surnagent L’outil est performant, 
réputé, bien géré. Les efforts de pro- 
ductivité se poursuivent De 1983 à 
fin 1986, plus de 2 000 emplois ont 
été supprimés, au prix dwi plan 
social qui a coûté 291 millions de 
fanes. Du début 1987 à mi- 1988, on 


S ’INTERROGER sur une 
éventuelle pénurie de viande 
bovine en Europe au-delà de 
1990, est-ce sérieux ? Oui, malgré 
une production qui dépasse les 
besoins de la consommation de 
10 % en moyenne depuis trois ans 
et des stocks communautaires qui 
représentent deux mois de 
consommation. ■ • 

Les excédents des dernières 
années sont en effet avant tout la 
conséquence des abattages de 
vaches liés à la politique des 
quotas laitiers. La production de 
viande bovine dans ta CEE est 
issue pour 7 5 % environ du cheptel 
laitier... Gare aux lendemains, 
quand ce cheptel aura été réduit 
de 30% en dix ans. 

Ces vingt dernières années, la 
maîtrise des techniques, généti- 
ques, alimentaires, sanitaires, de 
bâtiment et d'équipement, etc., a 
permis des gains de productivité 
importants. D’autres bouleverse- 
ments sont à attendre dans les pro- 
chaines années, liés en particulier 
à ta maîtrise et à ta vulgarisation 
de nouvelles connaissances biolo- 
giques et génétiques. Quoi qu’ü en 
1 soit, la production de viande 
bovine dépend et dépendra avant 
tout du nombre de vaches pré- 
sentes : il faut des veaux pour faire 
de ta viande bovine, et une vache 
ne fait qu’un veau par an au mieux. 

En 1987, le cheptel français est 
composé de 6,3 millions de vaches 
qui sont traites sans nourrir leur 
veau et de 3.2 millions de vaches 
qui allaitent leur veau sans être 
traites. En Europe, le cheptel lai- 
tier est de 26,6 millions de têtes et 
le cheptel allaitant de 6,7 millio ns 
de têtes seulement. 

En France, la viande bovine est 
ea définitive issue du troupeau lai- 
tier à raison de 55 % environ et du 
troupeau allaitant pour 45 %. En 
Europe, le rapport est de l’ordre de 
75 %-25 %. Raisonner à moyen 
terme suppose donc qu’on analyse 
les logiques de développement ou 
de récession de ces deux cheptels, 
surtout à l'échelle de l’Europe, car 
c'est là que se gère l'équilibre du 
marché. 


par JEAN-CLAUDE GUESDON (*) 


Le rendement moyen d'une 
vache laitière - 5 330 kg de lait 


françaises contrôlées en 1986 — a 
progressé ces dix dernières années 
de 2,5 % l’an. Les quotas laitiers 
n’ont pas remis en cause l’Intérêt 
pour l’éleveur d’avoir des rende- 
ments aussi élevés que possible. 


dès lors qu'ils résultent d’une 
bonne combinaison des facteurs de 


production (génétique, alimenta- 
tion, production, fourrage.-) et 
qu’ils permettent un abaissement 
des coûts de production. Des gain* 
de productivité sont encore réali- 
sables, ne serait-ce que par ta 
sélection et par les applications 
biotechnologiques dans le 
domaine des vaccins ou des subs- 
tances permettant d’augmenter 
sensiblement le rendement de 
l'animal. 

Pris en étau entre une produc- 
tion contingentée et des g ains 
continus de productivité, les éle- 
veurs laitiers de ta Communauté 
n’ont pas le choix; ils doivent 
réduire leur cheptel de vaches. De 
plus de 7 millions de vaches lai- 
tières en 1984, le cheptel français 
est revenu à 6 millions de têtes 
aujourd'hui et il se réduira à 
4,5 millions en 1995. En même 
temps et pour les mêmes raisons le 
cheptel laitier des Dix baissera de 
près de 26 millions de têtes à 
17 millions. 


que année (on sait qu'elles assu- 
rent 40% de ta production de 
viande rouge) ; une réduction 
identique du nombre de veaux nés 
et donc de ta capacité de produc- 
tion de viande. 

Toutefois l’Europe dispose 
d’une réserve importante pour la 
viande rongé si elle réoriente sa 
production de veanx de boucherie. 
Aujourd'hui, en effet, l'Europe 
produit 7 millions de veanx de bou- 
cherie (dont 3 millions en 
France). Ces animaux qui fournis- 
sent de ta viande blanche sont 
abattus à 2 20 kg de carcasse, alors 
qu’ils pourraient en produire 300 à 
350 kg sous forme de viande rouge 
s’ils étaient gardés pins longtemps 
et élevés autrement. 

Mais les intérêts des firmes 
engagées dans cette production et 
les besoins exprimés par les 
consommateurs dans certains pays 
d’Europe s’opposent à une trop 
forte diminution de ta production 
de veaux de boucherie. Pour 1990, 
nous envisageons seulement une 
réduction de 10 % du nombre de 
veaux de boucherie permettant 
d'accroître d’environ 4 % ta pro- 
duction de viande ronge. 


Ün mouvement 
d'abandon 


Cependant, dans ta Commu- 
nauté, le troupeau allaitent est sta- 
bilisé aux environs de 6 millions de 
têtes depuis quinze ans, bien qu’en 
France il soit passé de 2^5 mil- 
lions de têtes en L970 à 3,25 mil- 
lions en 1987. Près de la moitié du 
cheptel français est encore dans le 
bassin d’origine (les régions herba- 
gères du Massif Central), mais 
l'effectif y stagne depuis de nom- 
breuses années avec une légère 
tendance, récemment, à la régres- 
sion. Dans ces régions alterna- 
tive, et très spécialisées en viande, 
ta crise se traduit depuis dix ans 
par une diminution de 30% en 
francs constants des prix payés 
aux producteurs. Elle empêche les 
jeunes agriculteurs de s’installer et 
laisse ta place à ta friche. 

L’autre moitié du cheptel allai- 
tant se répartit sur l’ensemble de 
l’Hexagone. Elle s’est développée 
particulièrement dans les zones 
laitières : de nombreux éleveurs 
sans successeur se sont ainsi recon- 
vertis. Les quotas laitiers ont ren- 
forcé cette tendance ancienne par 
les incitations financières qui y 
sont liées. Pour l’avenir, dans ces 
régions, les candidats à ta recon- 
version ne compenseront même 
pas les départs, et par nature ces 
troupeaux disparaissent quand 
leur propriétaire prend sa retraite. 
Globalement le cheptel allaitant 
devrait donc plutôt se réduire en 
France et dans ta CEE. 

Au total le cheptel aura diminué 
en Europe d’un tiers dans dix ans. 
Cela signifie un tiers en moins de 
vaches de réforme disponibles cha- 


Ces analyses conduisent à pré- 
voir une forte baisse de la proauo- 


Changement 

radical 


gnols savent faire comme des petits 
pains, deux ou trois fois mains cher. 


pains, deux ou trois fois moins cher. 
FRANÇOIS GROSRICHAflD. 


Depuis le printemps 1984, 
l'Europe s’est engagée dans une 
politique de restriction de ta pro- 
duction laitière en vue de ramener 
l’excédent intra-CEE aux alen- 
tours de 10 %. Les engagements 
sont pris jusqu’en 1989. En cinq 
ans, les producteurs français 
auront dû réduire leur production 
de l'ordre de 12 %, alors que ta ten- 
dance antérieure aurait conduit à 
une augmentation de collecte de 
12 %. 

Le changement de cap est radi- 
cal et il sera maintenu. Que ce soit 
par le maintien des quotas ou par 
une solution plus libérale, faisant 
plutôt appel à une baisse des prix 
aux dépens des mesures actuelles 
de soutien de marché. 


tioü de viande ronge en France et 
en Europe dès 1990 : par rapport & 


1986, ta réduction de production 
serait de 15 % en France et de 
10 % en Europe. La production 
européenne serait alors insuffi- 
sante pour satisfaire les besoins de 
ta consommation s 71s se maintien- 


nent au niveau actuel Or, pour 
l’instant, ta consommation de 


viande bovine stagne, mai* ne 
régresse pas, en France tout au 

nvrîn.< 

Cependant, compte tenu de 
importations obligatoires à tarifs 
préférentiels résultant des accords 
dérogatoires du GATT et autres 
accords internationaux 
(450 000 trames sur les 7 millions 
de tonnes consommées dans ta 
CEE), l’Europe ne serait pas vrai- 
ment déficitaire eu 1990. Au-delà 
et sauf à envisager une foie dimi- 
nution de ta demande, les achats 
actuels sur le marché iwonrfîyi qq 
suffiront pas à combler les besoins. 

La crise qui frappe durement 
depuis trois ans Ica producteurs de 

viande ne fuît mi’iTTtnîïFîmv at 


Aujourd'hui, ea France/phrs de 
550 000 exploitants, c’est-à-dire 
un agriculteur sur deux, possèdent 
des bovins et participent à cette 
production de viande. Pins de 60 % 
ont plus de cinquante ans et, parmi 
eux, un sur deux an moins n’a pas 
de successeur familial Une forte 
réduction du nombre d’éleveurs 
est donc inéluctable dans dix à 
quinze ans ; on ne peut compter en 
effet sur un grand nombre <rm$tal- 
tations de néo-ruraux. 

Pourtant on peut «mintt-n ir et 
installer des éleveurs, soit en acti- 
vité principale, soit en activité par- 
tielle ; de nombreux aides fami- 
liaux sont encore présents sur les 
exploitations et ne demandent qu'à 
vivre et travailler • au pays » a on 
leur en drame les moyens. Ce n’est 
sans don te pas plus coûteux de 
créer ou de. maintenir 
100 000 emplois dans ce secteur 
que <tans l'industrie.’ .. 

Cette crise pose aussi de graves 
problèmes d’aménagement dn ter- 
ritoire. La France détient le tiers 
de la s urfac e agricole utile (SAU) 
de ta CEE et ta part de l'herbe 
représente dans l'Hexagone 40 % 
de ta SAU- Les bovins sont par 
excellence — avec les montons — 
les valorisateurs de ces surfaces en 
herbe. Les éleveurs sont donc en 
grande partie les * gardiens natu- 
rels » de l'espace rural. 

En ce qui concerne ta balance 
du commerce extérieur, le secteur 
de ta viande bovine laisse un solde 
positif de l’ordre de 6 milliards de 
francs, grâce notamment à ta four- 
niture à nos partenaires de ta CEE 
d'animaux maigres d’élevage. 
L’évolutif pressentie aujourd'hui 
conduirait a ta détérioration de 
cette, balance commerciale. On 
peut se demander quel avantage la 
France retirerait d’une dépen- 
dance accrue à l’égard de ses par- 
tenaires de ta- CEE au du marché 
mondial, alors qu'elle dispose 
aujourd'hui de ta matière pre- 
mière. 

Les autorités' françaises et com- 
munautaires semblent préoccu- 
pées essentiellement par l'équili- 
bre des budgéte de soutien du 
marché. Effectivement, le coût 
des excédents actuels est tel qu'il 
rend encore plus insignifiants les 
moyens consacrés aux politiques 
Structurelles. EH es devraient pour- 
tant prévoir les conséquences à 
moyen terme des politiques enga- 


viande ne fait qu’amplifier et ren- 
forcer le mouvement d’a b an do n de 
nombreuses exploitations d’éle- 
vage et de surfaces agricoles, dam 
les zones heibagères dn centre de 
ta France et de toutes les régions 
difficiles (1). Est-ce un problème 
pour notre économie nationale? 
Nous en sommes persuadés, qu’il 
s’agisse de l’emploi en milieu 
rural, de la balance du commerce 
extérieur ou de l’entretien du terri- 
toire. 


La conduite de. la politique 
bovine est particulièrement diffi- 
cile, Cette activité, compte tenu de 
ladurée du cyde de production, ne 
répond que tardivement à ta modi- 
fication de cap. Même si pour se 
diriger on dispose de peu de 
repères et si la visibilité est bien 
mauvaise, a y a tout de même des 
récifs qu’on devrait éviter, fl ne 
faut pas tomber d’un excès d«n« 
l'autre, 


g 7 mde **** *» terri- 
tojra français, La tene ne aon plu* on 

V ^ < ^ renKatt «ta prix des 
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Sports 


CYCLISME : Stephen Roche et Jeannie Longo vainqueurs du Tour de France 


* ”t> ■ - «la 


Ptesîem» centaines de milliers de spec- 
tatears ont, le dimanche 26 juillet, accueilli 
sur les Champs-Elysées les cent trente-cinq 
coureurs, précédés des soixante-dix-sept 
coureuses du Tour de France cycliste. 
Comme raa dernier avec Greg LeMond, la 


• Grande Boude » a encore consacré cette 
année deux vainqueurs inédits, mais dignes 
de figurer parmi les phts grands champions : 
FlHandais Stephen Roche, cinquième auteur 
du doublé Tour de France-Tour d’Italie 
après Fansto Coppl (1949 et 1952), Jacques 


Anqnetil (1964), Eddy Merckx (1970, 1972 
et 1974) et Bernard Hinanlt (1982 et 1985), 

et la Française Jeannie Longo, qui a ajouté à 
ses records de l'heure et à ses multiples 
maillots de championne du monde la tunique 
jaraie dont eOe rêvait depuis des années. 


PLANCHE A VOILE 


L’exploit de Stéphane Peyron 
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• Tout se jouera à Dijon contre ta 
montre— » Qni parlait races termes 
au départ de Berlin ? Stephen 
Roche: Trois semaines plus tard, 
conformément à ses pronostics, le 
champion irlandais s'emparait du 
maillot jaune à Pendrait qu’fl avait 
fixé et signait la première victoire 
irlandaise dans le Tour de France. 
Une victoire que Sean Kelly 
convoite toujours. 

Depuis la. bataille des Alpes, la 
réussite de Roche ne faisai t plus 
guère de doute. Pourtant, rétape 
contre la montre tracée sur le tobog- 
gan de Val-Suzon » constituait pas 
une simple formalité pour le favori 
logique. U dut se battre à l’énergie 
avant de prendre une minute à 
Pedro. Delgado, son principal adver- 
saire, et... il en perdit presque deux 
sur Jean-François Bernard, auteur 
d’un exploit comparable à cehu qu’il 
réalisa sur les pentes du mont Ven- 
toux. Qu’importe! Roche avait 
atteint l'essentiel de son objectif. 
Avec une marge de sécurité de 
40 secondes en abordant, dimanche 
26 juillet, la, dernière étape Créteil- 
Paris par la vallée de Chevreuse, 
qu’il était pratiquement assuré de 
gagna 1 sur tes Champs-Elysées. 

En effet, cette uitnueTepirise d’un 
combat en vingt-cinq rounds ne 
modifia pas les positions acquises. 
Un an après le sacre de Greg 
LeMond devant l'Arc de triomphe, 
eDe se termina par l'arrivée en soli- 
taire d’un autre Américain: Jeff 
Pierce. Auparavant, le coriace Régis 
Clere, fort brillant sur le plat 
comme en montagne — hû qui déses- 
pérait de dénicher un employeur, - 
eut une nouvelle fois tes boanenis du 
communiqué. Seul eu tête pendant 
15 kilomètres, aux portes de la capi- 
tale, il aura donné jusqu'au bout 
l’image de la persévérance. 

<Fœm mqaear . 

Il est singulier que dans -une 
épreuve de prestige telle que te Tour 
de France, si longtemps livré aux 
routiers flamands ou latins, un Irlan- 
dais ait succédé à un routier venu 
des Euis-Unis. La coïncidence est 
d’autant plus frappante que, précisé- 
ment, on opposait Stephen Roche à 
Greg LeMond lorsqu'ils débutèrent 
l’un et Pautre chez les profession- 
nels. Ils prirent Pavantage alternati- 
vement, ma»», aujourd’hui, tandis 
que le cow-boy du Colorado soigne 
ses blessures après un stupide acci- 
dent de cha s se , Pancien mécano de 
Dublin s'installe résolument aux ' 
commandes dn cyclisme mondial. 

Battu en début de saison dam 
Paris-Nice par la faute d’une crevai- 
son, puis dans Uègr-Bastognc-Liège 
«à la suite d'une fausse manœuvre, 3 
a pris nti e - fameuse revanche en rem- 
portant 1e Tour de France sur la lan- 
cée du Tour d’Italie : un doublé que 
seuls avaient réussi Coppi, Anquetfl, 
Merckx et Hmanh. Cette perfor- 
mance rare valorisa singulièrement 
ses actions en des temps où te sport 
cycliste cherche son leader. 

Roche n’a peut-être- pas inscrit à 
sou palmarès un Tour de France 
d’un niveau exceptionnel. Il est tou- 
tefois sorti gagnant d'une course dif- 
ficile animée en permanence, incer- 
taine jusqu’au dernier jour et 
intéressante' de bout en bout. Il s’est 
imposé à force de régularité, de 
patience, d’obstination, face à des 
rivaux plus intermittents ou plus 
vulnérables dans les grandes circons- 
tances. 

Honnis Delgado, le plus dange- 
reux aura été Jean-François Ber- 
nard. S’il a perdu l’initiative sur une 
cre vai son aggravée d'une erreur tac- 


Montagnarde d’adoption 


tique fâcheuse, il possède néanmoins 
PétoiTc d’un futur vainqueur, et ce 
n’est pas sans raison que Bernard 
Hinanlt te désigne comme son suc- 
cesseur. 

Deux autres Français ont terminé 
parmi les dix premiers : Mattel et 
Fîgaan. Mot tet est au coureur intd- 
figexxt et volontaire, un peu limité 
malheureusement. Une petite cylin- 
drée, dirait Guimard. Quant à 
Pignon, 3 a fait- 4 OOO kSomèücs an 
courage et 3 a « sauvé tes meubles » 
par ce qu’il ajoute d’expérience à la 
qualité physique. On a vu en somme 
un bon Fïgnou, irréprochable dans 
son rôle d'équipier ou de gagneur de 
service. Mais on n’a pas retrouvé te 
Super-Pignon: Celui de 1984. 

JACQUES AUGENDRE. 


Jeannie t rmg o a gagné son pari 
qui tenait de la gageure. Elle a enfin 
remporté 1e Tour de France, la seule 
épreuve qui manquait à son pal- 
marès. Un palmarès considérable où 
figurent le Tour du Colarado, te 
Tour de Norvège, 1e Tour du Texas, 
1e Tour de Colombie, indépendam- 
ment du championnat du monde sur 
rout e , du championnat du monde de 
poursuite, de neuf championnats de 
France, du Critérium des As, des 
Six Jours de Grenoble et d’un triple 
record de l’heure. 

Au départ de Sablé fl y a deux 
semaines, personne ne la croyait 
vraiment capable de prendre sa 
revanche sur l’Italienne Maria 
C anin s, une grimpeuse exception- 
nelle qui l’avait battue de vingt 


minutes en 198S et d’un quart 
d’heure Tan passé, sauf peut-être ses 
supporters inconditionnels et quel- 
ques observateurs bien informés. 

An reste, Jeannie Longo s'était 
juré de réussir. Sachant qu’il lui fal- 
lait absolument faire échec à Maria 
Punira sur sou terrain de prédilec- 
tion, la haute montagne, elle a tota- 
lement modifié sa méthode de pré- 
paration. Grâce à un entrainement 
spécifique dam tes cols des Alpes, 
elle est parvenue à améliorer ses 
talents de « montagnarde > au détri- 
ment de ses qualités de sprinter et 
de son efficacité contre la montre. 
Cependant, elle devait faire un 
choix. La mutation qu’elle a ainsi 
opérée est unique dans l’histoire du 
cyclisme et là encore elle montre 
l’exemple. 




Rétro, macho, ringard 


Le beau vieSterd! Trois quarts 
de siècle, fan prochain, et a 
garde toute son étincelante 
magie. Deux guerres mondiales 
sont passées par là. La navette 
spatiale,., te . musique rock,, les. 
vols supersoniques ou le fémi- 
nisme, entre autres inventions du 
siècle, ont envahi le paysage. 
Chaque été pourtant, impavide, 
la France des glacières et de ta 
crème solaire redemande sa 
ration cf échappées victorieuses 
et d'épopées avortées. Ah I voir 
trébucher les rêves sur tes pentes 
cruelles du Galibiar. Ah I pleurer 
avec Stephen Roche, an écou- 
tant l'hymne irlandais sur tes 
Champs-Elysées I 
■ Qu’importe alors si, chaque 
année, -te mauvais esprit de ser- 
vice — ce fut, cette fois, Jacques 
Séguâa — prédit f effondrement 
du monument et décrète rentre- 
prise «ringarde». _ 

Ringard, ' le Tour? La belle 
révélation I La caravane ne pré- 
tend pas être un - repaire de 
«brandies», même à l’on y a 
entrevu, cette année, Jack Lang 
ou Amanda Lear. Un caporalisme 
généralisé à l'égard des sportifs 
comme des photographes; un 
look dont tes bariolages criards 
sont une insulte à la beauté des 
paysages traversés, des voitures 
publicitaires aux maillots des 
coureurs: tout cela fleure tes 
années 50 davantage que 

f an 2000. 


Et r irruption au nombre des 
sports de masse du tennis, 
redoutable concurrent, n’a pas 
rajeuni l'image du cyclisme. 
Imagine-t-on Yannick Noah 
. apostrophant en direct Catherine 
Tanvier d'un «vous, tes femmes, 
dans l’effort, vous ôtes 
moches I»? On entendit cela, 
pourtant, ces jours-ci du côté de 
Vülard-de-Lans. Et molles furent 
les protestations. 

Rétro, macho, ringard: cela 
fait beau temps, il est vrai, que 
l’accusation escorte 1a caravane. 
Pourtant, pour la première fois, il 
semble bien que le Tour n'y reste 
plus tout à fait insensible. La 
nouvelle direction se (fit convain- 
cue que pour ex port», comme 
elle t'espère, son «produit» vers 
les Etats-Unis ou te Japon, H ne 
suffit pas de vendre un beau 
spectacle. Il faut aussi rhabiller 
moderne, le débarrasser de ses 
hardes les plus élimées. 

«Quand nous serons vieux, 
nous en aurons, des souvenirs è 
racontar », chuchotait sur les 
Champs-Elysées Jeannie Longo à 
Stephen Roche. Un sérieux 
époussetage s'impose, en effet, 

‘ pour que te Tour continua d'être, 
longtemps encore, une extraordi- 
naire machine à offrir des souve- 
nirs à tous tes. entente émer- 
veillés. 

DAMEL SCHNEDERMANN. 


Une victoire 
es deux temps 


Cette fois, conf ormém ent à son 
plan initial, elle a négligé tes étapes 
préliminaires pour mieux attaquer 
et sa rivale dans la montée 

de Lnz-Ardiden d’abord, dans te col 
de Joux-Plane ensuite. Elle a 
construit de la sorte sa victoire en 
deux temps aux endroits convenus et 
elle ajoute au maillot jaune 1e mail- 
lot bleu do classement par points. 

Certes la Française est de neuf 
ans la cadette de ['Italienne. Pour- 
tant, celle-ci n’est pas sur 1e déclin si 
Ton en juge par ses performances 
d'ensemble, en particulier dans tes 
étapes contre la maître. 

C’est en réalité Jennie Longo qni 
a progressé. Changeant d’objectif et 
de style, elle songe maintenant à 
améliorer son record de l’heure 
absolu (44,770 kilomètres) avec 
l'intention de dépasser tes 45 kilomè- 
tres et de s’approcher du record de 
Fausto Coppi (45,84S kilomètres). 
La date de sa tentative qui aura liai 
sur la piste de Mexico a été fixée au 
19 septembre. Auparavant, la cham- 
pionne française effectuera un 
séjour aux Etats-Unis où un 
constructeur envisage de frabriqncr 
des bicyclettes portant son nom. 


AUTOMOBILISME : Piquet remporte le Grand Prix d’Allemai 

Déception et espoirs pour Alain Prost 


Lé Brésilien Nelson Piqnet 
(Williams-Honda) a renoué avec te 
succès, après cinq deuxièmes places, 
en remportant pour la deuxième 
année consécutive 1e Grand Prix 
d'Allemagne de Formule ) automo- 
bile, le dnnanebe 26 juillet, sur le 
circuit d’Hockenbeüm. Longtemps 
deuxième après l’arrêt de son coé- 
quipier britannique Nîgel Mansell , 
victime de problèmes de moteur peu 
après la mi-course, le pilote brésilien 
a hérité de la première place à la 
suite de l'abandon d'Alain . Prost 
(McLaren-Tag-Porsche) , çmi avait 
mené la ronde du septième au 
trente-neuvième des quarante- 
quatre tours. 

Malgré cet abandon frustrant, dû. 
c omme à Tmol», à une banale rup- 
ture de courroie d’alternateur, le 
Grand Prix d'Allemagne a redonné 
respoir i Alain Prost * Je suis 
détendu pour cette année et rassuré 
pour l’avenir », affirme-t-il. 

Dans tes deux semaines qui ont 
suivi le Grand Prix de Grande- 
Bretagne, tes motoristes de Porsche 
et les Qectronicieas de Bosch ont 


Automobilisme gpj 

GRAND PRIX D’ALLEMAGNE (nwwe 
(de formate 1) (MO. 

iW.flWïS! S3 
Bffiïïf&iïu A JO » h r£î °T 

39 sec. 59 ; 3- Sema (Lotus- Honda) , • 

à 1 t.: 4. SireKf Cotsw ^h 

5. Pafmer (Tyrrell Cosworth) ; I. «< 

6. Afflot (Lda-LC-Con»œth). à 5 t. ; 192 k 

Pkaa«(Mchiren TAG-Porsebe). LB« 

CHAMPIONN AT pu m onde 

des conducteurs —, n 

1 Rqoet 39 pts; 2 . Seona 35 pts: FDel 

3. Maman 30 pes; 4r P™** 26 P“ ; Ctaï 

5. Jobanssan 19 pts. (IrL, C 

Cyclisme 

TOURS DE FRANCE MASCULIN r« (C 
• Classeme nt de I» }f?| 

T—nfinir étape centre la montre * trr.j. 


DtJan. - 1. Bernard (Fr., Toshiba), 
les 38 km en 48 min. 17 sec. 
(moyenne 47,221 km/h; Z Roche 
(lit J, è 1 min. 44 soc.- 3. Lcjarcta 
(Esp.), a 2 min. 28 sec; 4. skippy 
(Dan.), A 2 non. 30 sec.; 5. Alcate 
CStex.), à 2 min. 33 sec. 


• Classement de la vingt- 
dnqtdème étape, CréteO-Parls. - 
J. Pierce (E.-Ü., 7 Efeven), le* 
192 km en 4 h 57 min. 26 sec. ; 
2. Bauer (Cul), h 1 min.; 3 Van 
Eynde (Bdg.)-, à 5 min.; 4. Steven- 
baagen (P.-B.), à 7 min. ; 5. Van der 
Poel (P.-B.). à 11 nâ 

Classement général. - 1. Rocbc 
(IrL, Cancre), 115 h 27 min. 42 **• ; 
2. Delgado (Esp.), à 40 sec.; 3 Ber- 
nard (Fr.). & 6 min. 40 sec. ; 5. Her- 
iera (CoL), & 9 min. 32 set ; 6 Paria 
(CoL). à 16 min. 53 sec. ; 7. Ugaon 
(Fr.), à 18 mm. 24 sec.; 8. Focrte 


travaillé efficacement pour trouver 
la cause des précédentes débâcles 
(déréglage du programme électroni- 
que qui entraînait une perte de près- 
non et une surchauffe) et préparer 
un moteur susceptible de rivaliser à 
-nouveau avec Honda devant le 
public allemand. Sa longue course 
en tête et la deuxième place de son 
coéquipier suédois Stefan Johass- 
son, malgré une crevaison dans 1e 
dernier tour, démontrent qu' Alain 
Pr 06 t devrait redevenir compétitif 
dans la seconde moitié de la saison 
pour mieux défendre son titre de 
champion du monde. 

S le pilote français a retrouvé 1e 
sonrire, c’est aussi parce qu'en 
renouvelant son contrat avec McLa- 
ren et TAG il a obtenu l'assurance 
de disposer pour les deux saisons â 
venir d’un moteur « très compéti- 
tif». Le secret devrait entourer le 
nom du motoriste jusqu’à h fin août, 
mais la plupart des indices laissent 
penser que ce serait Honda. 

Porsche a, en effet décidé d’accor- 
der la priorité à son nouveau pro- 

Les résultats 

(Esp.), a 18 min. 33 sec. ; 9. Alcate 
(Mc x.), i 21 min. 49 sec.; 10. Lejar- 
reta (Esp.), i 26 min. 13 sec. 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 

è Classement de la qnliizlème 
étape, Cha ville-Paris. - Poliakova 
(URSS), les 56 km en 1 h 18 min. 
30 sec. (moyenne : 42,8- km b) ; 
2. Paulitz (RFA), i 8 min.; 3. Knol 
(P.-B.), & 8 min.; 4. Nicha ns (RFA), 
à 8 min.; 5. Matwew (RFA), â 
9 mm. 

Classement général final. — 
1. Loago -(Fr.), en 27 h 33 min. 
36 sec. ; 2. Canins <It_> r à 2 min. 
52 sec. ; 3. Enzcnauer (RFA), i 
2 min. 14 sec. ; *. Pohaknva (URSS), 
à 16 min. 6 sec. ; 5. Boo&omm (lt.), i 
17 min. 37 sec. ; 6. Juarsen (Norv.), a 

20 min. 32 sec. ; 7. Bommrent (Fr.), â 

21 min.' 54 sec. ; 8. Kibardina 
(URSS), & 22 min. 31 sec. ; 


gramme «Indy» (Indiaoapolis) 
afin d’asseoir sa réputation sur 
F important marché américain. Diffi- 
cile dan* ces conditions pour tes 
motoristes allemands de mener de 
pair Ja mise an ptMnt dVin turbo dont 
la pression de suralimentation sera 
limitée à 2,5 bars la saison pro- 
chaine et la construction d’on 
moteur atmosphérique de 3,5 litres 
pour 1989. 

En revanche, Honda avait déjà 
manifesté la saison dernière son inté- 
rêt pour Alain Prost, usais tes négo- 
ciations avaient échoué in extremis 
par suite d’une maladresse de Ron 
Dennis, le directeur de l’écurie 
McLaren. Lorsqu'on sait que tes 
Japonais ont non seulement l'inten- 
tion de persévérer en Formule 1, 
mais encore l’ambition d’y accroître 
leur hégémonie, on peut très bien 
imaginer qu'ils se soient déjà assuré 
pour l'an prochain la collaboration 
des trois meilleures écuries britanm- 

â ttes et des quatre meilleurs pilotes 
D itvwte 


9. Parafai ni (Fr.), è 23 mm. 31 sec.; 

10. Ofin (Fr.), à 25 min. 29 sec. 

Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Pnmfee dhfafam 

(deuxième journée} 

* Nantes b. Brest 1-0 

* Toulouse b. Laval 1-0 

* Montpellier b. Parîs-SG 4-1 

* Le Havre b. Niort 34) 

Monaco b. * Lens 3-1 

* Marseille b. Cannes 3-0 

Bardeaux b. * Auxerre 3-t 

* Metz b. Toulon ..24) 

* Nice b. Lille 2-1 

* Matra Racüig et Saint-Etienne . 2-2 

CSusemu. — 1. Monaco, Bor- 
deaux, Tool cuise. 4 pts; 4. Laval. 
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La Baulois Stéphane Payron. frère des navigateurs Bruno et Ltÿc. a 
réussi son pari de traverser ['Atlantique Nord en planche à voile en 'soli- 
taire et sans assistance. Parti le 10 juin de New-York, il a touché terre è 
La Rochelle, le lundi 27 juillet à 1 h 45 du matin, après quarante-six jours 
passés sur une planche de 7 mètres de long, conçue par l'architecte Sait- 
lard et aménagée de telle manière qu’il puisse se reposer et se nourrir. 

A bout de forces et moralement épuisé par cette traversée de plus da 
6 000 kilomètres, le jeune véliplanchiste qui souffrait des articulations, 
n'a pu rallier La Baule, comme prévu initialement. Des vents de 20 à 
25 noeuds de nord l'ont fait dériver vers La Rochelle où personne ne 
l'attendait. Après quelques heures de repos, Stéphane Peyron devait 
reprendre la mer pour rejoindre La Baule mardi. 


TENNIS : la France éliminée de la Coupe Davis 

La fin d’un esprit d’équipe 


Succès sans lendemain de la 
paire nationale Leçon te-Forget : 
féqmpe de France a été battue 
4-1 en quarts de finale de la 
Coupe Davis par les Suédois, qui 
affronteront au tour suivant les 
Espagnols, vainqueurs des Para- 
guayens à Caracas. L'antre 
demi-filiale opposera F Australie, 
détentrice dn trophée, â l’Inde. 

FRÉJUS 

de notre envoyé spécial 


Refaire rhistairc est une spécia- 
lité méridionale. A l’heure du pastis, 
te dimanche 26 juillet, on pouvait 
soutenir que l’histoire de ce quart de 
finale de Coupe Davis France-Suède 
aurait été changée si Rudolph Ber- 
ger, arbitre de chaise, avait fait 
confiance è ses juges de ligne. Or ce 
n’était pas te cas. □ descendit donc 
de son* perchoir pour vérifier lui- 
même la marque d’une balle expé- 
diée par Henri Leconte dans un coin 
du court. Et il estima que 1e coup 
était hors des limites. Cela faisait 
30-30 sur le service de Kent Carte- 
son au lieu de 15-40. 

Evidemment, ce n’était pas la 
même chose. Mais est-ce que deux 
balles de break auraient suffi à 
Leconte pour faire la différence, 
c’est-à-dire pour lui permettre de 
gagner, alors qu’il avait déjà perdu 
les deux premières manches ? Le 
public, qui n’interrompit huées et 
sifflets que sous la menace d’un 
point de pénalité contre la France, a 
semblé 1e croire. Un mirage provo- 
qué par fardeur du soleil ? A moins 
que 1e point accroché samedi en 
double n’ait fait naître chez ces sup- 
porters l'espoir te plus fou, inverse- 
ment proportionnel en tout cas à la 
déception provoquée par la perte des 
deux premiers simples vendredi ? 

Mais à ce moment du match 
Leconte ne se faisait plus, lui, la 
moindre illusion. Au mieux, un 
break lui aurait permis de retarder 
un peu l’inéluctable défaite : 1e vent 
et te lift adverse ne lui permettaient 
pas de contrôler une balle qu’au 
demeurant il avait bien du mal à sui- 
vre. Cette rencontre, il savait perti- 
nemment l’avoir perdue avant d’être 
entré sur 1e court. Il n’avait pas 
assez de réserves physiques et ner- 
veuses pour soutenir la tension du 


Lille. Montpellier, Marseille. Metz, 
Toulon, Le Havre, Matra Racing, 
Paris-S. G., Nice, Nantes, 2 pts ; 
15. Brest, Lens, Aaxerre, Niort, 
Cannes, Saint-Etienne, 1 pts. 


Tennis 

Coope Davfs 
(Quans de finale} 

Suède b. “France 4-1 ; fiHswn b. 
Tntesne 6-1, 3-6, 6-1, 6-2; Wüander b. 
Leconte (Fr.), 6-3. 64, 6-2; Fwget- 
Lccomc v. Edbei-g-Jarryd, 6-4, 6-2, 3- 
6, 15-13; Carlsson te Leconte, 7-5, 6- 
2, 7-5 ; Wüander b. Tntesne, 6-4, 6-3 ; 
Espagne te •Paraguay, 3-2; Australie 
b. Mexique, 4-1 ; •tade B. Israff, 40. 

Les Etats-Unis, battus par la 
RFA (3-2) sont relégués en deuxième 
division. 


plus électrique des Suédois. Il joua 
donc dans 1e rouge comme s’il tirait 
des chèques sans provision. Cela ne 
pouvait pas payer. Carlsson a 
encaissé une victoire logique pour la 
Suède. 

Et même s’il ne l’avait pas fait. 
Mats Wilander s’en serait chargé 
auprès de Thierry Tulasne. L’arbi- 
trage n'y aurait rien changé. 
Rudolph Berger n’a été que le comp- 
table d'une évidence : le meilleur a 
gagné, les plus forts se sont imposés. 


Unegoérilia 


L’histoire, encore une fois, 
n’aurait-eQe pas été différente si 
Yannick Noah avait prêté son 
concours à l’équipe de France ? On 
pourrait en débattre puisque celui-ci 
avait battu Carlsson lors des der- 
niers Internationaux de France à 
Roland-Garros. Mais plus qu’un 
joueur, - actuellement totalement 
hors de forme - c'est un véritable 
esprit d'équipe qui a d'abord fait 
défaut aux Français. 

On ne peut pas soutenir que « tout 
baigne » dans 1e camp suédois. L’an 
passé. Carlsson avait décliné la 
sélection pour la finale de la Coupe 
Davis contre l'Australie. Motif ; sa 
fédération, qui payait le voyage aux 
épouses et aux compares des 
autres joueurs, refusait d'offrir à son 
père 1e voyage aux antipodes. Son 
forfait a été d'autant plus préjudi- 
ciable à l’équipe de Hasse Olsson 
que Mats Wilander avait pris des 
vacances pour convoler en justes 
noces avec la belle Sud-Africaine 
Sonya MulhoUand. Les Australiens 
s’emparèrent ainsi du saladier 
d’argent. 

On imagine la polémique, voire la 
chasse aux sorcières, que cela aurait 
provoquée en France. Rien de tel en 
Suède sport d’hyper- 

j individ ualistes , le tennis profession- 
nel n’a pas brisé les liens d’amitié 
entre tes Scandinaves, fis foncent 
une véritable «bande», solidaires 
dans 1e succès comme dans l’échec. 

Bref, les Suédois se serrent tes 
coudes alors que les Français se 
tirent dans les pattes. Guérilla pué- 
rile qui consiste, pour chacun, à 
dédises ses responsabilités sous pré- 
texte que d'autres n’ont pas tenu 
leurs engagements. Une fois la 
défaite consommée, on a entendu 
par exemple autour des arènes que 
Leconte ne s’était pas rendu à 
l’entraînement organisé par le capi- 
taine Jean-Paul Loth après Wimble- 
don, parce que Noah avait lui-même 
renoncé. 

Ce genre de réactions en chaîne a 
abouti à l’échec contre la Suède. Les 
meilleurs joueurs nationaux ont-ils 
réellement l'ambition de reconquérir 
la Coupe Davis? Si ce n’est pas 1e 
cas — comme ils semblent ravoir 
montré à Fréjus - pourquoi les 
sélectionner? Répondre à ces ques- 
tions permettrait de résoudre les 
problèmes du tennis national plus 
sûrement qu’entraîner Thierry 
Tulasne Â jouer d’invraisemblables 
volées liftées, car, hélas, cela n’a 
rien changé au cours de cette his- 
toire. 


ALAIN GtRAUOO. 




Lk'Jttu* /: 


/ ’ ‘ 
* 


20 Le Monde • Mardi 28 juillet 1987 ••• 


Economie 


EQUIPEMENT 


M. Méhaignerie lance une campagne de modernisation de son ministère 


Contre la « grande déprime » des cantonniers, 


H paraît que la grande majorité 
des quelque cent vingt mille fonc- 


tionnaires du ministère de l'équipe- 
ment sont inquiets, découragés, 
démobilisés. Ccst en tout cas ce 


qu'affirme une enquête demandée 
par M. Pierre Méhaignerie à la 
société Infométrie. 

- Les directions départementales 
de l'équipement (DDE) étaient 
toutes-puissantes, elles imposaient. 
Maintenant, avec la décentralisa- 
tion. elles se contentent de conseil- 
ler. - « JVous avons perdu du pres- 
tige » « Nous n’avons pas l’esprit 
maison. - - Nous n’avons pas le sen- 
timent d'appartenir à un ministère 
homogène : un coup il y a les trans- 
ports qui sont avec, un coup on les 
enlève. Même chose avec le tou- 
risme. Il fut un temps où ça dépen- 
dait de l'équipement. - 

Voilà quelques extraits des' remar- 
ques et récriminations recueillies 
par les enquêteurs d'Infométrie 
auprès des agents de l’équipement à 
propos de leur « entreprise •, et 
notamment des agents de catégo- 
ries C et D. c’est-à-dire le personnel 
d'exécution, soit environ quatre- 
vingt-treize mille fonctionnaires. 
Bref, c’est la grande déprime chez 
les cantonniers... 

Les raisons ? Elles sont au nom- 
bre de deux essentiellement : 

— La décentralisation, qui a 
transféré nombre de compétences, 
traditionnellement d’Etat, aux prési- 
dents des conseils généraux, au 
détriment donc des directions dépar- 
tementales de Téquipement. 

— Le ralentissement des grands 
travaux depuis cinq ans (mais les 
choses changent depuis le début de 
1987). qui conduit les agents de 
l'équipement à construire moins 
d'ouvrages neufs mobilisateurs et 
gratifiants et à effectuer davantage 
de tâches d’entretien, évidemment 
plus routinières. 

C'est pour répondre à ces inquié- 
tudes que, au printemps 1985, 
M. Paul Quilès, alors ministre de 
l'équipement, puis M. Au roux et, 
enfin, M. Méhaignerie depuis mars 


1986 ont entrepris une vaste opéra- 
tion de modernisation de l'adminis- 
tration de l'équipement Enquêtes 
sur le terrain, commissions, rap- 
porta, audits se sont succédé depuis 
deux ans pour prendre le pouls des 
quelque cent vingt mille fonction- 
naires répartis en province dans les 
DDE et Hans les services cenuaux, 
proposer des solutions à la crise de 
confiance et élaborer une sorte de 
« projet d'entreprise ». D'autant 
qu’au même moment la redistribu- 
tion des compétences — en vertu des 
lois de décentralisation — commen- 
çait à faire sentir scs effets dans les 
services de l'équipement comme 
cela avait été le cas pour le person- 
nel des préfectures, de l'agriculture, 
de la santé ou des affaires sociales 
depuis 1983. 


Mise à plat 
des comptes 


Aménagement du territoire 


Le nweaStegime 
des primes tôt publié 
au « Journal officiel » 


Le Journal officiel du 25 juillet 
publie un décret qui modifie celui 
du 6 mai 19S2 relatif aux primes 
d'aménagement du territoire. Le 
décret précise les conditions dons 
lesquelles les entreprises, qu'elles 
relèvent du secteur industriel ou ter- 
tiaire, peuvent obtenir des subven- 
tions de l'Etat. Surtout, il détermine 
les zones (régions, départements et 
cantons) où les investissements peu- 
vent être subventionnés à 
50000 francs par emploi au maxi- 
mum (par exemple, tout le Cantal, 
la Creuse, la Corse. l’Aude, mais 
seulement une partie du Nord, de la 
Charente-Maritime, de la Moselle, 
des Ardennes...). 

Ces primes sont attribuées par le , 
ministre chargé de l'aménagement 


Un décret du 31 juillet 1985 avait 
défini les modalités de la répartition 
nouvelle des tâches entre les élus du 
conseil général dans chaque départe- 
ment et les services de l'Etat- 
Vingt-deux conventions départe- 
mentales furent signées. Mais, en 
arrivant au ministère de l’équipe- 
ment, M. Pierre Méhaignerie, lui- 
même président d'un conseil général 
(celui de ]'Ille-et- Vilaine). « gela » 
les dispositions du décret de son pré- 
décesseur, sans pour autant aller 
jusqu'à annuler les conventions 
départementales déjà signées en 
vertu de ce texte. Un nouveau 
décret fut publié le 13 février 1987 
qui institue un régime assez com- 
plexe plaçant sous l’autorité des pré- 
sidents des conseils généraux une 
partie des fonctionnaires et des ser- 
vices regroupés jusque-là au chef- 
lieu du département, tout en mainte- 
nant, sans les faire éclater, sous 
statut d’Etat les subdivisions territo- 
riales (implantées dans les cantons) 
et le parc de matériel des tradition- 
nels services des ponts et chaussées. 
Dans la plupart des départements, la 
répartition et les mises à disposition 
sc sont effectuées dans la bonne 
entente, mais, dans d'autres, là ou le 
président du conseil général exige la 
quasi-totalité du pouvoir pour les 
routes ou l'urbanisme (Hauts-de- 
Seine, Haut-Rhin, Val-d'Oise, par 
exemple, dirigés par des personna- 
lités de l'actuelle majorité), la situa- 
tion est plus conflictuelle. C’est dans 
ces départements que les fonction- 
naires de l'équipement craignent le 
plus pour leur avenir et se deman- 
dent « à quelle sauce ils vont être 
mangés ». 

La campagne de remise en 


SOCIAL 


confiance des agents de l’équipe- 
ment s’accompagne d'un plan de for- 


ment s’accompagne d'un plan de for- 
mation, d’« opérations qualité », 
d’initiation au management et d'une 
recherche d'une meilleure transpa- 


du territoire, après avis d'un comité 
interministériel, et non par le minis- 


tre chargé de l'économie et des 
finances. 

Le décret et ses annexes dessi- 
nent, de Tait, une carte des régions 
aidées et des régions non aidées par 
l'Etat pour les créations d'emplois. 
Sa publication provoque en général 
des réactions nombreuses, déçues ou 
favorables, des élus locaux 
concernés. 


• Loi sur l'apprentissage. - La 
loi réform ent l'apprentissage, publiée 
au Journal official du vendredi 
24 juillet, élargit au-delà du CAP 
l’éventail des diplômes pouvant être 
préparés par cette voie ; la durée du 
contrat d’apprentissage peut varier 
de un à trois ans, et les jeunes pour- 
ront signer plusieurs contrats succes- 
sifs ; Os devront suivre quatre cants 
heures d'enseignement par an au lieu 
de trois cent soixante. Les entre- 
prises. de moins de dix salariés, pre- 
nant un apprenti seront exonérées de 
toutes les charges sociales, les 
autres des charges sociales patro- 
nales. Les régions pourront établir 
des schémas prévisionnels de 
l'apprentissage Va Monde du 8 avril}. 


(Suite de la première page. ) 

Pourquoi les contrôleurs ont-ils 
rejeté les propositions de M. Douf- 
fiaques ? Après tout, celui-ci s’effor- 
çait de répondre à une revendication 
vieille de dix-sept ans. Son agence 
de la navigation aérienne permet- 
trait une augmentation des retraites 
<le 2 000 francs par mois pour les 
officiers contrôleurs de circulation 
aérienne, les « aiguilleurs » ; une 
revalorisation des salaires des 
contrôleurs et des électroniciens 
allant de 1 000 à 1 500 francs par 
mois ; une revalorisation des fins de 
carrière des contrôleurs par création 
de nouvelles fonctions avec des aug- 
mentations pouvant aller jusquà 
1 000 francs par mois ; une associa- 
tion du personnel aux gains de pro- 
ductivité. Chaque agent conserve- 
rait la liberté de choisir de rester 
fonctionnaire ou de passer sous le 
régime de rétablissement public. 

Le refus largement majoritaire de 
ces avantages ne s’explique pas seu- 
lement par la peur des personnels de 
perdre la garantie de l'emploi. La 
mauvaise présentation du projet par 
le ministre a aussi joué, car fl n'a pas 
caché que c'était une réplique à leur 
grève, donc une sanction. 


Après une analyse approfondie, 
les contrôleurs ont estimé qu'ils ne 
profiteraient pas des augmentations 
annoncées, sinon pour quelques 


dizaines de francs, car le projet 
d'agence demeure flou et les decrets 


d'application pourraient ne pas 
concrétiser les promesses de 


concrétiser les promesses de 
M. Douffiagues. 


Le « coup de poignard » 
de M. Rocard 


La grève s'éternise parce qu'elle 
ne coûte pas très cher aux contrô- 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


leurs. Ceux-ci ne perdent que 200 F 
par mois en cessant partiellement le 
travail. Le conflit dure également 
parce que, éparpillés entre les tours 
de contrôle et les centres régionaux, 
les personnels sont très isolés et per- 
sistent dans leurs revendications 
dont il ne semble pas que M. Douf- 
fiagues ah pris l'exacte mesure. 

Reste que le conflit n’est pas 
populaire, notamment chez les 
hommes d'affaires empêchés, cha- 
que matin, d'arriver à l’heure à leurs 
rendez-vous. L'Association française 
des usagers des transports aériens a 
rassemblé 364 signatures de «déci- 
deurs » demandant la fin de ta grève 
et la création d’une agence ae la 
navigation aérienne. 

M. Edmond Maire, secrétaire 
générai de la CFDT, avait souligné 
prudemment, il y a quelques 
semaines, les risques de ce conflit. 
Dimanche, c'était an tour de 
M. Michel Rocard, ancien ministre 
socialiste de l'agriculture, de décla- 
rer que * les revendications des 1 
contrôleurs aériens ne sont pas com-' 
ibles avec leur statut actuel», j 


Fermenta : 

des bénéfices en 1988 


Fermants, le numéro un suédois de la pharmacie, vient de procéder à 
une deuxième augmentation de capital. L’opération s'est déroulée sans 
encombre à la Bourse de' Stockholm. Elle a rapporté 345 mimons de cou- 
ronnes (autant de francs) à r ex-entreprise de M. El Sayed, qui, au total, 
avec la première émission du printemps, a récolté 595 millions de cou- 
ronnes. eCet argent frais va lui permettra de mener à bien sa restructura- 
tion», assure son nouveau président, M. Mats Oedman. D’après lui, l’exer- 
cice 1987 devrait encore se solder par des pertes (70 millions de 
couronnes pour tes quatre premiers mois). Mais l’espoir d’un retour aux 
bénéfices pour 1988 n'est pas vain, si (a société américaine Trans 
Resources conclut son OPA. D'autre part, pour s’ancrer aux Etats-Unis, 
Fermenta vient de racheter tes 49 % du capitol restant en circulation de sa 
filiale américaine, Techamerica. 


DMC prend 
une participation 
dans une entreprise tunisienne 
DMC (groupe textile français) 
vient de prendre une participation 
de 25 % dans le capital de la 
société tunisienne Siter (750 sala- 
riés). appartenant à la société publi- 
que Sogrtex. en cours de privatisa- 
tion. Le rachat de Siter, spédaKsé 
dans le finissage du tissu, aura 
coûté moins de 10 millions de 
francs à DMC, qui confirme ainsi 
son implantation internationale. De 
plus, la Tunisie est un pays où les 


salaires sont bas et où l’Europe 
soustraite de plus en plus sa pro- 
duction. 


Flamînaira 
racheté par Ward 
La marque «Flaminaire» (dont 
tes usines sont installées ai Ille-et- 
Vilaine) vient d’être rachetée par te 
groupe Ward, implanté dans la 
région parisienne, qui commerciali- 
sera sous cette appellation des bri- 
quets fabriqués en Asie. La Société 
nouvelle Flaminaire de Redon a été 
mise en redressement judiciaire en 
décembre 1986 et ses soixante 
salariés licenciés. 


« coup de poignard dans le dos ». 

Faut-il pour autant jeter la pierre 
aux «aiguilleurs du ciel» ? En fait, 
c’cst leur métier qui pose question, 
aussi bien dans ses avantages que 


dans ses sujétions. D est vrai que 
percevoir un salaire mensuel de plus 

de 15 000 F quand on a été recruté 
au niveau du bac et formé en deux 
ans, ce n'est pas mal du tout Mal- 
heureusement, ce plafond est atteint 




Les hauts et les bas de la cotation internationale 

du Crédit lyonnais 


rcnce Financière. La confusion des 
tâches, les incertitudes quant an rôle 
respectif des élus et des fonction- 
naires d'Etat aisi que l'imbrication 
des services sont telles qu'elles ont 
conduit les présidents de conseils 
généraux à s’interroger sur le coût 
réel pour les finances départemen- 
tales des prestations demandées aux 
ponts et chaussées et à l'équipement. 
M. Méhaignerie lui-même, à la fois 
juge et partie, veut y voir clair. Une 
dizaine d'expériences de mise à plat 
des comptes et de contrôle de ges- 
tion sont en cours, par exemple dans 
le Pas-de-Calais, l’Ille-et-Vilaine, 
l’Indre. 

A la fin de l’année, on devrait être 
à même de connaître des données 
aussi simples que les recettes et les 
dépenses réelles de toutes les direc- 
tions départementales de l'équipe- 
ment. 

La mobilisation de cent vingt 
mille agents, dont plus de cinquante 
mille travaillent sur les routes, la 
recherche d'un modus vivendi avec 
les présidents des conseils généraux, 
la modernisation de l'administra- 
tion, la clarification des comptes : 
c'est autour de ces thèmes que le 
ministère de l'équipement veut faire 
peau neuve et s'adapter à son temps. 
Le jury qui doit désigner les agences 
de publicité et les sociétés conseils 
en communication chargées de faire 
passer les messages se réunira le 
28 juillet Un budget de 5 millions 
de francs est prévu. 

FRANÇOIS GROSRJCHARD. 


Le 20 juillet dernier, le cabinet 
new-yorkais Moody's 'l’un des 
deux grands organismes mon-’ 
diaux de cotation (reting) décidait 
de rétrograder le Crédit lyonnais 
dans son classement des entre- 
prises financièrement les plus 
sûres. La c o t ati on de cette ban- 
que était ramenée du prestigieux 
AAA (triple A) à double Al 
(AA 1), ce qui la plaçait en des- 
sous de la BNP et de la Société 
générale, ses deux grandes 
concurrentes françaises, dont le 
triple A était confirmé. 

Motif: la structure financière 
et la rantabfli t é du Crédit lyonnais 
pourraient souffrir d'une concur- 
rence accrue, sur le marché finan- 
cier notamment. - Dans cette 
période de transition, le renforce- 
ment annoncé de le structure 
financière de cette banque pour- 
rait eêtre ralenti», s Sa rentabilité 
pourrait ne pas augmenter de 
façon significative à court terme 
en raison d’une érosion des 
marges d'expl oitatio n due i la 
concurrence précédemment- évo- 
quée». ajoutât Moody’s. Au Cré- 
dit lyonnais, on répliquait qu's an 
ne hn donnant pas la cotation la 
plus élevés, Moody's a voulu 
marquer son souhait de voir la 
banque augmenter encore un peu 
son capital et sa rentabilité. Cest 
la politique qu’elle suit actuelle- 
ment et sa cotation devrait, en 
conséquence, pouvoir être portée 
rapidement au niveau du tri- 
ple A s. 


Trois jours après, Keefe Bank- 
warch, organisme américain spé- 
ciale dans la cotation des ban- 
ques, relevait la note du Crécfit 
lyonnais, la faisant passer de 2-3 
à 2, au niveau de la BNP, de la 
Société générale, de Parères « 
d'Indosuez (la meilleure note 
est 1). Keefe, très connu dans tes 
mSeux bancaires américains, a 
prie cette initiative en raison de 
« l’amélioration de la rentabilité et 
de la situation financière du Crécfit 
lyonnais en 1986». Jubilation 
intense à l'état-major de cett e 
banque, qui avait am ère m e nt res- 
senti sa m dégradation » par 
Moody's. 

Que faut-il penser de ces cfiver- 
gences d'appréciation, dont 
r enjeu n'est pas mince, car cha- 
que fois qu’une banque monte ou 
descend d'un cran dans tes clas- 
sements établis par les agences 
de cotation, elle paie un peu 
moins ou un peu plus cher pour 
emprunter sur te marché interna- 
tional. ce qui ne manque pas 
d’affecter son compte d'exploita- 
tion. Disons, d’abord, que ces 
agences Moody's, Standard and 
Poors (les deux grands), Keefe et 
Fitch se font une très vive concur- 
rence et ne manquent . pas une 
occasion de se singulariser. Rele- 
vons. ensuite, qu'elles font leur 
travail sérieusement, auscultant 
non seulement les compte s mais 
aussi tes dirigeants et que leurs 
diagnostics sont rarement dis- 
cutés. 


Observons, enfin, qu’en 
France, selon divers critères, le 
Crédit lyonnais est dâssé un peu 
moins bien que la BNP et la 
Société générale. Certes, réta- 

blissement peut à bon droit se 
targuer d'être sJa-prenfiàce ban- 
que des promoteurs immobi- 
liers », de constituer le c parte- 
naire privilégié des co ns tructeurs 
et des ménages ». d'avoir s dirigé 
plus de 90 % de financement des 
vantas d’Airbus à r exploitation » 
et c d’avoir joué un rôle majeur 
dans la mise au point du finance- 
ment de rEuroturmel ». Mais, 
selon une i n téressante comparai- 
son internationale effectuée 
récemment par M. Michel Vtgiar, 
de la charge d’agents de change 
parisienne Chotet-Oupoot. le Cré- 
dit lyonnais vient au troisième 
rang derrière la Société générale, 
puis la BNP, pour la remabt&té et 
le coefficient fonds propres plus 
provi si ons par rapporté r encours 
de crécfit et au total du bêan (rap- 
port qui mesure la surface de ta 
banque face à ses engagements). 

En l'occurrence, la dernière in»- 
ttative de Moody's a provoqué 
une jubSation discrète i la Société 
générale, récemment pri va ti sé e, 
et aussi à la BNP. qn ne l'est pas 
encras, mais , vient (Teotrar dans 
une vive compéti ti on avec le Cré- 
dit lyonnais pour ta prochaine 
opération de privatisation, afin de 
«passer» avant réfaction présé 
dentiaRe. . 

FRANÇOIS RENARD. 


La grève des contrôleurs aériens 


très vite, vers la quarantaine, et les 
perspectives d’avenir sont bouchées. 

U est vrai que les contrôleurs ce 
travaillent pas plus de trente-six 
heures par semaine environ, mais 
leur temps de présence dans leuis 
locaux professionnels oscille entre 
vingt et vingt-cinq heures. Ils restent 
deux heures devant les écrans radars 
qui leur permettent de dialoguer 
avec une douzaine de pilotes à la 
fois, puis ils se reposent une heure. 
Mais, comme ils travail] cru un jour 
sur deux en moyenne, ils bloquent 
leurs heures de travail et s’épuisent 
dans des vacations trop longues. Ce 
rythme leur vaut tout à La fois un 
manque d’entraînement et une vraie 
fatigue. En comparaison de leurs 


collègues étrangers surveillant, pour 
le compte d’EurocontroL les espaces 
aériens du Benehix et d’une partie 
de la RFA et des Pays-Bas, us tra- 
vaillent beaucoup moins, mata ils 
sont aussi moins rémunérés, de 30 % 
ou 40 %, ce qui crée des amertumes. 

Le conflit devrait continuer 4 


pourrir. Bien que M. Michel Dele- 
baiTc, ancien mi ntoi w socialist e du 


barre, ancien mi ntew gpciglist e du 

trav ail, ait sa démission SB 

micro de RMC-FR 3, ‘ M. Jacques 
Douffiagues continuera 4 «jouer la 
montre », car il attend que le 
Conseil constitutionnel se soit pro- 
noncé sur l’amendement Lamas- 
soure, rétablissant le prélèvement 
d’un trentième do salaire mensuel 
en cas de grève inférieure à une 
journée. Vers le 15 août, il pourrait 


on voit mal comment la déconfiture 
de rime des parties pourra être évi- 
tée. Comme dans le conflit qui a 
paralysé la SNCF en décembre 
1986 et en janvier 1987. 

. ALAMFAUJAS. 


AFFAIRES 


Nominations 


Les Etats européens doivent soutenir 
plus activement les technologies de pointe 
estime le patron de Siemens 


«Je ne suis pas pessimiste». 


M. Karlbeinz Kaske, président du 
directoire du groupe allemand Sie- 


directoire du groupe allemand Sie- 
mens, première entreprise euro- 
péenne pour les effectifs,' estime. 


un article publié par la revue 
trimestrielle Politique indus- 
trielle (1), que les Douze commen- 
cent à relever les défis des Améri- • 
caius et des Japonais. « Nous 
assistons, dans t économie euro- 
péenne. à un véritable renouveau et 
les résultats en sont déjà probants. 
Le déclin de l'Occident n'aura donc 
pas lieu. » 

Les Etats-Unis ont vu leur compé- 
titivité baisser dans toute une série 
de secteurs — l'industrie électrique 
et l’industrie automobile affichent 
un déficit commercial de 20 mil- 
liards de dollars chacune, - écrit la 
patron de Siemens. La croissance 
japonaise a fléchi avec la baisse du 
dollar -dans des proportions qui 
sont considérées par les Japonais 
eux-mêmes comme dramatiques ». 
L'Europe n’a donc « aucune raison 
de céder à la panique ». 

Toutefois, les progrès des Douze, 
face à la crise, quî impose «une 
mutation structurelle très pro- 


haite une intervention des gouverne- 
ments, non seulement pour soutenir 
les programmes de recherche, mais 
aussi pour « supporter une partie 
des risques, lorsque l’Investissement 
en personnel et en capital se situe 
au-delà des risques raisonnable- 
ment supportables pour une entre- 
prise ». fl note que • les industries 
américaines les plus compétitives 
sont celles qui bénéficient dés gigan- 
tesques programmes fédéraux», [or 
Washington] finance environ un 
tiers des dépenses de recherche ï et 
développement de l’économie amé- 
ricaine ». 


• M. Affichai Pébareau a 
été désigné PDG du Crédit com- 
mercial de France (CCF) par le 
conseil d'administration du 
22 juillet. M. Pébareau était 
jusque-là directeur général de la 
banque, mata son accession à ta 
présidence avait été annoncée 3 
y a un mois par son prédéces- 
seur, M. Gabriel PaUez (te Monde 
daté 21-22 juin), qui est nommé 
présidant d'honneur du CCF. Le 
consaff d’admini s t rati o n — dési- 
gné per rassemblée générale des 
actionnaires réunie pour te pre- 
mière fois depuis la privatisation 
de la banque en mai dernier — a 
également nommé M. Chartes de 
Croisset et René Barbier de 
La Sarre comme drectoras géné- 
raux du CCF. 


L’absence d’unité politique euro- 
péenne empêchant d’appliquer ce 
modèle à l’échelle des Douze, 
M. Kaske est donc favorable. à une 
troisième voie, celle des initiatives 
communautaires comme Esprit 
(informatique) ou Race (télécom- 
munications). fl regrette, au pas* 
sage, et dans le cas d’Eurêka, de voir 
que des règlements antztrusts blo- 

â uent l’exploitation rapide des fruits 
e ces recherches européennes. 

Reste enfin à faire converger les 
politiques économiques nationales, 
point de passage obligé de la. créer 
tion d'un système monétaire euro- 
péen, expose M. Kaske. qui termine 
en notant, à propos dn tiers-monde : 
«7/ faut résoudre aujourd’hui les 

graves problèmes nés du surendette- 
ment . en particulier en Amérique 
latine. » D y va de l’intérêt moue 
des entreprises car, sinon, celles-ci 
vont » perdre d'importants marchés 
d'avenir ». 


fonde», restent trop lents, selon 
M. Kaske, qui souligne trois impéra- 


L’Europe n’a pas de retard Au» 
la maîtrise des technologies mais 

elle doit d’abord homogénéiser 
«d’urgence» son marché intérieur, 
encore trop cloisonné sous 
l’influence des Etats : « Les pays qui 
disposent d’un vaste marché Inté- 
rieur possèdent un net avantage en 
matière de compétitivité ». A l'hori- 
zon du grand marché de 1992. la 
tâche est gigantesque Or déjà « une 
grande partie des décisions, qui 
devaient être prises en 1985 et en 
1986 n’ont pas été adoptées en 
temps utile ». 


• M. Edzard Reuter 
devient président du groupe 
Daim ler-Benz. Comme prévu 
après la présidence du groupe 
Daimler-Benz Ue Mondé du 
15 juHtet). le coassé de staveü- 
tance a désigné, le 22 juillet, 
M. Edzard Reuter, cinquante- 
neuf ans,. pour lui succéder à la 
tète du premier groupe industriel 
ouest-allemand. M. Reuter. 
(Srecteur financier depuis 1980 
et nommé ' récemment vice- 
PrèaMent de Daimler-Benz, sort 
ainsi vainqueur du conflit qui l'a 
opposé è son prédécesseur sur la 
stratégie que devait suivre te 
constructeur des Mercedes. 


Deuxième impératif : les aides 
publiques aux efforts de recherche. 


il me semble erroné d’adopter, 
pour de simples raisons de purisme 
économique, une attitude qui prône 


. [Contrôle «Pnn snrchë intérieur 

coasuomitslre, fort totales des Etats 
et de Braxdk» dans les tachaologles de 
pointe et harmosb a tioa dn poBtique» 
■irw firnsomignn. le « politique 
tadnstrieBe» proposée par le patron 
afletnaad a des rcsseniMxpce» jpins que 
frappantes avec- eeUe des iwfâBVn 
français. — ELLJL] . 


largement le désengagement de 
l'Etat dans le domaine de la techno- 
logie », explique M. Kaske, qui sou- 


(I) Politique industrielle te 8, été 
1987 : revue éditée par CEP Commimi- 
catioiB, 23, rue Laugier. 75017 Pins, 
ta (1) 47-66*01-57. 


, • Bruni prend sas 

. fonctions da (firactsur général de 
Rhône-Poulenc. Nommé, en 
mers dernier, directeur général 
do Rhôna-Poulenc, M. J.- 
M- Bruel viend de prendre ses 
factions. Les secteurs cchf- 
nse » et c fibre » lui sont directe- 
vnent rattachés. R sqienise. en 
outre, les directions des 
c affaires commerciales ». 
« logistique », « sécurité et envi- 
r onnsmant s, enfin la gestion des 

cadres supérieurs et les pro- 
i d'organisation générale. 
M J--M. Bruel, cinquante et un 
travaillé vingt-deux 
ans avez Rhône-Poulenc. Il avait 
port» le groupe en 1984 pour 
^joridro te firme sutese'Sandaz, 
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en coûter 1000 F par mois aux 
cozUr&eoxs de poursuivre leur mou- 
vement. 

Du côté des syndicats, oo s’appuie 
sur les résultats du référendum pour 
d e mande r au ministre de reprendre 
les négociations, dans le cadre de la 
fonction publique, tout en souhai- 
tant que soit réglée, es priorité, la 
revalorisation destins de carrière. 

Le dialogue de sourds est total et 
hrcxéatîan (Time agence de la navi- 
gation aérienne - seule issue possi- 
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Economie 


ETRANGER 


Le nouveau plan de relance péruvien 

Le scepticisme et la fuite dans le dollar l’emportent à Lima 


Le nouveau programme de 
relance annoncé par le président 
Alan Garcia, le 5 juillet, se 
heurte à tm sérieux scepticisme 
des économistes et à Fkvcrédu- 
ttté des Péruviens qui préfèrent 
se prémunir en jouant notam- 
ment le dollar contre Huti, la 
monnaie nationale. 

LIMA 

de notre correspondante . . 

«Nous allons gagner. N'ayez pas 
peur. » L’optimisme du président 
Alan Garda, àoeours delà présenta- 
tion du programme de relance de 
son modèle économique hétérodoxe, 
n’a guère été contagieux ai Ton en 
juge par l’activité fébrile qui règne, 
depots, sur les trottoirs de la rue 
Ooooa, le mim-WaD Street de la 
capitale, où ou réguDéot de chan- 
geurs à la sauvette, calculatrice en 
main et liasses de' billets sons le bras, 
se disputent les éventuels acheteurs 
ou vendeurs de dollars. Sur ce mar- 
ché parallèle, lé dollar a. en quel- 
ques jours, gagné 50 % vn-è-vis de 
1 mti, la monnaie nationale, 100 % 
depuis le mois d’avril 

Plusieurs facteurs se sont conju- 
gués pour entraîner cette brusque 
dévaluation. Ocona est avant tout ie 
marché où sont blanchis les doGara 
provenant de la contR&afide et du 
trafic de cocaïne. Or, depuis quel- 
ques mois, tes autorités exercent un 
contiéleplus strict A la frontière 
avec te Chili et l’Equateur, et l’intro- 
ductkm de marchandise clandestine 
a nettement diminué. Par ailleurs, 
l'opération * condor six • lancée 
dans la vallée du haut Huaüaga 
contre les trafiquants de drogue a 
coupé momentanément le flux habi- 
tuel de coca-dollars (le ministre du 
Plan, ravier TantaJean l'estime è 
1 milliard de coca-dollars, soit 
l’équivalent de plus d’un tiers des 
exportations de 1986). 

Un troisième facteur est entré cm 
jeu, psychologique celui-ci : la 
relance du programme économique 
«te l’équipe «tes « audacieux » a fait 


naître un sentiment de méfiance et 
même de panique dans certains sec- 
teurs de la bourgeoisie et de la petite 
classe moyenne. Cinmmentant entre 
autres l'annonce d’une nouvelle 
diminution des taux d'intérêts ban- 
caires (22 %, alors que l'inflation a 
été de 40 % pendant le premier 
semestre), l'expert orthodoxe Felipe 
Ortiz «le Zevalk» a affirmé que 
«cnce qui épargnent en hais sont 
des sots». Une appréciation, qu’ont 
faite leur les petits ép a r gna nts et 
même les salariés qui venaient de 
toucher leur gratification à l'occa- 
sion de la .fGte nationale, puisqu’ils 
se sont empressés de changer sur 1e 
marché d’Ocona leurs intis conte «tes 
dollars. 

Les autorités minimisent l'impor- 
tance du mouvement financier 
«TOcona parce que «seuls 3 % des 
transactions s’y réalisent. Ce gui 
importe, c'est le taux de change 
officiel qui, lut, est stable». Si ce 
taux a plafonné à 45 intis le dollar h 
Ocona, il est fixé & 15,98 pour les 
importations d’aliments et de médi- 
caments. et comporte une dizaine de 
taux difTéreott, suivant les activités 
d’import-export, jusqu’à atteindre 
29 intis 1e dollar pour tes exporta- 
tions non prioritaires. L'économiste 
indépendant Atejandro Totedo cal- 
cule que la dévaluation poyenne, 
conséquence do train de mesures 
annoncées par te président garda, 
est de 173 %, et la dévaluation 
accumulée depuis le début de 
Tannée de 34,3 %. 


tes messages au pays adressés 
dimanche soir par le premier minis- 
tre GuüDermo Larco Cox et 1e minis- 
tre de Téconomié,' Gnstavo Saber- 
beïn, ont nu peu calmé la fièvre 
spéculatrixe d’Ocona ou le taux de 
change du dollar est tombé de 45 & 
42 intis. M. Saberbeio a annoncé 
que la hausse du prix des principales 
matières premières va permettre un 
excédent de la balance commerciale 
«f environ 300 mfllinna de dollars. Il 


juge que [a relance du plan hétéro- 
doxe devrait entraîner une crois- 
sance soutenue de 7 % à 8 % et une 
chute de l'inflation de 53 % en 
moyenne mensuelle, è 2 % en 
décembre prochain. Les salaires 
seront maintenus six points au- 
dessus de l’inflation. Quant au défi- 
cit budgétaire, il estime qu’il est 
« gérable » (4 % du PNB en 1987, 
mais 14 % si Ton inclut les déficits 
des entreprises publiques) . 

La première phase de ce plan 
hétérodoxe mis en train i partir 
d’août -1985 avait permis de faire 
tomber l'inflation de 180 % à 60 %, 
et de relancer la production à on 
rythme de 8,5 %. Ces mêmes 
recettes, appliquées aujourd’hui 
dans ou contexte distinct (Le 
matrfftg de devises est extrêmement 
mince ) auront-elles tes m êmes résul- 
tats positifs ? 

Le gouvernement est convaincu 
que la relance de la demande va 
inciter la patronal à se lancer dans 
des investissements productifs, 
d'an tant plus qu'il est favorisé par la 
baisse des taux d’intérêts. Par ail- 
leurs, tes exportateurs bénéficient 
des nouveaux taux de change diver- 
sifiés selon tes secteurs. Enfin, le 
regain d’activité financière devrait 
compenser le manque-ô-gagner des 
banques. L’inflation doit être jugu- 
lée grâce au contrôle des prix et le 
défiât budgétaire sera financé par 
l'augmentation du prix de l'essence, 
l’impôt sur tes «rosses fortunes et la 
consommation de biens de luxe. 

Malgré l’optimisme du gouverne- 
ment, les éoooomkjtes de tous bonis 
se montrent sceptiques. Les ortho- 
doxes pensent que tes « audacieux 


s'apprêtent à faire tut triple saut 
périlleux, sans filet», et que leur 
programme est • une tentative de 
lévitation vouée à l’échec » car elle 
est basée sur l’usage mdiscriinîité de 
la planche à billets. L’inflation va 
faire boule «te. neige, et en 1988, le 
pays va se retrouver sans devises. 

Du côté de la gauche unie, la 
deuxième force politique du pays, on 
estime que si te gouvernement ne 
parvient pas è contrôler l'inflation 
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eu août (en juillet elle risque de 
dépasser 10 %), les salaires vont être 
rongés par la hausse des prix, ce qui 
annulera la reprise de la demande. 
Les profits ne seront donc pas 
investis dans 1e secteur productif, 
mais déviés vers la spéculation 
financière ou l'investissement étran- 
ger. Manuel Dammcrt, coordonna- 
teur de 1a gauche, conclut : «Le 
gouvernement se contente d’étirer 
un peu plus son programme popu- 
liste de court terme. Mais comme il 
ne fait pas de réforme structurelle, 
il ne nous offre qu'un nouveau 
répit. • 

NICOLE BONNET. 


REPERES 


Logement 

Haussa de3%et6% 
pour les loyers 
de la loi de 1948 

La hausse des loyers des loge- 
ments encore soumis à la loi de 
1948 a été publiée au Journal offkàe î 
du 2 juiflat. Appficabte à dater «lu 
1* juillet 1987. cette hausse est de 
6 % pour les catégories K C et 11 B, 
ainsi «pie pour ceux de la catégo- 
rie il A restant encore soumis aux 
«hspoaitions de la loi de 1948 en rai- 
son «te l'Ôge et «tes faibles ressources 
de leurs locataires. Pour les catégo- 
ries III A et lit B, la hausse autorisée 
est de 3%. Aucune majoration n’est 
permise pour les logements de le 
catégorie IV. 

Hausse des prix 

Faible augmentation 
dans (a CEE 

En juin, la Communauté euro- 
péenne a connu une faible hausse 
moyenne des prix à le consomma- 
tion: 0,2% sur un mois et 3.2 % sur 
douze mois, annonce l’Office statisti- 
que de la CEE Euros tat. Comme en 
mai, cette inflation est inférieure à 
celle des Etats-Unis (3.8 % sur douze 
mois) mais sensiblement plus élevée 
que celle du Japon (0,4 %). Toujours 
sur dotae mois, les Pays-Bas et le 
Luxembourg restent (es moins infla- 
tionnistes, avec une baisse des prix 
de 0,3 % et 0,4 % respectivement 
La RFA enregistre une hausse margi- 
nale de 0,2%, suivie de la Belgique 
( 1,7 %). de la Fiance et du Danemark 
(3,3%). (te le Grande-Bretagne 
(4,2 %). de Htafie (4,4 %>. de l'Espa- 
gne (4.9%), du Portugal (8.9 %) et 
de le Grâce, toujours championne 
toutes catégories avec une flambée 
de 18,1 %. 

Consommation 


Les prix du tabac 
vont augmenter de 2% 

En vertu d'un arrêté du ministère 
«te l'économie publié le 26 juillet au 
Journal officiel, les prix du tabac vont 
augmenter de 2% à compter du 
3 août le paquet de Gauloises coû- 
tera 5 F, au lieu de 4,90 F et celui 
des Gitanes 6.25 F au üeu de 6.10 F. 
Au rayon des cigarettes importées, U 
faudra débourser 8,50 F pour un 
paqust de Peter Stuyvesant (au Geu 
de 8,40 F). Le prix des cigares et du 
tabac à pipe sera augmenté dans les 
mêmes proportions. 

Ce relèvement va accroître le 
montant «tes taxes prélevées : le pro- 
duit d'ici au 1* août 1988 (500 mê- 
lions de francs) sera versé par l'Etat 
à la Caisse nationale d’assurance- 
maladie des salariés, dans te cadra 
«tes e mesuras tf urgence» en faveur 
du régime général de sécurité 
sociale. Un relèvement esenabh» 
das prix du tabac et de l'alcool avait 
été souhaité par la commission des 
«sages > nommée par te gouverne- 
ment (te Monde du 20 mai). La com- 
mission du Marché commun avait 
efie aussi demandé un relèvement du 
prix du tabac, «te 5 % au moins pen- 
dant «lustre ou dnq ans, pour mettre 
las prix français au niveau «tes prix 
européens. 
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LE PRIX DU CREDIT NATIONAL 

(1* prix: 25 000 F; 2* prix: 15 000 F) 

sera décerné, comme chaque armée, en 1 987 
H récompensera deux études originales 
portant sur les entreprises, la finance ou l'économie industriale 
Un rSuteriMnt du pm peut tes demandé è redresse sdvsntx : 

Crédit National ®) 

Secrétariat du Prix 

Département des Etudes et du Conseil aux Entreprises 
24. rue Saint-Dominique — 75700 Paris 
Date limite de dépôt das candidatures : 1' novembre 1987 

* Les étudiants de 3* cycle d'une Université française et les élèves des 
écoles françaises de gestion de 2* cycle peuvent se porter carefidats. 
Les anciens étudiants ayant cessé de remplir ces conditions peuvent 
également concourir s'ils ont obtenu leur dplôme entre le 1* novembre 
1984 et te 31 octobre 1987. 
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RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE 

DÉPARTEMENT DES MINES ET ÉNERGIE 
, J SOCIÉTÉ NATIONALE D’ÉLECTRICITÉ 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


RÉHABILITATION DU RÉSEAU ÉLECTRIQUE DE LA VILLE DE KINSHASA 
RÉSEAU DE DISTRIBUTION DE LA VILLE DE KANANGA 


1. - OBJET ET FINANCEMENT 

Le conseil exécutif de la République du Zaïre en qualité de 
maître d'ouvrage et la Société nationale d'électricité (SNEL) en 
qualité de maître d'œuvre bénéficient de financements de ta Ban- 
que africaine de développement et du Fonds africain de dévelop- 
pement pour la fourniture de matériel et d'équipements .ainsi que 
les prestations et travaux des projets de réhabilitation du réseau 
électrique de la ville de Kinshasa et du réseau de distribution de la 
vüiedeKananga. 

L'acquisition des biens et services de ces projets sera effec- 
tuée en accord avec les principes de base de compétition interna- 
tionale entre entreprises et les directives de passation des mar- 
chés préconisées par la Banque africaine de développement et le 
Fonds africain de développement 

Les projets sont subdivisés en lotsconune suit : 

- Projet de réhabilitation du réseau électrique de la ville de 
Kinshasa; 

• Lot 1 A: Raîforcemaildespostes220WdeUraingaetFuna. 

• Lot 1 B: Raiforcernert des postes 220 kV de Uogi^elUtexca 

9 Lot2 A: liaison 20W au départ du poste de Fma. 

• Lot 2 B: Liajsoo 20 kV au départ du peste d’Utexca 

• Lot 3 A : Cabines de dbtribution MT/BT. 

• Lot 3 B: Postes 20 kV de réfleaon, éqiaperoenfc MT divers, fournitures 

dn wHBi 

• Lot 4 : Réseau BT, éclairage 

- Projet du réseau de distribution d’énergie électrique de la 
ville de Kananga. 

• Loti : Liaison MT, cabines et postes MT/BT. 

• Lot 2 : Réseaux BT, éclairage pubBcrtbfaDcbanenlstf abonnés BT. 

2. - CONDITIONS DE PARTICIPATION 

La participation est ouverte à égalité de condition à toute per- 
sonne physique ou morale ou groupements desdites personnes 
justifiant des références techniques et financières suffisantes et 
ressortissant d’un des pays membres du groupe de la Banque afri- 
caine de développement 

3. - CONSULTATION ET ACQUISITION DES DOSSIERS 

D’APPEL D’OFFRES 

Les dossiers d'appel d’offres pourront être retirés à partir du 
27 juillet 1987 auprès de la Société nationale d’électricité (SNEL). 
Direction de l'équipement, avenue de la Justice, n°2 381, zone de 
la Combe, Kinshasa-Zaïre, tel. : 30612-31597-31856, télex 21347. 
Téléfax 32137, ou auprès de TRACTEBEL, Département transport 
d’électricité, boulevard du Régent, 8 - 1000 Bruxelles, Belgique, 
téL : (02) 510-71-1 1 (M“* ScaJfîet), télex 21852, téléfax 5I0Ï&.61, 
contre paiement d'une somme de 500 $ US (dollars) non rem- 
boursables, pour les dossiers d’appel d’offres de chaque projeL 

4. - LIEU ET DATE DE RÉCEPTION DES OFFRES 

Les offres rédigées en langue française et en six exemplaires 
(un original et dnq copies marquées comme telles) devront par- 
venir par envoi recommandé ou être déposées avec accuse de 
réception à l’adresse de la Société nationale d’électricité, direc- 
tion de l'équipement, avenue de la Justice n° 2 381, zone de la 
Gombe à Kinshasa, au plus tard le 14 septembre 1987, à 8 heures 
et 30 minutes GMT (9 heures et 30 minutes locales). 

Les soumissions reçues hors délai seront renvoyées non 
ouvertes à l'expéditeur. 

5. - OUVERTURE DES OFFRES 

L’ouverture des offres aura lieu en séance publique le 14 sep- 
tembre 1987 à 9 heures GMT (10 heures locales) au siège de la 
Société nationale d’électricité - SNEL à Kinshasa. 

6. - DURÉE DE VALIDITÉ DES OFFRES 

Les soumissionnaires resteront liés par les termes de leurs 
offres pendant 120 (cent vingt) jours à compter de la date 
d'ouverture publique des offres. 

7. - ADJUDICATION 

L’adjudication pourra être attribuée par lot ou sous-loL 
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CNT - Obligations 10,50 % - 1975 

Les intérêts courra du l"août 1986 au 31 juillet 1987 seront payables ft partir du 
l v août 1987 A raison de 9440 F par titre de 1 000 F nominal contre détachement 
du coupon o° 12 après une retenue A la source donnant droit A un avoir fiscal de 
10,50 F. 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
dn prélèvement libératoire sera de 15,74 F augmenté de 1 % des intérêts bruts (con- 
tribution an bénéfice de la Caisse nationale (tes Allocations familiales), soit un net 
de 77,71 F. 

0 est rappelé que les intérêts concernant les titras inscrits en compte « nominatifs 
purs » seront réglés aux titulaires par la Caisse nationale des télécommunications. 


CAISSE NATIONAL E DES TÉLÉC OMMUNICATIONS 

CNT - Obligations 14 % 1980 

Les intérêts courus dn 3 août 1986 au 2 août 1987 seront payables A partir du 
3 aoflt 1987 A raison de 252 F par titre de 2 000 F nominal contre détachement du 
coupon n° 7 après une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 28 F. 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 4 1,98 F augmenté de 1 % des intérêts bruts 
(contribution an bénéfice de la Caisse nationale des allocations familiales), soit on 
net de 207,22 F. 

A compter de la même date, les obligations comprises dans les sériés "de 
numéros 514 981 à 550 000 et 552 851 à S67 830 sortis au tirage au sort du 4 juin 
1987 cesseront de parler intérêt et seront remboursables A 2 000 F, coupon n° 8 au 
3 août 1988 attaché. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titras seront effectués sans 
frais aux caisses des comptables directs du Trésor (Trésorerie Générale, recettes des 
finances et perceptions) auprès des bureaux de poste, de la Caisse des dépôts et 
consignations, au siège de la CNT, 20. avenue Rapp. Paris (7*). ainsi qu'aux gui- 
chets de la Banque de France et des établissements bancaires habituels. 

D est rappelé : 

- d’une part, que ks intérêts con c ernant les titres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par la CNT ; 

- d’autre part, que le remboursement des obligations désignées ci-dessus et 
comprises dans les certificats nominatifs sera effectué également par la CNT dès 
réception, sons bordereau, des certificats nominatifs concernés ; 

- enfin, que les titres compris dans les séries de numéros 143 766 A 170 765, 
293 074 à 325 073. 458 524 A 483 523, 21 726 A 50 000, 54 001 A 60 475, 572 1 1 1 à 
600000, 12 001 A 73 860 et 385 676 A 442 675 sont respectivement remboursables 
depuis le 3 août 1981, le 3 août 1982, le 3 août 1983, le 3 août 1984, le 3 août 1985 
et le 3 août 1986. 
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PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 



Basse : suivez révolution de vos actions grâce à ifli code pereonr»! el secret 

36.15 TAPEZ IEM 0 NDE 


Cet avis n'apparaît qu'à titre d'mformation seulement 


A 


ALCASA 

Aluminio del Caronf, S.A. 

US $ 160,000,000 

Terni loans 
giummteed by 

THE REPUBLIC OF VENEZUELA 


US $ 30,000,000 

MULTICURRENCY EUROLOAN 

Leod Manoged by 

Banco Industrial de Venezuela, C.A. 

(Nmu York Agencyl 

Banque Indosuez 
Consolidated Bank, N.A. 

Manoged by 

Banque Paribas 
Crédit Lyonnais 
Banque Nationale de Paris 
Banque de l’Union Européenne 
Société Générale 

Co Manoged by 
Banco Mercantil. C.A. 

Provfdedby 

Banco IndMital da Vampuala. CA. (NOM York Aggncyl 
Banque indocusz, Consolidatad Bank. NA 
Banque Paribas, Cricri Lyoïmati, Banque Nationale de Parts 
Banque de l'Union Euro p é en ne. Société Générale, Banco MtfCIflfrl. CA. 
Banco La Guaira, Banco Laiino N.V, ConaolMedo Innmationsl Bank 
Banque Sutiarrwrà France. Cricri du Notd 

Co-ordtnaior 


Banco Conscilidado C.A. 

Co-agatt 

Consolldado U.K. Ltd. 


US $ 130,000,000 

FRENCH EXPORT CREDIT 

Leod Managed by 
Banque Indosuez 


VALEURS 
DE FRANCE 



Co Managed by 
Banque Paribas 


Providedby 

Banque Indosuez 
Banque Paribas 
Crédit Lyonnais 
Banque Nationale de Paris 
Banque de l'Union Européenne 
Société Générale 
Banque Sudameris France 
Crédit du Nord 


Long Terrn Instatmem 


Banque Française du Commerce Extérieur 


Le 15 juillet 1987. la valeur 
Iiqmdative de la S1CAJF « Valeurs 
de France «. .Société d'investisse- 
ment à capital fixe gérée par la 
BRED, était de 364.29 F 
(362,12 F le 30/06/87). A la 
même date, faction de « Valeurs 
de France > cotait 365 F (359 F le 
30 juin 1987). 


HliMSS 


Projet d'augmentation de capital 

Pour assurer son objectif de crois- 
sance tout ai profitant d'éventuelles 
opportunités, SLÎGOS va faire appel à 
l’épargne publique. 

A cette fin. le Conseil d'administra- 
tion a décidé de convoquer une Assem- 
blée générale extraordinaire k 10 sep- 
tembre 1987 pour l’autoriser A procéder 
A des opérations financières sous 
diverses formes. 

Si la conjoncture boursière reste favo- 
rable, le Conseil envisage d’utiliser cette 
autorisation au cours du premier trimes- 
tre pour procéder à une augmentation 
décapitai réservée aux actionnaires. 


AGENT 


IB 

BANQUE INDOSUEZ 


Juif 1967 


CHATH10N / S AULNES 

Les Conseils d'administration de la 
Société Chiers-Cb&tiDon a de la Com- 
pagnie Industrielle et Financière de 
Sauines, réunis le 23 juillet 1987, ont 
approuvé le principe d’une fusion entre 
ces deux sociétés, per absorption de 
Chiers-CbAtilkn, avec effet rétroactif 
an 1" janvier 1987. La parité qui sera 
proposée pour Téchange des actions est 
de 11 actions Sauines pour 10 actions 
Chiers-CMtilloii. Les actionna ires de 
ca sociétés seront convoqués ultérieure- 
ment en Assemblée générale extraordi- 
naire afin de décider da la réalisation 
définitive de cotte fanon. 

La nouvelle société, dont les actifs 
dépasserait k milliard de francs, sera, 
de oe fait, en mesure de poursuivre dans 
les meilleures conditions la politique do 
participations diversifiées, déjà prati- 
quée par chacune des deux sociétés. 

(U est rappelé que ces deux sociétés 
font partie du groupe Paribas.) 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux postes mfetx A variation 
(en nAnda Francs) 

ACTIF Au 16 juillet 

ÎJ OR et CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER 417234 

dont: 

Or 221330 

Disponibilités è vue A 

r étranger 112988 

ECU 62922 

Avances sa Fonds d» eût 

h fi fe a ti on des changes 19935 

2} CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 40673 

dont s 

Coneoureau Trésor puhEc 31 830 
3} CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE BEFF 

NANCBHBir.., 166227 

dont: 

Eff s ta e sc o mp tés 69350 

4) OR ET AUTRE» ACTIFS 
0E RÉSERVE A RECE- 

YOn DU FECOM 77462 

5) DIVERS 11132 

Total 711740 

PASSIF 

1] BttlETS EN CIRCULA- ' 

TKJI» 224173 

2} COMPTES CRÉDITEURS 
EXT É R IEU RS .......... 12067 

3} COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 28792 

4] COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOM- 


dont: 

Comptes courants des 
étabEssennats astreints k 
la constitution da réservas 4125T 

5) ECU A LIVRER AU FECOM 75443 

6) RÉSERVE DE RÉÉVAUJAr 
TION DES AVOIRS 


7} CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 3206 

8) DIVERS 24130 

Total 711740 


CHANGES 


DoSar :6,16 F = 

Le dollar s’est légèrement 
effrité, k 27 juîQet. sur des mar- 
chés des changes calmes. A Paris, 
0 valait 6.1625 F contre 6.1650 F 
k 24 juillet. Le billet vert s'échan- 
geait à Tokyo à 149,35 yem (con- 
tre 149,63 yens) et k 14151 DM 1 
Francfort (contre 1.853 DM). Là 
croissance de 2,6 % dn PNB amé- 
ricain au deuxième tr i me s tre n’a 
pas soutenu k dollar. 

FRANCFORT 24jnSet Z7jaSet 
DoSar (ea DM) .. 1#S . 1J51 
TOKYO 24jriBet Ojafflet 

DoSar (en yens) .. 140 W5 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Pm (27 juillet) 7 1/2-75/16 S 

Yot (24 juillet)- . IBMII/OT 


usmtâmMMms 

DE LA BOURSE DEPARS 

9CTffW«A7BNALDELA STATISTIQUE 
ETDESETUDBECONOMQUES) 
Mm garer- da bw 100: 31 dfcambrs 1988 
- 17jeitt24juBft 

Vdustaàiawùfail.. WS 103,1 

VaJnstafeoMto ”47 «U 

Vaten étrangères.- 127 12U 

NtnMmgia 1172.1154 

ChWa M53 M5J 

KUtaAxgknécaBbpa 11M 1*83 

BKtfidtééhc&aéqM 963 372 

Bfanmtatmtérfax 1T73 1173 

tod.de cumemarrnooiSB. . 1112 111.1 

Agre-Mtrâ* «OB 112J 

Dter&uri» 9W 394 

TruuportvWik*. «attires .. 9CL3 967 

Amimcas 913 909 

Crédit bmqua.. SU 994 

Skmti B14 79 S 

basnbBarn fondre 969 9M 

hsBtibreawn at pBB*Jr 919 955 
Bna100:31déeaafari1S86 
VtiMafrnç-érwaaiiH» -WW 

Entrent* «fEtst. 99J 9941 

EBmmsgrarêataMadés 98.1 97.7 

Société» 974 974 

Bs»10Q«1949 

VM—lBinp é r awB MV sr. ..3WH1JSU 

V^Knétrangéra» 4SBU4EBA3 

B» UC «1332 

Variées franç. à rwvoaur. .. 497 J 4964 

Vatourséangérw 5204 

Basa 100:31 dkaafareisn 
htindMvaLfn»ç.éi»uto 1119 1174 

fiieratOSMt 1«* 1M4 

EnpnmgreaerirereriBWs 7174 1174 
Sociétés 119 11*7 


. Basa 108:31 daentin 1911 

Mretérê n» 4134. 414 

PredtindakH .. v. 28*2 290 

Contractai.... 45*9 4994 

Brire féq ti p—nt 3304 3314 

Brins dvommdoafarit ...-52*5 
B«reconaooLantevMre B3SJ 5334 

Sandres 272 3ISJ 

B o iiiâ s S n n icrim OU 9284 

Sociétés da la nur traoe 

•xpioüaat pciicfpehWBt 

ârib«gir ............ 43 U «35 

VriNBitimâki 40U 4024 


se 1961 

, 366 3603 


INDICES BOURSIERS 

PARIS . 

(INSEE, base 106: 31 déc. 1966) 
23jmDet 24ja3fel 
Vakâre françaises.. MÛ 
Vakms étrangères . 12*2 

Odes agents de cbsngc 
• - (Brie 100:31 d£& 1981) 

Indice général ... 4884 4M 


NEW-YO»C 

(laSceDowJkres) 

23jtiBet 24jnfflet 
Indusoîdks ....2471^4 248^33 
LONDRES 

' (Intfice «Rtancâl limes») 

23je3kt 24jriM 

Industrielles 183*1 ' 1845 

Mines d'or Atlfi ... 4424 

Fonds (TEtat .... 8*37 8945 

TOKYO . 

25jnBet 27j&Set 
NDdceT Dre Jobs. .... 239501 Z384347 
Indice général... 2N345 19M4I 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 24 juillet 
Nombre de contrats : 36 564 


ÉCHÉANCES 



Déc. 87 

Mars 88 

10240 

10240 

102,15 

10240 



LA VIE DE LA COTE 


PAR FINANCE (GROUP-E 
PARGESA-BRUXELLES- 
L AM SERT) DÉTIENT 10 % 
DTMÉl' AI- « Parfînance, «yrîfté 
financière du groupe Pargcsa- 
Bruxelles-Lambert, a atteint Je 
seuil de 10 % de participation 
dans k capital dlmétaL L’opéra- 
tion a été menée en deux étapes: 
l'une en avril-mai, l’autre dans ks 
dernière jours de juillet Cette par- 
ticipation s'ajoute à celles prises 
P«r k groupe de Gérard Eskcnari 
dans la SPEP (9%), la CFAO 


( 114 %) et la. Banque de gestion 
privée (53 %). 

UN BOESEY THAÏLAN- 
DAIS ? - La presse financière 
thaHandaàc s’est faite l'écho, k 
23 juillet, de manipulations bour- 
sières qui auraient été effectuées 
par une quarantaine de grands 
""»» thaïlandais de la Braniy Le 
jour même. L'indice des valeurs du 
Secondes Exchange of Thaïlande 
a chuté de 94 points, après un 
boom de treize mois. 



6sp» +°° dép. -I Itap. +ou dép. 


+ 75 + IM 1+ 275 + m 


-I- 836 

+ 963 

+ 671 

+ 499 

+ m 

+ 851 

+ 737 
+ 449 
+ 1382 
+ 925 


TAUX DES EUROMONNAIES 


6 3/8 6 5/8 


4 3/4 S 1/4 


f 5/8 « 5/8 6 3/4 

4 313/M 315/1 

5 1/4 5 l/g s 1/4 

\\% ï V>A «5/1 


.7 1/8 7 1/4 

j I/M 4 3/M 
5 1/4 ï 3/8 
< U/16 7 
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Comparv 

VALEURS 

Cous 

Pfaéd 

Pesta 

cnn 

Data 

com 


1910 

4.5% 1973.. 

1911 

1908 

1906 


4250 

IMG. 3% ... 

42SO 

«251 



1232 

UCP.TJ». .... 

1233 

1254 

1255 


1124 

CCF. TJ 1 . .... 

1124 

1139 

1139 


1267 

XtL Lyon. TJ\ 

1287 

1257 

1257 


3000 

IGF. TP. ... 

3000 

3040 

30» 


1900 

tiw* TJ». .. 

1999 

1900 



2200 

tawfbuLTP. 

2200 

2200 

2219 


1210 

StGcfaahTP. 

1210 

1237 

1237 


1322 

Iharuon ij*. .. 

1322 

1350 

1386 


4» 

teor 

4» 

4» 

4» 


525 

rigone Hâves. 

530 

640 

540 


970 

KrUÿkfe .... 

e/D 

681 

681 

■ V 

2460 

«ata 

2460 

2510 

2506 


1950 

Ms-Stpam. .. 

1979 

2000 

20» 


480 

LLGFX . . . . . 

482 

600 

497 


405 

Natiten* . ... 

39450 

397 

4» 


2340 

Ai jmii. Pdocn . 

2380 

2400 

24» 


500 

luerade» fley . 

506 

523 

522 


1230 

AtccEnaefe-* 

1206 

1200 

1225 


1130 

kBOntOenafa 

1122 

11» 

1157 


580 

MFP 

578 

565 

588 


JR) 


388 

372 

375 


820 

Mbmttm.. 

B13 

830 

815 

'*v 

526 

ULP.CJ. .... 

530 

537 

545 


KO 

3b B ancaire ... 

660 


669 

■ 

460 

JanrH-V. — 

480 

4» 

497 

* A 

620 

îéÿfaSaï*.. 

519 

519 

520 


900 

tiperftfe} ... 

901 

895 

8» 


706 

pë* 

694 

700 

703 

* 

1380 


13» 

13» 

13» 


2750 

SongranSA .. 

2760 

2800 

28» 

1 « 

1160 

&0UWM 

1155 

1203 

1203 


89 

LP. France . . . . 

99 

106» 

106 


4840 

ItSJL 

4846 

4880 

48» 


2280 

Cas Gara. G* . 

2289 

2288 

2350 


1290 

lainaud 

12» 

1335 

1337 


3T90 

Gsreiovt -- 

3223 

3225 

3256 


179 

^asno 

173 50 

182 

1» 


(46 

tanAAP... 

143 

147 

144» 


1250 

1CN.G 

1250 

ISO 

12» 

* ' 

890 

taian 

870 

870 

8» 

O. 

810 

km 

813 

820 

820 


2010 

LFJUJi 

2000 

2030 

2037 


326 

:gl 

32510 

328» 

329» 


1350 

^LP.* 

1350 

13» 

1372 

■e- 

1320 

tagonSA . 

1327 

13» 

1382 

- a- * 

79 50 

fctoOritl... 

73 50 



. 

1060 

araanBlrauç.# 

1049 

1056 

10» 


630 

UMfahatr. . . 

637 

648 

841 


174 

M ad* 

177» 

177» 

175 


335 



335 

338 

335 


22SO 

hta 

2244 

2285 

22» 


250 

^raptEnmpr- 

255 

259» 

2» 

* «ta- 

875 

^mpt-Mod. .. 

678 

594 

6» 


1180 

Wd-Fonetar .. 

11» 

1235 

12S3 

*ta 

520 

Qértt F. ton. . . 

520 

520 

520 


145 


14620 

14620 

146 W 


i. 


BOURSE DE PARIS 


24 JUILLET 


Cours relavés 
à 17h 32 


Règlement mensuel 


- 031 
■+ OU 
+ 178 

Compan- 

aatm 

VALEURS 

Coure 

prterid. 

ftm ior 
cours 

Data 

cran 

« 

+ - 


7» 

Q4dLyon.ra 

782 

8» 

a» 

+ 101 


1110 

Hc&NaL* .. 

1115 

1128 

ii» 

+ 314 


240 

ZKMHt* ... 

23221 

244 

2»» 

+ 357 

+ 086 

2700 

fanait SA . . 

27» 

27» 

27» 

+ 296 

+ 223 

420 

fat** 

412 

422 

425 

+ 31G 

+ 257 

3SS 

VIT EU .... 

370 

355 

377 

+ 199 

+ 323 

2130 

aeGÜetrieh .... 

2120 

21» 

2149 

+ 137 

1» 

340 

3faP4C.<U 

340 

330 

330 

- 294 

* 164 

620 

UU. 

515 

528 

522 

+ 138 

+ on 

455 

ikouai Anv. .. 

4» 

4» 

463 

- 043 

+ 1» 

2340 

Soda France* 

2275 

24» 

2310 

+ 154 

+ 3 11 

9700 

faner* 

2211 

1120 

1101 

- 041 

* 1» 

1210 

■outfGénJ ... 

t230 

12» 

12S5 

+ 2» 

+ 1 » 







+ 316 

10» 


«61 

1068 

1065 

+ 133 

+ 158 

3» 

aMqwofae... 

381 

387 

3» 

+ 105 

+ 312 

346 

- icertficj .. 

343 

358 

3S6 

+ 379 

+ 173 

816 

faefr&feum 

820 

820 

820 



+ 1» 

3690 

Entier 

3680 

3680 

3678 


+ 025 

2660 

Esta fa. (DP). 

2658 

2720 

2710 

+ 1» 

+ 283 

500 

EtsoSAF. * 

489 

495 

4S5 

+ 123 

+ 292 

2290 

ïoefranca 

2215 

2215 

2205 

- 045 

+ 143 

1430 

3IUC0R* ... 

1431 

M7Q 

14» 

+ 1» 

+ 019 

36» 

- imJ.i 

36» 

3680 

3682 

+ 228 

- 067 

680 

EnopeiPI *■- 

649 

6» 

640 

- 139 

+ 130 

1240 

E MT 

1239 

12» 

12S1 

+ 097 

+ 007 

740 

râcora 

785 

765 

761 

- 052 

+ 182 

10» 

àtaeHouche.. 

10» 

1115 

1115 

+ 619 

+ 416 

2» 

Maielfl . .... 

201 

206 

207 

+ 2» 

+ 6» 

17B 

toile 

177» 

178 

177» 

- 022 

+ 093 

12» 

Vi m ■ irrita BU 

1258 

13» 

13» 

+ 334 

+ 2» 

1990 

SaLLafayonr* 

1225 

11» 

1230 

+ 041 

+ 3 

4» 

SaKflgw 

4» 

4» 

4» 

+ -T- 

+ 0» 

2020 

ÔezetEaux ... 

2020 




+ 375 

eu 

SfcpfcpiQueft - 

679 

351 

690 

+ 162 

+ 133 

23» 

Saitand 

2305 

2340 

2370 

+ 282 

.... 

695 

STM'Entnposn 

711 

715 

725 

+ 197 

+ 172 

695 


6» 

6» 

681 

+ 015 

+ 0» 

28» 

Hacha»* ... 

2785 

27» 

9«ri 

+ 126 

+ 1» 

745 

tarai Oti 

751 

804 

803 

+ 892 

+ 148 

1310 

■ _ .i 

1314 

1347 

1346 

+ 244 

+ 163 

«fl 

«étal 

167 

171» 

169» 

+ 132 

+ 414 

3» 

m. PlaneM. . 

3» 

394 

401 

+ 282 


47» 

rat. Métaux .. 

47» 

4950 

49» 

+ 421 

+ 153 

520 


520 

644 

523 

+ 058 

+ 063 

1370 

ntanatiriqua . 

1385 

14» 

M» 

+ 108 

- 163 

8» 

LUfabace.... 

857 

9» 

892 

+ 408 


1710 

fa Etalon 

1735 

1784 

1784 

+ 282 

+ 2» 

1620 

■afago-Coppee 

1630 

1648 

1640 

+ 061 

+ 382 

1660 

abat 

1642 

16» 

1770 

+ 7» 

+ 281 

54» 

«grand 

54» 

2795 

2775 

+ 278 

+ 619 

5000 

«grand (DP) .. 

43» 

2540 

2535 

+ 171 


7» 

«rarSontm.* 

759 

745 

761 

+ 028 

- 007 

2000 

«tir 

20» 

19» 

1985 

- 075 


COC OpOJ- 

mm 


825 

se 

880 

1160 

520 

1450 

80 

870 

480 

1780 

2180 

2150 

3200 

1310 

326 

1040 

SI 

2800 

« 

985 

172 

400 

680 

1170 

1880 

200 


LocabalhnMb. 
Loctaranca* . 
LacrtàM .... 
LVutonRA*] 

bÂk(..... 

LycmEara* 
iMafaPhénfc.. 
8-Ÿl- 


MdtGe) .H 
MdaodBkSÂi 
Mn.SeUo.nia} 
1LM. Pswnjyal 
Moêt+tomBreyl 


3730 

4S6 

640 

uao 

1390 
875 
1370 
13 G0| 
2280 
740 
3450 
1130 
875 
KG 
1870 
265 
1490 
100 
2990 
4» 
1420 


54» 

23S 

1940 

4» 

12 » 


VALEURS 




Hmig. Mans . 
NortFst .... 
Morton (Ny) .. 
NoweCesSeL 
Occident. fGfa) 
OmnPPa*.. 
Oide-Caby . . . 
OgMtora.. 
lOrML'l .... 


Puis Mue.» 


[Pwnod-fSarrf . j 
'Pa«eafSA . 


pute 

PJAübtel-. 
Presses CM.. 
PriabalSfc. . 


PnwostSA* 


Ml Ota. Tool 
Redoute Od*. 
Rotwfinancâre 
RoiraaKfcW .J 
I Routsef-CJU. J 
fUmpéràfeGy) 

Sade 

Sagan 


(SHouitB. . 


Cens 

précéd 


nd 


824 
610 
878 
1166 
8 » 
1421 
8140] 
670 
470 
1775 
21 » 
2100 
3218 
1310 
324 
1040 
SI BOl 
2605 
BS 
998 
170 
398 
582 
1177 
1875 
201 
440 
3845 
462 
631 
13» 
13» 

Ml 
1378 
1370j 
22S6 
739 
3420 
1130 


648 
1870 
263 10 
14» 
100 
2970 

451 
1420 

64» 

233 

1940 

452 
1268 


826 
597 
B» 
1170 
5» 
1431 
82 
701 
479 
17» 
2155 
21 » 
3268 
1339 
329 
10 » 

54 
2810 
68 501 
1004 
173 50i 
425 
585 
11» 
1680 
207 
440 
38» 

461 50| 
635 
14» 
1442 
1»1 
1410 
15 

22 » 

754 
3455 
11» 


663 

1875 

264 

14» 

1» 

29» 

482 

1461 

55» 

231 
1941 
45020| 
1263 


825 

600 

8 » 

Tl» 

546 

1470 

nas 

7» 

479 

17» 

21 » 

2236 

■wnp 

1325 

325 

10 » 

54 

2815 

» 

10» 

173 

425 

586 

11» 

1675 

207 

443 

3880 

461 

634 

1420 

1442 

10 » 

14» 

14» 

22 » 

755 

34» 

1116 

889 

6» 

1920 

263» 

1484 

102 

2970 

482 

1445 

55» 

231 

1941 

4M 

1268 


sue 


Cofnpfln» 

«Don 

VALEURS 

Cnn 

précéd. 

Premier 

com 

Dantar 

com 

% 

+ - 








142 

BoHettora. ... 

141 

145 

143 

+ 142 


Campu»- 

VALEURS 

Com 

Ptaiia 

Dantar 

% 

2S5 

Orne Ma*. .. 

252 

256 

268 

+ 159 


urtion 


précéd. 

coure 

OOM 

+ - 

90 

DeBeere 

8910 

» 

99» 

+ 090 














+ 012 

1950 

Sakran .... 

19» 

1940 

1949 

- 005 

97 

DaneMnes ... 

86 5C 

69 

B9 

+ 289 

- 164 

1720 

Selvepar 

1720 

17» 

17» 

+ 174 

10» 

DnstaBet* 

1065 

1105 

II» 

+ 138 

+ 023 

710 

Senti 

716 

730 

745 

+ 4» 

173 

DriefreninCid 

173 2C 

172 50 

171» 

- 075 

- 051 

790 

SAT. 

7» 

810 

810 

+ 253 

770 

Pu Pan-Non. . 

768 

7» 

7» 

+ 156 

+ 302 

1290 

SeuaquecENd 

1295 

13» 

13» 

+ 0» 

SSS 

EeananKoctak. 

554 

547 

647 

- 126 

+ 346 

*05 

Sdmeiar* .. 

420 

425 

421 

+ 024 

74 

tin Rend .... 

74 76 

7340 

74» 

- 0 27 

- 4» 

115 

GGOA .... 

114 20 

1 1B 

115 

+ 158 

290 

Etactrtia .... . 

289 

286 

285 

- 104 

+ 448 

E75 

S.CJLLG ... 

685 

708 

708 

+ 336 

240 

Erànan 

241 76 

24390 

243» 

+ 091 

+ 191 

880 

Seb* 





575 


571 

573 

573 

+ 035 

+ 028 

4» 

SeéWfl 

4» 

4» 

4» 

+ 244 

665 

Fad Marais... 

663 

637 

637 

- 245 














+ 648 












- 1 75 

+ 155 

530 

Sign.Em.EL* 

530 

562 

545 

+ 283 

3» 

GfaEkca. ... 

344 

357 

365 

+ 320 


970 

Sic 

970 

9» 

9» 

- 103 

665 

Béa Saigna . . 

6» 

844 

646 

* 182 

+ 031 

590 

SmasU.PJL* 

588 

589 

5» 

+ 034 

616 

Ben. Ma»... 

512 

530 

5» 

+ 3 52 










12B 

128 10 

127» 

- 0 06 

+ 446 

12» 

Skâ Rotsignol 

1220 

1205 

1243 

+ 1» 

56 

GdMreropcfrtgf! 

55 SC 

56» 

5610 

+ 054 

+ 036 

640 

Stienca 

638 

633 

631 

- 1 10 

94 

Hamaiy 

33 

95 

94 

+ 106 


430 

Société Généeta 

432 

437 

437 

+ 1 16 

43 

ffrtads 

4330 

4380 

43» 

+ 1 15 

+ 020 

230 

SodKCO 

230 

238 

236 

+ 261 

1060 

HoedaiAkL .. 

1053 

10» 

10» 

+ 3 51 


246 

Satin (Ne) .. 

243 

240 

240 

- 123 

1» 

mp. Chemcrt .. 

1» 46 

14980 

149» 

- 040 


2740 

ITnl— I m» 

aoaoxna m.. 

2740 

26» 

2810 

+ 255 

10» 

BM 

9» 

9» 

386 

- 040 




1» 

1» 

1» 


3» 

rrr 

381 

3» 

3» 

- 026 

+ 0» 







2520 

Saran-Afa* 

2520 

2535 

2549 

+ 1 15 

92 

Un..*»» .... 

92 

93» 

93» 

+ 163 


916 

Sauce Panier .. 

817 

820 

824 

+ 086 

11» 

Merck 

1128 

1125 

1126 



960 

Smbc* .... 

955 

965 

940 

- 157 

440 

iimesoteM. .. 

438 

437 

437 

- Ô 23 


570 

< i 

575 

5» 

584 

+ 157 

320 

MatiCap. ... 

321 

321 IC 

321 10 

+ 003 


595 

Streti 

595 

630 

626 

+ 5 66 

3» 

éagenJF. ... 

298 

295 

295 

- 101 


3» 

SymMabo*.. 

297 

297 

295 

- 034 

42701 

Marte 

42700 

41150 

411» 

- 363 

+ 3 37 

590 

Taies Liaunuc . , 

5» 

584 

584 

- 102 

215 

Mon* Hydre ... 

21020 

2IB3C 

223 

+ 6 09 

3060 

TéL Etoa. 






gu 

278 10 

276 

27B 

- 0 76 


1330 

Tlwrsai-CSF. 

1348 

13» 

1365 

+ 128 

20» 

Partira 

2032 

20» 

20» 

+ 285 


4» 

TotaUCfPt* ., 

485 

«93 

4» 

+ 103 

5» 

Itip Monta ... 

589 

596 

5» 

+ 017 


104 

- toerafcJ .. 

103 7C 

104 

104 

+ 029 

1» 

tos 

1» 

163» 

163 50 

+ 2 19 

+ 217 


TJLT. 










+ 037 

530 

UFJL 

629 

635 

635 

+ 095 

845 

Randfonm ... 

sa 

877 

884 

+ 339 


1120 

U.LG 

1127 

1140 

11» 

+ 559 

B45 

loyal Drerh ... 

842 

845 

844 

+ 024 

+ 102 

600 

GIF 

618 

614 

618 


128 

ti Tau Zinc .. 

128 90 

12750 

125» 

- 264 


B» 

J LS. 

798 

8» 

80S 

+ 0» 

117 

StltiaaCo .. 

116 BC 

117 

117 

+ 043 



Il CB * 



285 

+ 319 



2» 90 

292» 

2» 

- 0 30 

+ 027 

670 

Itafcti 

571 

701 

701 

+ 447 

144 

Shtitrarap.... 

143» 

143 20 

14320 

- 042 



Valéo 

589 

596 

596 

+ 1 19 

22» 

Siemens ÆG .. 

2205 

2250 

22» 

+ 249 

+ 2 

58 

Vdourac 

57 80 

62 

60 20 

+ 415 

164 

Sony 

164 

17380 

173» 

+ 579 


430 

Via Banque ... . 

4» 

500 

4» 


T» 

rjgx 

18970 

1» 90 

198» 

+ 4» 

+ 6 87 

1030 

5+Gabon 

1032 

10» 

1093 

+ 5 91 

24 

résida cap. . . 

24 30 

25 20 

25» 

+ 905 




151 8C 

154 9C 

157 

+ 343 


Jnlnar 

413 

415 

415 

+ 048 


216 

Area. Express . 

214 

2U5C 

215 

+ 047 

336 

UfaTertm. ... 

3» 

334» 

334» 

+ 145 

+ 128 

1» 

Amer. Tefaph. . . 

1»2C 

189 

1» 

- 116 

6» 

VertRee».... 

889 

878 

883 

- 067 

- 086 

IBS 

Angle Ama. G . 

1» 

163 

163 

- 2» 

3» 

ITohra 

325 

3» 50 

338» 

+ 354 

+ 005 

720 

Amgaid 

724 

725 

730 

+ 083 

410 

West Deep 

408 

40650 

405 

-0 74 

+ 044 

1040 

JASFIAkt) .... 

1038 

1029 

10» 

- 077 

4» 

XeraeCarp. ... 

4» 

459 70 

459 70 

+ 216 


1140 

Beyw 

1148 

1154 

1153 

+ 0» 

1 3St 

ZanbisCap. .J 

137 

1 40] 

140 

+ 219 


Comptant (■élection] 


VALEURS 

X 

Xde 

du nom. 

. coupon 

j Obligations ! 

En*. 7% 1973 

91» 


Es*. 8,80% 77 .... 

126» 

1515 

9805678/93 

10152 

0348 

«80 % 79/94 .... 

«335 

9 587 

13,25 % 80/» .... 

10833 

1883 

1380% 80/87 .... 

101» 

«662 

1380% 81/89 .... 

10710 

7221 

16,75X81/87 .... 

10106 

14 EB3 

1880X82/» .... 

116 

8556 • 

16%jun82 

118 

2011 

1480% ffa 83 .... 

116» 

6160 

13, 40% déc 83 .... 

117 66 

73» 

1280*00.84 .... 

11055 

9833 

1 1 % tir. 85 

«8» 

4641 

1088 X mara 86 ... 

10425 

3784 

«712.75X83 .... 

1761 

. . 

QAT 10 X 2000 .... 

«235 

1612 

QAT 380* 1997 ... 

«346 

6076 

QAT 980% 19»... 

«174 

4725 

Gitan» 

160 40 


CWBqmjnr.SZ .. 

10147 

0573 

OB Potes 

ne» 

0573 

CJS Sec 

«2» 

0573 

CW fa*. 82 

«147 

0573 

PTT 1180% 85 

«4» 

6883 

CT «80% 86 


CNE 1180X85 .... 

10820 

1470 

CNT SX» 

93» 

2412 

CSH 1090% déc 85. 

102» 

6663 

VALEURS 

Cous 

préc. 

Daria 

cours 

1 Actions 



12» 

11» 

Agrafa (Stâ fin).... 

19» 

1910 

AGF. (St Cad] .... 

7» 

799 

fatitHytkal 

7» 

7» 

Artti 

22D 

2» 


385 

385 

AraàPltiulé 

2610 

2510 

Sac C. Monaco 

420 

4» 

Braqra Bjpotfc. Eb. . . 

4» 

4» 

BéghfrSayfGU .... 

338 

338 

uni 

fi» 

816 

Gratta (SénéJ 


Btio+Owa 

649 

549 

8JLP. ttfacoû. ... 

328 

321 

Bénédàn 

5500 


" — ■« » • 

846 

8» 

RTF. 

MO 

140» 

ÛB 

870 

870 


7» 

7» 

CAME 

400 

4» 

CaqpeaaiBaa. 

4» 

494 

CnhrwUriMiM ... 

748 

754 

CEfiJfa 

6» 

7» 

CaoteEBaoy 

2784 

2581 

CtintttWy! 

288 

268 

Cadrai 

8810 

» 

fWml. r1 .yM j i 

900 



VALEURS 


OanpuMy) .. 
CJX.Bwn.tt 
Ci Matin ... 
B niaCta n ... 
One» 


CoticW ly) .... 

c ta* 

Garâtes 

Ck Mutait ... 
Comp. ifawlfceL 
C oocorde 6il ... 

CliP. 

Wd.Gfa.lnd.... 

Cr. Umnd(Gtf . 

CiéSnl 

DeMrSA .... 
Matante SA... 
Moo»Vta|BU 

DkMOotfa...:. 

EucBu&VUr . 

Eut Muta 

[m o n tai Cntae 
Etactreftaopre •• 
BMimok .... 
LLM lahtec ... 
E nti O mg» .. 
EafaptaParé... 

EmpalB) 

Gnp. Accotai. . 
Etant 


flPP 

Fobc 

FanènlOtf 

Faac. LyaMtae ... 

Fondra 

Fbrinur 

Foegatie ....... 

Fiance UUia.... 

France (La) 

Fmm. Pari Renard . 

GAN 

Gantait 

Gneta 

Gr.Rn.Can. ... 
GdiMotA Paris ... 
GRacaWan ... 
G.Tmp.lnd. .... 

KEF. 

taoMoSA 


tatafalMb . 

tw tfa 

tivaLlStiCMU 


U&tfrM 

LattiatMm.. 
Ue B oi tera ■■ 
Locafaporaoa . 
Uta fi nanctia .. 


Louvre tSiê} . 


Cnn 

préc. 

Derrist 

coin 

159» 

1»» 

347 

347» 

fi» 

645 

7» 

678 

6» 

670 

552 

596 

IB» 


393» 

4» 

630 

825 

3701 

37» 

711 

7» 

895 

910 

39» 

-••a 

B21 

805 

598 

637 

146 

145» 

5» 

Ml • 

11» 

1170 

ISO 

13» 

888 

948 , 

13S5 

13» 

23» 

2900 

505 

606 

4M 

4» 

622 

621 

940 

944 

288 - 

3» 

5» 

S» 

31» 

31» i 

78 

78 

2515 

2516 

2» 

254 

440» 

.... 

«00 

«00 

588 

698 

58» 

5800 

570 

5» 

1145 

1145 

338 

396 

334 

3» 

72» 

73» 

595 

585 

1284 

12» 

452 

.... 

826 

875 

4» 

4» 

3» 

348 

3340 

3140 

640 

6S4 

136 

MO 

4» 

4M 

306 

308 

402 

428» 

7» 

7» 

94» 

94» 

646 

545 

31» 

31» 

207 

207 

491 

491 

253 . 

2» 

1288 

1340 • 

2» 

296 

3» 

3» 

812 

8» 

17» 

17» 


VALEURS 


Matera Bti 

ftbgatinsUDiprfx .. 
tapant SA .... 
tarantes fat ... 
MétaHptoyé .... 

Mai 

Naval Wm» 

Nnig.Ma.dtf ... 

OPSFMh 

0»®*S 

OrértRTGL 

OrignrOanraiH .. 
**-* •- *■ * 

m (mRHmD • 

PtinOP 

P a i s R o ta 

PBMMaaa 


Pam.Rtag.Ofa .. 
Patientai .... 
PKtiaylBMtiKj 

ntasWander 

Ptaritab i a* ... 
PJJL 


Providence SA ... 

Ptaéâs 

RzB.Soof.fL 

Rbfira-Prei.lc.invJ 

ffa 

RotiaftnataaSA . 
RotianCmpa ... 
RcsadoBU 


Radier «ans 


SARA ... 
Stic-AJan 
SAFT .... 


&-GotahCI 
Sains du Md 


Seota-fé 

Man 

Setiw 

SMtianaH .. 

SCAC 

SandeMoteuge 

&EP.WI 

Sov.Eqaip.Vfa . 
SU 


Sam 

SphtPtaa. Hévéa) . 
SteGénératiOP ... 
Satalfiaantita .... 


Snfarai 

EOF JJ». H 

sou 

Soudas Atang. .... 

Sovabri 

Sptita 

SPJ. 

SuIRtLttiCP... 
Snml 


Cnn 

prfa 


4840 

235» 

13S 

4» 

m 
T76 
» 
196 
340 
267 
28» 
11» 
9» 
420 
2» 20 
m 
m 

13» 

6» 

321 

1W0 

9» 

181 

6QS 

1520 

1752 

28» 

158 

384 

306 

3» 

89 

640 

283 

n 

4» 

1383 

912 

20 » 

314 

422 

547 

’m 

1» 

» 

275 

8 » 

574 

215 

» 

Z73 

388 

270 

4» 

4» 

1825 

4» 

7» 

149» 

1274 

508 

6 » 

37 

680 

16» 

1050 


Dentier 

cous 


4840 

2 » 


415 

4031 

178 


339 

270 

26» 

1KB 

975 

420 

2 » 

3» 

840 

*7» 

32510 

*920 

MS 

1540 

17& 

2840 

158» 

385 

324 

3» d 
» 

678 

284 

»10 

420 


20 » 

392 » 0 
547 

177 
151 


7» 

581 

210 

SI 

273 

3» 

271 

433 

432 

1825 

4» 

7» 

13» 

508 
8 » 
1605 a 
875 
16» 


Second marché (sélection) 


VALEURS 



Coûta 

prtc. 


1074 

647 

838 

370 

970 

6 » 

1170 

550 

1270 

336 

23» 

1000 

330 

1415 

225 

15» 

9» 

618 

413» 

3» 

32» 

m* 


Douta 


547 

6» 

390 

* 8 » 

675 

11» 

6 » 

1297 

940 

23» 

1025 

330 

1425 

225 

15» 

940 

625 

411 

3» 

32» 

2175 


VALEURS 


Dota 

DnMt-Ott. canon.. 
EdtioraBeSsnd .... 
Bld S. Ouata ... 
gpéea hantas. ... 

Egui 

r epa rte ........ ■ 

ÇlJllft ■■■■aaiaei 

GuyDegrua 

LCX. 

DIA 

LSF. 

MMotmiqee .... 
M. Mat Son. (NS 
La Ctmonde Becttc. 
le gd Ivre te mois ... 


Locatoe 

Momm 


MMfaKrta 


Com 

Pria 

Oenrar 

com 

VALEURS 

Coure 

préc. 

Dam 

cou 

9» 

9» 

MrauSaetes 

221 

220 



Il IA R 

6S5 

an 

300 

303 

Matai 

291 

289 

626 

650 d 

HMtiOtifaS 

740 

735 

39» 

41 

OMti-fagrtK 

420 

425 

B20 

8» 

Om.Gea.Fh 

495 

489 

875 

685 

Prit Saura 

224 

2» 

«20 

1050 

Pantigra 

540 

528 

935 

973 d 

Par tapât 

331 

340 

252 

248 

ftazrt 

1506 

1540 

248 

248 

9+GobetaEn*Age . 

1477 

1401 

226 

225 

S+HonortMwV»* ■■ 

212 

213 

300 

308 

SGGP JR 

238 

.... 

220 

220 

fi i ■ Il tira 

oorwwra 

740 

740 

663 

560 

S£P. 

1400 

M» 

410 

4» 

SFFJL 

16» 

M» 

295 

296 

Sfa* - 

1331 

1356 

375 

370 

GUT.Grapi 

389 

.... 

481 

488 

Sodnfnrg 

1392 

13» 

387 

396 

States 

378 | 

363 

170 

1» 

Sara 

10» 

W1S 

491 

481 

Vsfanda Fonça 

3» 

3» 


VALEURS 

Com 

préc. 

Dernier 

cours 

Ttifagar 

2000 


Taswfatgtaas.... 

TF 1 

536 

535 

ToarEBd 

540 

540 ! 

UfaaSLMJ) 

7» 

754 

UAP. 

24» 

23» c 

UTA 

17» 

17» 

Varna Ocfaot 

38» 

37» 

Mon 

18» 

1770 

«fa* 

15» 

17» 

Vho 

1» 

201 

Warean&A. 

648 

648 

Boaadalfauc 

123 

.... 

Étrangères 


AEG. 

1040 


A km 

472 

484 

AfcaaAbre 

3» 

307 

AgonmoK ..... 

1421 

1432 

Aflte Jâw Bwidt .... 

304 

305 

faPMnéni 

346 

358 

Ated 

240 


AautisaMnes .... 

ISO 


BcoPopEapaari 

444 

444» 

BraepaMagat 

.... 

.... 

BanunOmns» ... 

17» 

. . 

B. Détf. tarant. .... 

55500 

60000 

Bt Unirai 

625 

S» 

Coodra-Padti 

138» 

136» 

CS 

31» 

31 

Cnewertra* 

9» 

9» 

DarLaedKrefr 

381 

381 

DaBaaafasti 

65» 


DowCfaricd 

545 

549 

Gfaflsfaq* 

8» 

64S 

Garait 

951 
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Mort de l’écrivain égyptien 
Toufik El Hakira 

Un humaniste têtu 


L’écrivain égyptien Toufik £1 
Hakim, patriarche des lettres 
arabes, est mort an Caire des 
suites d’une crise cardiaque. U 
était âgé de quatre- vingt-huit 
ans. 

Depuis quelques années, on ne le 
voyait plus tenant cour littéraire et 
politique à l’hôtel Semiramis, sur le 
Nil. au Caire, pour la simple raison 
que le célèbre établissement a été 
victime de la frénésie immobilière. 
Mais il recevait quiconque le lui 
demandait, à son bureau du grand 
quotidien cairote El-Ahram dans les 
colonnes duquel il aura - philoso- 
phé » jusqu'à son dernier souffle. 

A ses visiteurs français il rappe- 
lait immanquablement son - séjour 
d’étudiant - à Paris de 1925 à 1928, 
qui fut déterminant, soulignait-il. 
dans la formation de son esprit criti- 
que. 

Ainsi, jusqu’au bout, il aura été 
fidèle au poste, toujours sur la brè- 
che, avec son béret basque et sa 
grosse moustache blanche, mettant 
son grain de sel sur tout, aussi bien 
la saleté des rues du Caire - qu’il 
entreprit un jour de nettoyer lui- 
même avec quelques jeunes - que 
sur les partisans de l'application à la 
lettre de la loi musulmane. II ferrail- 
lait sans cesse avec eux, attaché - 
quoique musulman et s'assumant 
comme tel - à * un certain idéal 
laïque » et plaçant • la religion du 
savoir ■ avant toute chose ( 1 ) . 

De son très ordinaire couvre-chef 
« occidental », il avait fait une sorte 
de panache bianc qui redonnait du 
cœur à l'ouvrage aux musulmans 
modernistes, aux minoritaires chré- 
tiens et à tous ceux qui, comme lui. 
refusaient de tirer un trait sur la 
symbiose commencée en Egypte 
depuis près de deux siècles entre la 
civilisation européenne et la civilisa- 
tion arabe. 

En 1983. dans une série d’articles 
& El-Ahram. intitulée -Conversa- 
tions avec Dieu », le vieil écrivain 
avait jeté le pavé dans la mare en 
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Matinée Ai 27 jmflet 

Légère hausse 

La Bourse de Paris a enregistré 
une hausse de 0,41 % le 27 juillet en 
séance du matin. Parmi les valeurs 
les mieux orientées, on relevait SGE 
(+ 6,02 %), Midland (+ 4,62 %), 
Luc hair e (+ 4,03 %} et Schneider 
(+ 3,68 %). L’Oréal était & son plus 
haut niveau de l'année. En repli 
figuraient SOVAC (- 3,19 %). 
Printemps (- 2,87 %) et Ecco 
(-2,05%). 
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dénonçant - le terrorisme intellec- 
tuel se réclamant du droit divin e. 
Les colonnes de bien des sacristies 
coraniques en frémirent... D’autant 
plus que ce n’était pas la première 
bordée de ce franc-tireur. A son 
retour de Fiance, en 1928. il était 
allé jusqo'à proposer qu’on latinise 
l’alphabet arabe. Plus près de nous, 
en 1978. il avait, autre péché capi- 
tal, célébré Hans le Nouvel Observa- 
teur le voyage de Sadatc à Jérusa- 
lem. « merveilleuse page d'audace 
comme la vie politique en offre très 
peu d’exemples ». 

D’abord favorable à la révolution 
des « officiers libres » en 1 952. il 
devait ensuite déchanter. Sa décep- 
tion transparaît notamment dans la 
préface à la réédition française, chu 
Plon, de son roman autobiographi- 
que. Un substitut de campagne en 
Egypte, qui le rendit célèbre dès les 
années 40: - Les fonctionnaires de 
la réforme [agraire], plus cor- 
rompus que ceux de jadis, traitèrent 
les fellahs plus durement encore 
que les anciens propiétaires... » 

L'ouvrage met à nu la cruauté des 
traditions dans la société rurale nilo- 
tique et la profonde compassion de 
l'auteur pour un monde qu’il aurait 
aimé contribuer à changer, et qu'il 
vit, au contraire, empirer. 11 restera 
de lui l’image rare en Méditerranée 
d’un citadin cultivé, touché par les 
misères des « vilains » et cherchant, 
avec les moyens limités de sa plume, 
à forcer le pouvoir politique à les 
atténuer. L’humanisme têtu de cet 
écrivain engagé s'exprime dans une 
langue arabe claire, à la fois 
moderne et châtiée, qui ne contribua 
pas peu à sa renommée. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


ASCO 


F G H 


(1) Voir Revue de la presse égyp- 
tienne. vp 8, mars 1983, Maison de la 
Mediterranée, 3, avenue Pasteur, 13000 
Aix-en-Provence. 

[Etudiant en droit et comédien ama- 
teur, Toufik El Haltim composa d’abord 
plusieurs pièces de théâtre. A l’issue de 
son séjour en France, fl écrivit ses pre- 
miers romans â dimension sociale qui 
parurent au cours des années 30: le 
Retour de l’âme et son maître livre. Un 
substitut de campagne en Egypte, puis 
la réponse aux attaques des milieux reli- 
gieux musulmans contre cet ouvrage: 
Documents trouvés dans les tiroirs des 
écrivains, enfin Un oiseau (l'Orient, tra- 
duit en français à l’instar d'Un substitut 
de campagne. Vinrent enrobe, après la 
deuxième guerre mondiale, plusieurs 
essais poUtioo-phDosophiques : Sous le 
soleil de la pensée, le Bâton d’El 
Hakim. Méditations sur la politique, la 
Conscience retrouvée (dont une partie 
fut publiée en français par la revue 
Esprit eu décembre 1973), et d’autres 
pièces de théâtre dont O toi qui grimpes 
sur l’arbre ! Toufik El Haltim fut égale- 
ment un des publicistes les plus féconds 
de la presse cairote.] 


Selon l’IFOP 

La cote de popnlarité de M. Mitterrand 
est en baisse 


La cote de popnlarité du prési- 
dent de la République sc dégrade, 
selon les résultats dn sondage réalisé 
par l’IFOP et publié, le 26 juillet, 
dans le Journal du dimanche (1). 
.52 % des personnes interrogées (an 
.lieu de 55 % en juin) se déclarent 
satisfaites de M. Mitterrand, alors 
que 35 % (au lieu de 31 %) émet- 
tent une opinion contraire. Le chef 
de l'Etat retrouve là le résultat qu’a 
avait obtenu en février, au lende- 
main de la crise étudiante et des 
grèves dans le secteur public. 

En revanche, la cote de popularité 
de M. Jacques Chirac ne pâtit pas 
de cette baisse qui affecte toutes les 
autres personnalités politiques. Si 
39 % des personnes interrogées 
expriment, comme le mois dernier, 
un avis positif sur le premier minis- 
tre, 45 % (au lieu de 47 % le mois 


dernier) s’estiment mécontentes de 
lui. 

M. François Léotard enregistre, 
pour sa part, son plus mauvais résul- 
tat depuis son entrée dans le baro- 
mètre, en mai 1986 : ri 42% des 
consultés ont, comme cm juin, tme 
bonne opinion du secrétaire général 
dn Parti républicain, 38 % (an lieu 
de 37 %) émettent une opinion défa- 
vorable. M. Raymond Barre (53% 
d’avis positifs) demeure en tête des 
personnalités, mais perd deux points 
en un mois, tout comme 
MM. Valéry Giscard d'Estaing 
(40%) et Laurent Fabius (38%). 
Quant â M. Michel Rocard, avec 
48% de bornes opinions, 3 enregis- 
tre une baisse de 3 points. 


(1) Sondage effectué du 6 an 10 juil- 
let auprès d’un écbaaiflka repré s en tatif 
de 1 793 personnes. 


Deux élections municipales 

1 005 voix ; Hste UDF-RPR, 594 ; Hste 
«tir. g, 461 ; Este drr.iL, 384.] 

PYRÉNÉES ORKNTALES : Le 
Boulou détour). 

Inscr., 3 226 ; vot., 2 222 ; 
suffr. expr., 2 104. Liste PCF-PS 
(M™ Marie-Rose Careras, PS), 
964 voix ; liste UDF-RPR 
(M. Armand Sforzi), 912; liste 
div. d. (M. Daniel Rives), 228. Il 
y. a ballottage. 

[Le décès, le 13 juin dernier, 
d'Henri Tribflbc, unira (dr. d.) dn 
BooJou depuis 1983, a p rwoqaé rorga- 
■batioe de cette él e ctio n pmrtfcUe. La 
Hste d'union de la gauche est ar ri vée en 
tète, au presser tour, en recaeSIant 
45£1 % des Mflng M. EBe perd néan- 
mob» près de 4 points par rapport aa 
score qpe la Bste PCF-PS co n du ite par 
M. Jean-Pletre B o us q uet (PS) avait 
réafisé en 1983 (49,65%). 

La Sste d’omoa de h majorité, qrâ 
obtient 43J4% des vofac, a pâti de la 
présence d'âne Este divers droite, qn 
r ec u ei ll e 1033 % des suffrages. En 
1983, la Este dirigée par M. Henri Tri- 
bffiac Tarait emporté dès le. premier 
tov avec 50^34 % des voix. 

En 1983, Jet résulta t s étaient les aé- 
vants : inscr, 3 216; vol, 2588; safiEr. 
expr.. 2 469. Liste maj. (M. Trttiülac), 
1 243 voix, 21 ÉLUS ; liste PCF-PS 
(M. Bouquet), 1 226, 6 ÉLUS.] 


DOUBS : Beaulieu- Mandeure 

(2" tour). 

Inscr.. 3 716; vol, 2648; 
suffr. expr., 2 588. Liste PCF-PS 
(M. Joseph Tyrode, PS), 

1 226 voix, 22 ELUS ; liste maj. 
(M. Marcel Journot), 986, 
S ELUS ; liste div. g. (M. Gérard 
Thiévent), 376, 2 ELUS. 

[La Este dTumou de la gauche a rem- 
porté cette élection partielle organisée 
à la Write de la déask» dn maire, 
M. Eugène Omrvoisier (PS), de se 
démettre de sim mandat, et de ta démis- 
sion de M. Gérard TMévent, premier 
adjoint, sairi pardnq antres conseük» 
muncJjNiax sodafistes. 

La Hâte cond ui t e par M. Tyrode, 
deuxième adjoint, a obtenu 47,37 % des 
voix et gagne ainsi pins de 6 points par 
rapport à son score dn premier tour 
(41.12%). Elle a bénéficié dn rectri 
enregistré par la liste menée par 
M. TMévent; exdn dn PS, qai s'est 
iiiaiwtriwf an second tour et perd pins 
de 4 points, en reenefflant 1452 % des 
suffrages. En outre, la liste d’union de 
la majorité, issue de la feston des Estes 
coudai tes par MM. Jonrnot et Borim- 
len an premier tour, perd près de 

2 points en obtenant 38,09 % des voix. 

An premier tour, les résultats étaient 

les suivants : Inscr., 3 716 ; vol, 27Z2 ; 
suffr. expr., 2 444. liste PCF-PS, 


EN BREF 


• PAKISTAN : nouvelles 
émeutes. — Des émeutes ont fait 
cinq morts, du vendredi 24 au 
dimanche 25 juillet, à Karachi, en 
dépit d’un couvre-feu permanent 
décrété la semaina dernière et de la 
présence de l’armée dans les rues de 
la plus grande vffle du Pakistan. Ces 
violences, dans le quartier central de 
Liaquatabad. se sont produites au 
cours de man if e s tations organisées 
pour protester contra faction des 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 


ATTENTION : 

CO M STTTUI I ONS DE SOOÉTÉS A partir de 4.000 F HT tous frais fixes compris 


B no mu plus qua quelques mois pour 
pouvoir bénéficier «f un avantage fiscal 
importera pendant 10 ans. 


/ TOUTES OOMC8JATIONS COMMERCIALES Télex 21 28S8 
ItMI.A./ 42-96-41-12 56 bis, rue du Louvre, 76002 Paris 



1*° école française 
habilitée à préparer 
un diplôme européen 
délivré dans lO pays 
depuis 25 ans. 


ESAM. memtxe Ou groupe IGS et 
de rfleodéme Européenne de 
Secrétariat et de Management 


assister un manager International 

Selon les entreprises. 1 recrutement sur 3 va concerner des 
assistantes de direction trilingues, aimant tes responsabilités, 
maîtrisant la micro-informatique et la bureautique, la com- 
munication dans l’entreprise en France et à [étranger. 

L’ESAM : une formation efficace 

30 mois (20 en France. 5 en Californie ou en ABe magne. 

5 en entreprise) conçus avec les entreprises et les meflleues 
écoles européennes .centrés sur . traitement des 
informations de gestion assisté par ordinateur, langues 
appliquées aux affaires: techniques de communication. 

ECOLE SUPÉRIEURE D'ASSISTANTES DE MANAGEMENT 


Bpn d retourner à ESAM 63, ôv de VBBers 75017 Paris - «L . 42272069 

M (Mie) j adresse. 

1ÔL: 


bac présenté.. 


. □ souhaite recevoir une documentation. 


forces de Torche au cours de précé- 
dentes émeutes dans les quartiers 
est de Karachi. La presse pakista- 
naise rapporte également que des 
émeutes m te rcommunautatres entre 
musulmans chûtes et sunnites ont 
fait une quinzaine da morts depuis le 
début de la semaine dernière d Pare- 
ctànar, ung ville située d 300 kBomè- 
tres de la capitale. Islamabad, et pro- 
che de la fronti ère afghane. Selon 
des témoins, on s'est battu, par 
moments, au lance-roquettes et au 
mosite, des armes qui circulent au 
marché noir du fort de la proximité du 
conflit afghan. — (AFP.) 

• ORNE : décès d'un co ns eiller 
générât — René Vaugaois, conseil- 
ler général (mod.) du canton de Nocé 
(Orne) depuis 1976, est décédé, le 
dimanche 26 juillet, â l'âge de 
soixante-huit ans. Enseignant de 
1941 h 1975, René Vaugeois avait 
notamment défendu avec ardeur (e 
Musée des rats et trarfitions popu- 
laires du Perche, installé & Sajnt-Cyrr 
ta-Rosiere. 

.• M. ROCARD : « On s'enfon- 
çait dans un puits sans fond. » — 
Interrogé sur les relations franco- 
iraniennes au cours d'une conférence 
de presse qu'il a «tonnée, dimanche 
26 juillet è U Baule. M. Michel 
Rocard a déclaré : « Toute attitude 
qui ne serait pas da fermeté serait 
inadmissible. » Le député «les Yve- 
tines a expliqué que r la Franoe est 
un pays de droit», ce qui e supposa 
un certain fonctionnement de notre 
justice: quand des étrangers com- 
mettent des délits sur notre terri- 
toire, Us doivent en répondre devant 
notre justice ». Selon M. Rocard, la 
rupture franco-iranienne « était h peu ■ 
près- inévitable», s A tenter, a-t-3 * 
dit. de. rapetasser les rapports 
francô-àvniens, on s’enfonçait dans 
un puits sms fond.» M. Rocard 
estime souhaitable, en môme temps, 
da « garder le plus de contacts possi- 
ble dans la région ». Interrogé sur le 
problème des otages français au 
Liban, M. Rocard a déclaré: a Un 
politique responsable ne doit pas en 
perler, en aucun cas.» - 


M. James Goklsmîth 


La CGE 


de la Gênante Occidentale 

M. James. GokJsnrith a vendu à la 
Compagnie générale tf’éjectritilé 
T essentiel «le scs parts dansla Géné- 
rale Occidentale, la société qui 
contrôle- le groupe Express-Lire et 
les Presse de la Caté. 

La CGE a en effet racheté 51% 
dn capital de la société Trocadéro 
Participations, qui possède 34 % de 
la Générale Occidentale (G-O) et 
dont elle détenait «Up 40 % des 
paris. M. GdMsnnth «pi conserve 
une participation inférieure à 5% 
riante la GO restera président dn 
groupe. 

A la Générale Occidentale, on 
affirme que cette modification da 
captai ne bouleverse pas ht stratégie 
média du groupe. «// s't 
dont, dit-on, aune pn 
M. Bruno Rohmer, PDG des Presses 
de la Cité s’apprête à devenir égale- 
ment PDG (lu groupe Express, 
M. Goldsnûth restant président dn 
comité édhoriaL 

La CGE envisageait, de longue 
date « de prendre pied » dans les 
services « La priv ati s atio n nous a 
rendu plus sensible à ce qui touche 
le. grand public », expuque-t-on. 
« Cette acquisition vient , donc à 
point nommé »-La Compagnie était 
déjà présente dans le secteur des ser- 
vices financiers (Electro-bahqnes et 
Electro-financière) et des services 
industriels. (GGEE-Alsthom). 


La police intervient 
dans une entreprise 
de routage 

Un cordon de pahec a été mis en 
place, le lundi 27 juillet, à l'Office 
international de diffusion (OID) , 
une entreprise privée de Test de 
Paris spécialisée dans le routage de 
brodœns pubïïataires. Depuis le 
16 juillet, ^entreprise est occupée 
par un groupe de militants «ht Livre 
CGT qui protestent contre l'emploi 
par FO ID dc postiras qui viennent y 
travailler en dehors de leurs heures 
de travail. Cect ' empêcherait 
rembauebe d’autres employés. 

La. direction «le POlD avait 
par référé qullsiâ mit fk 
à cette occupation, ce qnéje tribu- 
nal de Paris à notifié. Lnfi 27 juil- 
let, lesnon grévistes (la majorité des 
300 salariés, selon un porte-parole 
de la direction), put tenté de forcer 
les ptvtes de Pca tr c p risc afin de 
mettre fin à-Toccspatioa der locaux. 
La pdBce est intervenue pour sépa- 
rer les non grévistes et les militants 
dn Livre CGT qui ont reçu Tappoi 
«faComitéinterâyixficaldnLiw 
parisien. Cdut-ci a. demandé aux 
sections dit Livre CGT de cesser le 
txavaO jnsqn^L ce que je» négocia- 
tions s’ouvrent entre la direction et 
les grévistes. 


. ÂBOslecfeos 

Cet arrêt de travail a retaréf h 
sortir des éflfioarda «Monde». 
Nms prions net lettons de bien 
wistuh i 


Le festival des festivals sur la SEPT-FR 3 

S’il n’y avait en que la musique... 


Le mieux peut être l'ennemi du 
bien. En nous offrant, le dhnanche 
26 juHtet, treize heures consacrées à 
l'art lyrique, l'intention de la SEPT 
était des plus louables.» et même 
des pfbs courageuses. D'autant que 
la réticent» de FR 3 è cBffuser cas 
journées spéciales de la future chaîne 
culturelle (c'était la troctième). n'est 
un mystère pora personne. Rude 
concurrence aussi face à I* arrivée du 
Tour «te France eyefiste dont les 
moindres détafls étalent largement 

Le FMI accrut 
ses crédits d’aide 
aux pays les pins pannes 

Le Fonds monétaire international 
a décidé de pre nd re les devants. 
Sans attendre la concrétisation de la 
promesse des pays industriels 
d’accroître lès moyens de la .« faci- 
lité d’ajustement structurel 
(FAS) • que le d ire cte ur général-dû 
FMI, M. Michel Camdessus, .veut 
parier de 3 à 9 milliards de DTS 
(1), le Foods .a décidé «faugmenter . 
de 35 % les crédits que les pays les 
•plus démunis peuvent obtenir de ce 
mécanisme financier. Le nombre de 
pays candidats' à ce type de crédits 
étant faible, le FMI peut, sans ris- 
que, offir un plus à chacun d’entre 
eux 

Un an après la création de la 
FAS, quinze pays seulement, dont 
onze africains, «ait obtenu le feu vert ’ 
du Fonds et de la Banque mmtdiwfa, 
qni gèrent ensemble «xtte facilité. 
Les fonds effectivement déboursés 
per le FMI représentent 254,6 mü- 
hons de DTS et pourront être désor- 
mais portés à 776.5 nriUions. Les 
pays efigibles pourront obtenir on 
prêt équivalent 1 63,5 % de leur 
quote-part contre 47 % précédem- 
ment 

Rappelons que les crédits .de la 
FAS sont consentis sur dix ans. à un 
taux d’intérêt marginal de 0,5 %- Es 
sont réservés aux pays dont le 
r evenu annuel par habitant est infé- 
rieur h 400 dollars et qui se sont 
engagés dans on p rogr am me d’assai- 
mssemert économique. 


(1) .1 DTS -1,26 doter. 


«hsdfâs -sûr toutes tes ondes dès 
potmn-mineL 

Pour tes téléspectateurs qui cher- 
chaient une oasis dans te désert d'un 
pro gramma dbmîrécal fort médiocre, 
quelle aubafrie I Au maraide fe SEPT 
ne figuraient que des morceaux de 
choix : tes grands moments des cinq 
plue import an t s festivals d'art lyrique 
an Europe (Abs-en-Provence. Satf 
bourg, Bayreuth, Glyndeb<xjn» et 
Vérone]. Un vrai régal, pour tes ama- 
taurs- de; beau ttirânti.. è co ndi t i on 
«T éviter «fécoiiter tes premières 
béwes,- plutôt maladroites, pcnn ne . 
choisir que là .suite d’extraits 
d'opéras 'proposés à partir de 
16heurax 

SU n’y avait eu que la musique I 
L'éqiipe qui a conçu cette journée, 
sous la houlette de Daniel Toscan du 
nantira, homme muttimécSas et PDG 
de la société de «fisques Erato, est . 
mateeureusemrait tombée «fans le 
piège 'de la logorrhée, confondant (a 
tSévfakm avec la raefio. Non seule- 
ment fimage était mal maîtrisée — 
tes documents d'archives défilaient 
sans pouvoir être vraime nt iden tifié s^ 
malgré un co m mentaire kwessant, — 
mais aussi te sectateur (surtout non 
averti) se sentait exdu des tfiscua- 
raons entre 'mitiés. Copinage et 
bavardages des invités de marque 
ont, en effet, terni ce programme 
exceptionnel et - peut-être même 
découragé tes mieux intentionnés. 

Ce-genre dé tentative n’est pour- 
tant pas voué à l'échec, comme en 
ont ténnigné ces quekÿies minutes 
— trop brèves - passées. en compa- 
gnie du peintre Massoo- mémoire 
précieuse' d'un homme de plus de 
quatre-vingts ans, sur te rôle des 
décorateurs, vérftables; enchanteras 
des scènes cTopâà. Après réchec de 
la premtère jtiuRiée, te réussite stcon- 
testabte de celte «tonsaçrâe à la vHte 
■de Berlin, les têtoevrements de cette 
troisième expérierx» montrent «jue la 
SEPT a encore du chenh è parcourir. 
Mais surtout pas de «fécouragrariênt I 
Trop nombreux sont ceux «qui comp- 
tent sur_elle_pour.enrlchir un' paysage 
acx&jvisuef devenu particulièrement 

désolé. 

ANÎTA ROMD . 
et ALAIN WOODROW, 
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